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CLES DE LECTURE 

NOTE CONCERNANT LES SOURCES STATISTIQUES ET DOCUMENTAIRES 

OAP 

DCE 

CRO 

' Les sigles ci-dessous indiquent la source des statistiques et des documents dans le texte. 

Annuaire statistique de la Direction de l'Aquaculture et des Peches 

Direction du Commerce Exterieur (Ministere de l'Economie, des Finances, du 

Commerce et du Plan) 

Publications du Centre de Recherches Ocean'ographiques 

DCGTx Publications de la Direction et Controle des Grands Travaux 

EP Enquetes personnelles. 

NOTE CONCERNANT LES ESPECES 

Pour faciliter la lecture, nous avons precise it la suite du nom commercial de chaque espece, le nom 

scientifique correspondant. Pour certaines especes peu connues, nous n'avons pas pu obtenir le nom 

commercial. Dans ce cas, seul le nom scientifique a ete indique. Un repertoire des noms scientifiques a 

ete etabli dans !'annexe 5. 

NOTES DIVERSES 

I - Apres la table des matieres, une carte generale de localisation et des croquis des centres urbains 

perrnettent de situer Jes points d'enquete et de localiser Jes lieux cites dans le texte. 

2 - Une Iiste de !'ensemble des sigles utilises dans le texte figure apres Jes canes de localisation 

3 - L'abreviation CFA est utilisee pour designer la monnaie ivoirienne. 

50 F CFA = I FF (au moment de nos enquetes) 

I 00 F CFA = 1 FF (depuis le 12 janvier 1994) 
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4 - Les documents cartographies sont signes selon le principe suivant : 

AKP: Conception. et realisation ANOH Kouassi Paul 

AKP/fA: Conception ANOH Kouassi Paul, realisation TOURE Aboubacar (Technicien superieur 

a.la DCGTx) 

AKP/AC/DN : Conception ANOH Kouassi Paul, realisation ACKAH Cyprien et 

DAVID Narcisse (cartographes a la DCGTx) 
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AV ANT-PROPOS 

Bien que consomme clans des proportions variables, le poisson represente 
en Cote d'Ivoire, la principale source de proteines pour la population. 

Cette these veut montrer que !'importance prise par cette ressource clans 
l'alimentation de l'Ivoirien rend necessaire un developpement de sa production au 
niveau local, mais surtout un accroissement de l'efficacite du reseau de 
distribution qui, seul peut pennettre une amelioration du niveau de 
consommation. 

Nous voudrions adresser ici notre reconnaissance a tous ceux qm ont 
contribue a l'aboutissement de ce travail. 

Nous remercions tres particulierement Monsieur le Vice-Recteur le 
Professeur HAUHOUOT Asseypo qui a assure jusqu'a son terme l'encadrement 
de cette etude malgre ses lourdes responsabilites. Nous lui sommes redevable 
pour l'interet qu'il a porte aussi bien a nos travaux qu'a notre personne. Qu'il 
trouve ici !'expression de notre infinie reconnaissance. 

Nous sommes reconnaissant envers Monsieur Jean TAPE BIDI, Mmtre­
Assistant, Responsable de !'Option Geographie des Mers et Exploitation des 
Oceans. Nous lui disons merci pour nous avoir accepte clans son option et pour 
les suggestions et les conseils qu'il n'a cesse de nous prodiguer pendant toute la 
duree de nos recherches. 

Nous ne saurians passer sous silence le role important joue par le Conseil 
pour le Developpement de la Recherche Economique et Sociale en Afrique 
(CODESRIA) et la Cooperation Frani;:aise qui ont finance cette etude. 

Nous disons merci a Monsieur ZABI Soko Guillaume, Directeur de 
!'Environnement qui nous a suggerer l'idee de l'etude de la distribution des 
ressources halieutiques au moment ou nous etions stagiaire dans son Laboratoire 
(Laboratoire d'Ecologie Benthique du CRO). Nous lui disons egalement merci 
d'avoir accepte de faire partie du jury. 

Merci au Professeur KOBY Assa, Docteur d'Etat au Departement de 
geographie d'avoir donne son accord pour presider ce jury. 

Nos remerciements vont au Professeur Jean Pierre CORLAY de 
l'Universite de Nantes pour avoir accepte de lire notre travail dans sa fonne 
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brute. Ses critiques severes mais justes et son amour du travail bien fait nous ont 
ete tres profitables. 

Nous voudrions par la meme occasion dire merci a deux autres 
enseignants, les Professeurs Andre VIGARIE et Claude CABANNE, 
initiateurs de la cooperation entre le Departement de Geographie de l'Universite 
d'Abidjan et l'Institut de Geographie et d'Amenagement Regional de l'Universite 
de Nantes. 

Nous remercions le Professeur KOLi Bi Zueli (alors Chef du 
Departement) qui a constamment suivi l'evolution de notre travail et qui nous a 
fait beneficier de son experience de chercheur. 

Nous disons merci a l\1M KRA Yao, ALLA Della Andre, Mmes ADIKO 
et TANDIA pour leur soutien moral et materiel. 

Nous associons a cette reconnaissance l'ensemble des enseignants de 
l'Institut de Geographie Tropicale (IGT), nous voulons nommer l\1M ATTA 
Koffi (Directeur de l'IGT), ALOKO N'gnessan (Directeur du CRAU), OUATA 
N'dri, DOBE Logbognon, ESSAN Kodia Valentin, N'GOTTA N'gnessan, 
DEMBELE Ousmane, TOURE Augustin, GNAMBA Yao qui n'ont pas 
menage leur temps ni leurs conseils chaque fois que nous Jes avons solicites. 

Nous voulons egalement remercier l\1M KOUASSI Kouadio (Comptable 
de l'IGT), KOUAO Ahi (Bibliothecaire), SANOGO Soungalo et KANGA 
Georges (Dessinateurs a l'IGT) et Mmes YOHOU (Secretaire du Vice-Recteur), 
ODOUKPE Marguerite et BRIME Jeannette (Secretaires a l'IGT). 

Nous exprimons notre reconnaissance a M FONTANA Jacques, 
Directeur commercial de la Societe Afric Inter Freeze et a M MICHALLET 
Louis de la Societe Sivcoge pour leur franche collaboration. 

Nous ne saurions passer sous silence le role important des autorites 
administratives et politiques qui ont facilite nos recherches aussi bien a Abidjan 
qu'a l'interieur du pays. Nous voulons remercier particulierement: 

- le Cabinet du Ministre de l'Agriculture et des Ressources animales, 

-la Direction des Peches et de l'Aquaculture ou nous avons beneficie de la 
collaboration de M DOUMBIA Mamadou (Sous-Directeur des peches) et de 
l\1M KOUAKOU Koffi, Dr DIOMANDE Labia, Dr BOMBO, Dr 
KOUAKOU, BESSE, BRI Angama et YEO. 
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- le Centre de Recherches Oceanographiques ou nous avons pu beneficier 
de la collaboration de MM AMON Kotbias (Directeur du CRO), Jean Pierre 
HIE DARE (Oceanographe-biologiste, Charge de cours au Departement de 
Geographie ), KO NAN Jacques (Oceanographe-biologiste ), SANKARE 
Yacouba (Chercheur), ETIEN N'da (Chercheur), OTEME (Chercheur), 
DADIE (Secretaire scientifique), BOKA Nicolas (Bibliothecaire) et Mme 
BROU ep. KONAN Amoin Annabelle (Oceanographe-phytobenthologue). 

- monsieur KANATE Valy, President du Syndicat des Armateurs a la 
peche, 

- le Syndicat des transporteurs de poisson, 

- la Direction Departementale du Ministere des Ressources Animales des 
localites d'Odienne, de Korhogo, de Bouna, de Bouafle, de Bouake, de San pedro 
et d'Adzope, 

- les Responsables du projet peche du lac de Buyo, 

- les Chefs coutumiers des villages visites, 

- la Direction et Controle des Grands Travaux, 

- la Direction du Port Autonome d'Abidjan ou des informations tres utiles 
nous ont ete communiquees par Monsieur NANOU Desire, chef de Division des 
Etudes Techniques. 

- Nous devons beaucoup a Monsieur TOURE Aboubakar pour le 
traitement informatique et la mise en page de ce document. 

- Nous disons egalement merci a nos amis etudiants pour leur 
collaboration. Nous voulons nommer MM KOUADIO Yao Bertin, 
COULIBALY Siendou, KABLAN Assi, VIMENYO Messan, BROU 
Telesphore, KOFFI Brou Emile et Mme BIKPO ep. COFFIE Celine. 

Nous ne saurions oublier tous nos parents pour leur soutien materiel et 
moral durant ces nombreuses annees d'etude et de recherche. 

Merci enfin a tous ceux dont la liste est longue qui d'une maniere ou d'une 
autre nous ont apporte leur concours dans la realisation de cette etude. 
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JUSTIFICATION DU CHOIX DU THEME 

Cette etude est la deuxieme phase d'une recherche amorcee en annee de 
ma1:trise. La premiere partie fut consacree a la ville d'Abidjan dont la 
consommation en poisson de mer est de loin la plus importante en Cote 
d'Ivoire (DOMINGO, 1978). 

Nous ne nous interesserons qu'a la distribution de la production de la 
peche maritime industrielle pour deux raisons. 

La premiere est que le poisson de mer d'une maniere generale mais 
plus precisement le poisson debarque par Jes unites de peche industrielle 
nationale et le poisson congele importe fournissent l'essentiel de la 
consommation ivoirienne de poisson. 

Les statistiques suivantes (D A P, l 992 ) sont tres revelatrices. 

Les 214 950 t de poisson consomme en I 992 se repartissaient de la 
maniere suivante : 

I 26 566 t de poisson de mer congele importe , 

39 542 t de poisson fournies par la flottille de peche industrielle 
nationale, 

47 326 ten provenance de la peche ariisanale maritime (16_ 922 t) et 
fluvio-lagunaire (30 404 t ), 

244 t de produits piscicoles, 

I 272 t de thon congele . 

Toutes provenances confondues, les debarquements de poisson de mer 
representaient a eux seuls 85% de la consommation ivoirienne de poisson 
soit environ I 84 OOO t dont 70% etaient constitues de poisson congele 
importe. 
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Cette preponderance de la consommation de poisson congele n'est pas 

un phenomene recent en Cote d'Ivoire, elle date d'environ deux decennies. 
En effet, c'est au debut des annees 1970 que commencerent tres 

modestement les premieres importations de poisson congele dans notre 
pays avec la societe Afripeche (BOISADAM, 1971). Aujourd'hui, ce sont pres 
de 15 Entreprises concurrentes qui se partagent ce marche (DC E, 1991). 

La deuxieme raison qui justifie le choix de ce sujet de recherche est 

l'existence de nombreuses disparites spatiales entre le Nord, le Centre et le 

Sud du pays en ce qui concen1e la consommation de poisson. 

Les resultats de l'enquete budget consornrnation realise en 1979 par le 
Ministere de l'Econornie incliquaient en effet que Jes quantiles de poisson 

consommees a l'interieur du pays etaient faibles et ne suffisaient pas a 
couvrir les besoins en proteines animales des populations. 

Ces observations ont ete confirmees par des etucles plus recentes. On 
peut citer notarnrnent cellc ck WEIGEL (1989) sur la commercialisation 

des produits de mer en pays lagunaire et !'article de KOUAKOU (1987) 

sur le marche ivoirien de poisson en conserve. 

Cette situation suscite d'autant plus de questions que statistiquement 

depuis plus de 20 ans, Jes quantites de poisson necessaires a la couverture 
des besoins de la population ivoiriennc en procluits halieutiques sont 

disponibles (FA O, 1980). II va clone sans dire que l'etude du reseau de 
distribution peut aider a apprehender Jes causes des inegalites clans la 
repartition geographique des quant i tcs co11so111111ees. • 

Nous avons vu que des etudcs Oil( deja ete partiellement consacrees a 

cette question. Elles nous ont permis de deceler les aspects du probleme 

qui restent a elucicler. 

Notre souci demeure celui de contribuer a une meilleure connaissance 

du reseau de distribution du poisson de la pcche maritime inclustrielle en 
Cote d'Ivoire afin de proposer des solutions pour une repartition plus 

equitable des quantiles clisponiblcs. 
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ENONCE DU PROBLEME 

Le poisson Un produit important clans l'alimcntation humaine 

Tres peu de place est faite a la peche dans la reflexion sur les questions 

agro-alimentaires mondiales et pourtant le poisson joue un role 
fondamental dans l'alimentation de nombreux peuples a travers le monde. 

Dans une publication relative a la consommation de poisson, BELL 
(1978) soulignait que le poisson foumit [1 Jui seul 8% du total des proteines 

d'origine animale consommees dans le monde et 26% lorsqu'on exclut 

J'apport proteique du lait. 

Trois ans plus tard, le comitc des peches de la 14eme session de la 
FAO sur !'utilisation du poisson et son r61e clans la nutrition humaine 

(FA O, 1981) faisait observer que le poisson contribue pour pres de 24% 

aux disponibilites de proteincs animalcs mondiales contre 40% environ 

pour toutes les formes de viandc. 

Produit de tres haute valeur nutritive. le poisson contient entrel 5 et 
20% de proteines (en poids) et a unc valcur biologique comparable a celle 

d'autres produits d'origine animale tcls quc la viancle et le lait. 

Par ailleurs, le poisson fournit plusieurs elements nutritifs parmi 

lesquels des acides aminees, les vitamines A et D trouvees surtout clans le 

foie et Jes vitamines B. II represente aussi une source exceptionnelle 

d'elements mineraux (calcium. phosphore et fer) et d'autres oligo­

elements notamment l'iode (chez le poisson de mer) et le fluor. 

Sa teneur en matieres grasses. trcs variable, pcut atteinclre 20% chez 

certains poissons gras or. l'huik de poisson qui a une teneur elevee en 
acicles gras polyinsatures prescnte un intcrct particulier pour la nutrition 

humaine parce qu'ellc empeche !'elevation du taux de cholesterol dans le 

sang. 

Le poisson constitue ainsi une bonnc source d'clements nutritifs et un 

instrument precieux .pour comba 11 re la ma I nutrition proleino-energetique. 
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En Afrique d'une maniere generale et plus particulierement dans les 
pays d'Afrique occidentale forestiere. la rarete des produits cames due aux 
difficultes de l'elevage accentue clavantage Ja clependance des populations 
vis-a-vis du poisson qui devient de fac/0 la principale source de proteine 
d'origine animale. En 1981, ii a fourni 25% des proteines (FA0,1981). 

La Cote d'Ivoire qui n'echappe pas a cette necessite du recours aux 
produits halieutiques represente un gros consommateur de poisson. 
D'ailleurs elle fait partie des 23 pays clans le monde ot1 plus de 50% des 
disponibilites en proteines animales consistent en produits de Ja peche 
(FA0,1981) et ceci, depuis pres de 20 ans. 

Tableau 1: Consommation moyennr de proteines aninrnlcs (g/hab/J) 

1964 (I) 1974 (I) 1982 (2) 

Grammes % Grammes o/o Grammes % 

Poissons 5,6 44 9,0 54 9,50 57 

Viandes 6.5 51 6.2 39 5, 10 30 

Oeufs 0.3 2 0.4 2 0,38 2 

Lait 0,4 -' 0,9 5 1,80 11 

Total 12,8 I 00 16.5 I 00 16,78 100 

Source: J .. DOMING0,1978 

2 • KOUAKOU,1987 

En 1964, pour 12,8 g de proteines cl'origine animale consommees par 
habitant et par jour, le poisson fournissait 5.6 g soit 44%, la viande 6,5 g 
(51 %), les oeufs 0,3 g et 0.4 g (3%) pour le la it. 
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Dix ans plus tard c'est-a-dirc en I 974. alors qu'on assistait a une 
stabilisation sinon une legere baisse des proteines fournies par la viande 
(6,5 g en 1964 contre 6,2 g en 1974 ), celles en provenance du poisson 
enregistraient une importante hausse : 5.6 g en 1964 contre 9 g en 1974 
soit une augmentation de 60%. Les proteines d'origine halieutique 
fournissaient ainsi 54% de la consommation ivoirienne de proteines 
animales contre 39% pour la viancle. 

En 1982, alors que la quantile de proteines en provenance du poisson 
semblait se stabiliser (9,5 g/hab/jour) celle fournie par la viande atteignait 
a peine 5 g soit une baisse de 20% par rapport a 1974. 

En 1986, le poisson a contribue a couvrir 60% des besoins en proteines 
de la Cote d'Jvoire pour une production de 2 I O OOO 1 (KOUAKOU, 1987) 

Cette evolution dans Ja consommation est clue au role croissant joue 
dans l'alimentation du pays par lr poisson de mer d'une maniere generale 
et plus particulierement par le poisson congelc importe. 

La faiblesse de la production ivoiricnnc de poisson et les 
importations massi\'cs ell' ·-poisson congele. 

Depuis 1980, date de la prcmicre cval11,1tion de Ja production nationale 
de poisson , Jes quantiles de pnisson prod11i1cs par Jes pecheurs ivoiriens 
ont peu evolue. De 86 000 t en llJXO. clic\ 0111 atteint 100 000 t en 1985 
pour se stabiliser autour de 90 OOO t it partir de 1987 (D A P, 1988 ). 

Lamer, Jes lagunes et Jes eaux continentales sont les principaux espaces 
auxquels ont recours Jes pecheurs pour satisfaire le consommateur 
ivoirien. En 1980 la peche maritime a contribue pour 63% dans la 
production nationale de poisson co111rc 27% pour !'ensemble des peches 
lagunaires et continentales (eaux dnun·s). Cette proportion a atteint 70% 

en 1985. 

Depuis cette date, on assiste it une baisse constante des quantites de 
produits marins mis a terre. La cause Ja plus evidente est sans aucun doute 
l'arret des activites des thoniers en I 985 consecutif a la diminution 
reguliere de leur production. 
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Malgre tout, la mer continue de foumir l'essentiel de la consommation 
nationale de poisson (plus de 60% depuis 1986). cette realite est d'autant 
plus inquietante que le potentiel halieutique du plateau continental est 
extremement limite. 

Les etudes les plus recentes sur cette question (BARD, 1986) indiquent 
en effet que pour maintenir l'equilibre des stocks, Jes prises des demersaux 
et des pelagiques ne doivent guere depasser respectivement 6 OOO et 40 OOO 
t soit au total 46 OOO t .Si !'on tient compte des 40 OOO t fournies par les 
eaux douces la production nationale n'atteint tout au plus que 90 OOO t. Or 
les besoins ont atteint 200 OOO t depuis quelques annees. 

Cette limitation des apporls nationaux sera compensee au debut de la 
decennie 1970 par un flux important de poisson congele de toutes origines: 

10 OOO ten 1970, 

85 OOO ten I 975, 

105 OOO ten I 980, 

140 OOO ten 1990 (1 l 

Ces importations massives de poisson permettent a la Cote d'Ivoire de 
disposer du stock de produit necessaire pour l'alimentation equilibree de sa 
population. 

En effet c'est plus de 200 OOO t de poisson de toutes provenances qui 
sont mises a la disposition de~~ lvoiriens annuellement, soit une 

<' 
consommation theorique par habitant d'environ 20 kg par an. Cette 
quantite n'a malheureusement qu'une valeur statistique. 

En general, Jes ecarts passent facilement de 40 kg dans la region Sud a 
mains de 10 kg dans le reste du pays. 

Cette situation revele toute la problematique de la distribution du 
poisson en Cote d'Ivoire. 

I D.A.P, 1988 
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Une accumulation du poisson de mer dans la zone cotiere 

L'accumulation de poisson de mer dans la zone cotiere a ete tres tot 
soulignee par Jes chercheurs. 

En 1963 deja dans une publication du Bureau Central d'Etudes pour les 
Equipements d'Outre-Mer (BCEOM) intitulee "Transformation et 
distribution du poisson frais et congele de mer", on pouvait lire: 

"Si nous envisageons en effet Les courants commerciaux de vente de 
poissons frais, nous constatons que dans l'etat actuel des chases, leur 
penetration a l'interieur des terres de la Cote d'Ivoire depasse 
difficilement u,1 rayon de JOO km autour d'Abidjan. Dans !'ensemble, 
51,7% du poisson consomme a l'etat frais est distribue comme tel dans une 
zone de 20 km autour d'Abidjan; 39,3% dans une zone de 50 a JOO km 
d'Abidjan; 9% seulement sont consommes au-dela de I 00 km." (BCEOM, 

1966) 

Dans ce meme rapport, ii est indique que !'amelioration du 
materiel de transport et l'eq.uipement du reseau de distribution de poisson 
en chambres froides de stockage pourraient contribuer a augmenter les 
chiffres de consommation et porter progressivement les zones de 
distribution de 200, 300 voire 400 km d'Abidjan. 

En 1971, dans son eti:f de sur la commercialisation du poisson de mer 
en Cote d'Ivoire, BOISADAM soulignait que sur 4 375 t de poisson de 
mer frais detailles, 3 150 t (72%) l'etaient a Abidjan et dans sa peripherie 
(Port-Bouet, Gonzagueville, Anyama) 845 t (19%) dans une zone de 50 a 
100 km autour d'Abidjan, 260 t (6 %) entre 100 et 300 km autour 
d'Abidjan et enfin 120 t (3%) au-dela de 300 km d'Abidjan (BOISADAM, 

1971 ). 

Sept ans plus tard, DOMINGO (1978) faisait la meme remarque. II 
decouvre en effet que la zone cotiere absorbe a elle seule plus de 55%.du 
poisson consomme dans le pays dont pres de 33 % pour l'agglomeration 
d'Abidjan. 
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On note a travers ces etudes l'unanimite quant a !'accumulation de Ja 
production de poisson de mer dans la zone cotiere. 

Certains auteurs ont attribue cela a l'insuffisance des infrastructures 
de distribution qui ne permettraient pas d'augmenter Ja diffusion du 
poisson de mer abondant dans Ja zone Jittorale. 

On note cependant que malgre !'existence de structures modemes de 
distribution depuis quelques annees, cette situation n'a guere evolue. Elle 
est a l'origine d'une degradation des quantiles consommees de la zone 
cotiere vers l'interieur du pays 

Une inegalite dans la repartition geographique des quantites de 
poisson consommees (fig 1) 

Deja en 1963, a Ja suite d'une enquete conduite conjointement par 
l'Institut Frarn;:ais d'Organisation et Productivite (I F 0) et la Compagnie 
d'Etudes Economiques et de Gestion lndustrielle (CEGI) Jes chiffres de 
consommation suivants etaient publies (IFO-CEGI, 1966) 

Odienne et Seguela 1,5 kg/hab/an 
Korhogo · I 2 11 

' " " 
Bouake 11 1 11 

' 
11 II 

Man 6,8 II 
II II 

Abengourou 5, 7 11 11 11 

Daloa ; 2,9 11 11 11 

Abidjan 35 11 11 11 

En 1978, Jes conclusions de DOMINGO (1978) venaient conforter 
ces resultats. 11 faisait remarquer en effet que la consommation per capita 
dans l'ensemble de la zone cotiere depasse 39 kg et a atteint 54 kg a 
Abidjan. 

En arriere de Ja bande littorale d'une profondeur d'environ 150 km, 
une zone forestiere pour l'essentiel voit ses habitants absorber entre 22 et 
30 kg, tandis que dans J'interieur, Jes chiffres tombent au-dessous de 10 
kg. 
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Figure 1: Disparites regionales dans la consommation de poisson 

1979 

Source: D'apl'CS EBC,1979 

1989 
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Les etudes plus recentes de KOUAKOU (1987) et de WEIGEL 
(1989) font etat de ces disparites. 

En 1989, WEIGEL reconnaissait en effet que la consommation 
annuelle de poisson atteint 37 kg/hab a Abidjan et pouvait etre estimee a 20 
kg en zone rurale. Parlant de la region nord (Odienne, Korhogo, Bouake 
et Bouna) il faisait remarquer que malgre une consommation relativement 
faible (9,5 kg/hab/an), le poisson demeure la premiere source de proteine 
animale. 

Ces etudes viennent ainsi confirmer que l'essentiel du poisson de 
mer produit en Cote d'Ivoire est consomme dans la zone cotiere. Cette 
zone est definie comme etant une bande littorale d'environ 150 km de 
profondeur. La consommation baisse au fur et a mesure qu'on 
s'eloigne de cette bande. Au Nord. les quantiles disponibles sont faibles 
bien que le poisson soit une source importante de proteine animale. 

De ces constats, decoulent trois problcmes fondamentaux 

Premier probleme : Probleme d'approvisionnement. 
La limitation des stocks de poisson aussi bien d'origine marine que 

continentale et l'accroissement des importations de poisson congele posent 
un probleme economique grave. 

En effet le montant des importations de poisson a atteint 28 
milliards de F CFA en 1989 alors qu'il ne depassait guere 765 millions en 
1971 (D A P -1989, DOMINGO- 1978\ ! 

En 1975, Jes importations se chiffraient a 7 ,3 milliards contre 2,9 
milliards pour Jes exportations. soit un deficit de plus de 4 milliards de 
francs. 

En 1987, l'accroissement des activites des industries de conserves de 
thon et de transformation de la crevette ont contribue a inverser la balance 
en faveur de la Cote d'Ivoire; ainsi un excedent commercial de plus de 
7 milliards a pu etre realise. 

La forte croissance des importations et la relative stagnation des 
quantites exportees n'a cependant pas permis de maintenir ou d'accroitre 
cet excedent commercial ; en 1992 un deficit de 4, 18 milliards a ete 
enregistre dans le secteur halieutique. 
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Si l'on tient compte du taux d'accroissement moyen annuel de la 
population ivoirienne estime a environ 4,19%, ce sont plus de 390 OOO t. 
de poisson qu'il faudra fournir pour nourrir une population qui atteindra 
17 ,6 millions en ran 2000 . 

Un accroissement de la consommation de viande (1), seconde source 
de proteines animales, aurait permis de reduire ce flux de poisson et 
partant d'attenuer la sortie de devises. Or, depuis bientot deux decennies 
les quantites disponibles ne cessent de decroitre : 

9 kg/hab/an en 1970 
7 kg/hab/an en 1978 et 
6,9 kg/hab/an en 1988 (2) 

Les importations de poisson congele connaitront par consequent une 
hausse dans les annees a venir et pourront eventuellement approcher les 
300 OOO t vers l'an 2000. 

Deuxieme probleme: probleme de distribution 
L'acces du poisson de mer a l'interieur du pays pose quelques 

problemes encore malgre !'existence d'infrastructures routieres et 
d'equipements techniques capables de permettre la distribution du poisson 
loin de son lieu de production. 

Abidjan et la region sud d'une maniere generale retiennent 
l'essentiel de la production alors que les quantites acheminees vers 
l'interieur du pays sont derisoires. 

Sur 208 entrepots frigoriques (DAP, 1989) de stockagefet de 
distribution de poisson congele recense en 1989, 95 soit 46% sont 
implantes sur la bande littorale qui ne represente qu'environ 23% dM 
territoire ivoirien. Seulement 113 entrepots (54%) sont exploites sur le 
reste du territoire. Le poisson congele commercialise a l'interieur de ce 
circuit connait done une diffusion plus large sur la bande littorale que dans 
le reste du pays. 

I Nous nous interessons uniquement a la viande de boeuf qui represente plus de la moitie de la 
consommation de viande en COte d'Ivoire. 
2. Cahiers du CIRES, Mars-Juin 1980 

. FAO, 198?: 
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Les questions de preference alimentaire et de disponibilite en 
ressources halieutiques locales mises a part, !'organisation du reseau de 
distribution semble etre l'une des raisons explicatives de cette situation. 

Troisjeme probleme : Probleme de consommation 
Malgre tout, Jes quantiles de poisson mises a la disposition des 

Ivoiriens sont suffisantes et peuvent permettre une alimentation 

satisfaisante. 
Depuis 1989, ce sont pres de 220 OOO t de poisson qui sont 

consommees annuellement dans ce pays, soil en moyenne 20 kg/hab/an . 
Cette consommation theorique masque le fait que dans certaines 

regions Jes quantites disponibles sont nettement en dessous de la moyenne 
nationale. C'est ce qui ressort d'ailleurs des etudes anterieures sur la 
distribution du poisson notarnment celle publiee en 1963 par l'Institut 
Fran9ais d'Organisation et Productivite (IFO) et par la Compagnie 
d'Etudes Economiques et Gestion lndustrielle (CEGI). 

En I 978 on a connu une amelioration sensible du niveau de 
consommation mais aussi un renforcernent des inegalites regionales :54 
kg/hab/an a Abidjan, 22 a 30 kg clans la region centre et m_oins de 10 kg 
dans le Nord du Pays (DOMINGO , 1978). 

Meme en 1989 ces inegalites persistaient toujours. WEIGEL dans 
son etude sur la commercialisation du poisson en pays lagunaire estimait la 
consommation par habitant a 37 kg a Abidjan et a moins de 9,5 kg dans la 
region de savane (bdienne, Korhogo, Bouake et Bouna). ··' 

Depuis 1978, la geographie de la consommation de poisson a done 
subi peu de changement en Cote d'Ivoire. La reduction des quantites 
disponibles du Sud vers le Nord est reelle et perdure a un moment ou le 
poisson passe pour etre la principale source de proteine animale pour la 

population. 

Les differents aspects des problemes lies a l'economie du poisson 
que nous venons de presenter constituent d'importants obstacles au 
developpement tant sur le plan economique et financier que sur le plan de 
la couverture alimentaire des populations a l'echelle nationale, c'est 

pourquoi ils meritent une attention plus soutenue. 
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Notre objectif general est d'essayer d'apporter une solution aux 
problemes alimentaires en Cote d'Ivoire. 

De fac;:on specifique nous voulons : 

1 - Montrer qu'une exploitation efficiente des ressources halieutiques 
locales aussi bien d'origine marine que continentale pourrait contribuer a 
attenuer le probleme de I'approvisionnement du pays en poisson. 

2 - Demontrer que Jes importations massives de poisson congele 
constituent une entrave pour le developpement des ressources halieutiques 

locales. 

3 - Produire une cartographie du systeme de distribution du poisson de 
mer qui aiderait a faire l'etat des distorsions clans la repartition 
geographique des infrastructures de distrihution. 

4 - Montrer que ]'existence de poles de production de poisson d'eau douce 
a l'interieur du pays Iimite !'expansion du poisson de mer. 

5 - Evaluer Jes insuffisances regionales, les disparites de consommation 
entre Jes differentes regions rnais aussi entre Jes villes et les campagnes au 

sein d'une meme region. 

Ces objectifs peuvent s'appuyer sur six hypotheses: 

I - Si la Cote d'Ivoire connait des problemes d'approvisionnement en 
poisson , c'est parce qu'il n'existe pas une veritable politique de mise en 

valeur des ressources halieutiques locales. 

2 - C'est parce que Jes importations de poisson congele sont une activite 
trop florissante que Jes populations ne cherchent pas a exploiter le 

potentiel halieutique national. 
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3 - Si les quantiles de poisson disponibles dans certaines regions sont 
faibles, c'est parce que Jes strnctures de conservation et de distribution n'y 

sont pas suffisarnment implantees. 

4 - Le poisson de merest peu distribue dans Jes regions ou ii existe un pole 
de production de poisson d'eau douce. 

5- Le mangue d'efficacite du reseau de distribution explique la faiblesse du 

niveau de consommation dans ce11aines regions. 

6 - Le niveau de consommation de poisson est fonction des preferences et 
des habitudes alimentaires des peuples. 

La reponse aux problemes poses et la verification des 
hypotheses emises necessitent la demarche methodologique 

presentee dans le dcveloppement suivant : 

' ? 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



16 

METIIODOLOGIE 
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La methodologie de recherche comporte 3 grands volets : 
La recherche bibliographique et documentaire 

La recherche sur le terrain 
Le traitement et !'analyse des donnees recueillies. 

1.Recherche bibliographic111c et clocumcntaire 

Deux principaux types d'ouvrage ont ete consultes : 

-Les ouvrages de geographic gcncralc : 

Le sujet ayant trait a l'espacc, ces ouvrages d'une rnaniere generale 

et particulierernent ceux traitant de !'organisation et de la structuration de 
l'espace ont permis de circonscrire le sujet clans un cadre theorique 

approprie. Nous pouvons eventuellement citerquelques auteurs comme 
BAILLY(l991), CLAVAL (190.~. 1973. 1984), HAGGET (1973) et 

DALMASSO (1976). 

-Les ouvrages 3)'3111 clircctcmcnt un rapport avcc le sujet 
de rechcrchc. 

Pour Jes consulter les bihliotheques et les centres suivants ont ete 

visites : 
; 

La hibliotheque du C R O qui dispose de documents sur le 

commerce du poisson en Cote d'Ivoire. sur les especes de poisson 

commercialisees, sur les con cl it ions physiques et humaines de la peche en 

Cote d'Ivoire. Des auteurs en postc clans ce centre ont pu etre contactes 
pour discuter clirectement sur ccrtains points cle leurs travaux de 

recherche. 

La bibliotheque de I G T ot1 l'et uclc realisec conjointement par le 

BCE OM, la SC ET-COOP, l'I F O et la C E G I a permis d'avoir 

une vue d'ensernble sur la peche en Cote d'Ivoire en 1966. Cette etude qui 
comprend trois tomes traite des aspects techniques, economiques, 

juridiques et fiscaux de la production de poisson. de la transformation et 
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de la distribution du poisson frais et congele, du marche et de la 

commercialisation du poisson en Cote d'Ivoire. 
Toujours a Ja Bibliothc.que de l'IGT, Jes etudes realisees par 

BOISADAM en 1971 sur Jes aspects des pcches et de la commercialisation 

du poisson de mer en Cote d'Ivoire et DOMINGO en 1978 sur 
J'approvisionnement en poisson clc la Cote d'Ivoire et ses problemes ont 

permis d'apprecier !'evolution du sectcur halieutique entre 1966 et Jes 

annees 70. 
De nombreuses theses ont egalement ere consultees. Celles ayant un 

rapport avee notre sujet comme eelles n'en ayant pas. L'essentiel pour 

nous etait d'avoir une idee sur Jes grandes lignes de Ja redaction d'une 

these. 
La Bibliotheque d'JNFOPECHE qui est un organe de Ja PAO 

specialise dans Ja diffusion d'inl'ormations relatives a Ja peche. Des 

ouvrages sur Ja peche en Cote d'Ivoire mais aussi sur le secteur halieutique 
en Afrique et dans le monde d'unc manicrc gcncrnlc ont ete !us. Toujours 

par J'intermediaire de cet organisme nous avons pu assister a des 
seminaires dont un sur la pcche en Cote d'Ivoire et un autre sur la peche 

des petits pelagiques. . 
La Bibliotheque · de ORSTOM 0L1 Jes resultats de plusieurs 

recherches dont celles relatives i1 la consommation de poisson en Cote 
d'Ivoire realisee en 1979 sous Ja direction du Ministere du Plan, de 

l'Economie et des Finances 0111 pu et re consu Jtes. 
Outre ces cent1.es de rcchcrchcs et ces bibliotheques, des 

infom1ations tres utiles ant ete obtenucs clans Jes services suivants : 
-la DCGTx ou ii a ete possible d'avoir Jes resultats du recensement 

1988, des canes tres recentes sur le reseau hydrographique de Ja Cote 

d'Ivoire, enfin une carte Michelin qui a ete cl'une grande aide pour la 

realisation des enquetes sur Jc, terrain notamment clans le choix des 

localites (villages) a visiter. 
-le Port Autonome d'Ahidj:111 ot1 diffcrentes cartes, du port et plus 

specialement du port de pcche 0111 ctc nhtcnues a la Direction de 

l 'lnfrastructu re et de I 'Equ ipcmcnt de cct et a hi isscmen t, 
-la Direction des Pcchcs cl de !'Aquaculture Maritime et Lagunaire 

ou le dernier recensemenl des chambrcs froicks du pays datant de 1989 

nous a ete remis, 
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-le Ministere Delegue auprcs du Premier Ministre charge de 
l'Economie du Commerce et du Plan, ot1 une liste nominative recente 
(1991) des Societes importatrices de poisson congele a pu etre consultee. 
Ces societes sont clans leur grande majorite localisees clans la zone 
portuaire. 

Ces recherches bibliographiques ont ete immediatement suivies des 
enquetes sur le terrain. 

2 - Recherche sur le terrain 

Elles ont ete realisees en deux grandes et apes : 
a Abidjan, 
a l'interieur du pays. 

2-1 - Recherches a Ahicljan 

Les points d'enquete sont : 
les entrep6ts frigorifiques irnpnrtatcurs de poisson congele, 
Jes ma:eyeurs et les responsahlcs de la Societe d'Exploitation de Ja 

Criee du Port. de Peche (S ECPP J 

le Syndical des armatcurs i1 la p,;chc. 
la caisserie, 
la Societe d'Avitaillemcnt Pnrtuaire. 
Jes cenhes de fumage ck poisson (Gonzagucville, Vridi et Abobo­

Adjame), 

Jes points de vente de poisson fume de Treichville. 

Jes marches de detail d'Abicljan. 

En dehors de ces structures. nous avons eu de nombreux entretiens 
avec Jes responsables administratil's du Ministcre des Ressources Animales. 

2-1-1 - Les entrcpots frigorif'iqucs importatcurs de poisson 
congclc 

Au total une dizaine cl'entrepf>ts sont co11m1s en Cote d'Ivoire. 

Ce sont: 
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12-
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Afric Inter f-'recze (AIF) 
Africaine Vivres Conc.cles (A FR !VIC) 

~ 

Albert Peche (ARPECHE) 
Compagnie du Froid Alimentaire (COFRAL) 
Societe d'lmportation de Poisson et d'Aliments Congeles 

(IMPAC) 
Societe d'lmportation de Produits de Mer (IMPROMER) 

PECHAZUR 
Societe Ivoirienne de Commerce General (SIYCOGE) 
Societe Ivoirienne de Distribution des Produits de Ja Mer 

(SIDIPROM) 

AWAMER 
Societe Ivoirienne de Promotion des Super-marches 

(PROMOMER) 
PROSUMA 
Societe Gencrale d'Alimentation (LCiA) 

Ces societes n'ont pas toutes ete visitccs. Celles retenues devaient 

satisfaire aux conditions suivantes : 
-importer en moyenne 100 t de poisson par mois, 
-avoir ete en activite pendant au moins 6 mois sur 12. 

Huit societes obeissent i1 ces critcres soit environ 80% des entrep6ts 

impo11ateurs de poisson du Port d'Abicljan. 
fJ s'agit de : Alf-', AFRIVIC. ARPECHE. COFRAL, IMPAC, 

IMPROMER, PECHAZUR et SIVCOGE. 
Deux de ces huit societcs (ARPECI IE et PECHAZUR) n'ont pas 

donne de suite au questionnaire que nous lcur avons aclresse. 
Six d'entre elles nous ont fourni Jes informations souhaitees soit environ 

75% des societes retenues. 
Les societes COFR A I. et SI YCOG E s'aclonnent egalement a 

!'importation et a la conservation de viarnlc congclcc. 
Les informations recueillics pcuvl'nt rtre regroupees autour de trois 

principaux points : 
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-informations d'ordre general : regime juridique, date d'impJantation, 

capacite d'entreposage, montant des investissements et frais de 

fonctionnement, 

- informations relatives aux retombees socio-economiques des 
activites de distribution de poisson : nombre de salaries, Jes taxes per~ues 
par l'Etat (taxe de port,taxe sanitaire, taxe municipale, droits fonciers), 
contribution des patentes, 

- informations relatives a la distribution du poisson vers l'interieur 
du pays : raison du choix des localites ou sont implantes Jes entrep6ts 
secondaires, prix du carton de poisson a l'entrep6t (au Port), nombre 
d'entrep6ts par ville, capacite d'entreposage, elate cl'impJantation, montant 
des investissements, frequence d'approvisionnement, quantite par 
Jivraison, Jes especes livrees. moyen et cout du transport, marge 
beneficiaire, mode de gcrancc. rrais de roncl ionnernent de ]'entrep6t 

(annexe IA). 
Outre ces differentes informations. des entretiens ont eu lieu avec 

le.s dirigeants de certaines sociclcs. ii s'agit du: 
- Directeur financier de SIVCOGE (M. MICHALLET Louis au 

moment des enquetes) et du 
- Directeur commercial de AlP (1'1. PONTANA Jacques au moment 

des enquetes). 
; Ces entretiens 0111 etc Ires riches car ils 0111 permis d'avoir un 

commentaire de certaines rcponses un peu trop breves sur le 
.questionnaire. Un tour d'horiznn des prohlcmcs lies a !'importation de 

poisson congele a ete fail. 
Le deuxierne secteur qui a fail l'objet de nns enquetes est celui de la 

peche fraiche. CODESRIA
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Les mareyeurs et la Socictc d'Exploitation de la 
Criee du Port de Peche (SECPP) 

Des Mareyeurs ont ete interroges ainsi que Jes responsables de la 

SECPP. 
La structure et le fonctionnement de la societe ont ete examines. Les 

mareyeurs interroges ont apporte des precisions sur la vente du poisson 

ainsi que Jes modalites d'adhesion it la corporation des mareyeurs. Les 

difficultes liees au commerce du poisson ont egalement ete evoquees. 

2-1-3 · Les autres structures a)'ant un rapport avec la peche 
fraiche 

Le Syndical des armateurs ii la pcche. 

Ce syndical est en realite l'organe qui gere la peche fraiche au port 

de peche d'Abidjan. Avec son President (M. KANATE Valy au moment 
des enquetes), la situation de la pf.che inclustriclle a ete passee en revue. 

Le probleme de !'augment at ion du prix du carburant mais aussi 

celui de la diminution progressive du nombrc de navires ont retenu 

particulierement notre attention. 

-La caisserie 

Elle a ete mise en place par le Syndical des armateurs a Ja peche. 

Elle est chargee cl'approvisionner la pf.che frai'che en caisses pouvant 

contenir 50 a 70 kg de poisson. La societe dispose d'un service de 

ramassage qui permet de col lcctcr Jes caisses qui ont servi pour le 
transport du poisson. Les informations recueillies avaient trait au regime 

juridique de Ja societe, a l'originc des actions. it la elate d'implantation, a la 

capacite de production, au mnntnnt clcs invcstisscments et aux frais de 

fonctionnement. 
Les retombees socio-economiqucs de ccttc structure, le service de 

ramassage des caisscs, Jes relations clc la socictf avcc la SECPP ainsi que 
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l'approvisionnement de la SOCiete en bois Olli egalement ete examines 

(annexe IF). 

La Societe I voirien,w cl' A vii aillement Portuaire (SIAP) 

Elle est chargee de fournir du carburant aux bateaux de peche bases 
au port d'Abidjan. Avec le Directeur (M. SANOGO Siaka au moment des 

enquetes) le probleme de la cherte du gasole a ete longuement aborde. En 
effet Jes prix sont passes de 30 FCFA le litre en 1960 a 108 F CFA/ litre 
aujourd'hui (1992). Bien qu'ayant avoue son incapacite a entrer clans le 

detail (par mefiance), le responsable de la SIAP a donne quelques 

precisions utiles pour la suite des investigations. 

La Societe de Gcstion des Entrcpots 
Frigorifiqucs de Cote cl'l\'(>in· (SOGEF) 

A l'instar des entrcpots frigorifiques importateurs de po1sson 
congele, plusieurs clonnees 0111 etc recucillies aupres de cette structure. 

Elles peuvent etre regroupces autour de trois principaux points : 

- Jes caracteristiques techniques de l'entrep6t. 
- Jes retombees soeio-economiqucs des activites d'entreposage, 

- Jes differents procluits trai1es par la SOGEF. 
Au coU1·s des entretiens avcc lcs rcsponsablcs de la societe, ·un 

commentaire a ete fait sur Jes questions. ce qui a permis d'avoir une vue 

d'ensemble des activites auxqucllcs se livre la societe. 

2-1-4 - Les marches de poisson fumr de Treichville 

Pendant plusieurs jou rs. Jes ma rchands de poisson fume de 

Treichville ont ete interrogcs. Les informations recueillies concement Ja 

provenance du poisson, sa ventc. mais surtout Jes circuits de vente vers 
l'interieur du pays. De mcme que le port de pcche represente le "Central" 

du poisson frais, de mcmc Jes marches i1 poisson fume de Treichville 

represente celui du poisson fume. La difficulte majeure clans la realisation 
de ce valet de l'enqucte a cte !'absence totalc d'organisation des marchands 
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de ce type de poisson et l'inexistence de statistiques fiables. Nous avons 
enquete aupres de quelques vendeuses qui ont bien voulu nous renseigner 

sur leur metier. 

2-1-5 - Les entrepots frigorifiques secondaires et Jes 
marches de detail d'Abidjan. 

Une enquete sur les structures de distribution de poisson de mer 
avail deja ete realisee dans le cadre de l'etude de la distribution du poisson 
a Abidjan (1989). nous avons de ce fait procede a une simple actualisation 
des donnees recueillies en visitant de nouveau Jes differents points 
d'enquete. Nous avons enquete aupres de 3 entrep6ts frigorifiques a 
Yopougon, 2 a Adjame et 3 11 Abobo et enfin 9 a Treichville dans la 
peripherie du marche a poisson du po11 de peche. 

Comme pour Jes entrep6ts primaires du port Jes infomrntions 
recueillies sont relatives, aux caracteristiques techniques, a la vente du 
poisson et aux differents problemes inherents a cette activite. 

Les marches de detail des communes suivantes Olli ete visites(Fig 28): 
- Abobo: marche principal. marche SOGEFIHA. marche d'Abobo­

Te, 
-Attecoube: marche principal. marche d'Abobo-doume et marche 

de Locodjro, 
- Adjame: marche principal et marche de Williamsville, 
- Cocody: marche principal et marche de Blokosso, 

- Koumassi: marche municipal et ancien marche, 
- Marcory: marche municipal et marche d'Anoumabo, 
- Port-Bouet: marche municipa I. pet it marche de Vridi-SIR et 

marche de Vridi-canaL 
- Treichville: mache central, marche du port de peche et marche 

lagunaire (debarcadere), 
- Yopougon: marche SICOGL marche nouveau quartier, marche 

d'Andoko'i, marche Camp militaire et marche SOGEFIHA Gare. 
Nous avons procede a un nouveau recensement des vendeurs 

detaillants dont le nombre est passe ck 10 I 5 en 1989 a environ 1253 en 

1992. 
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Des entretiens avec quelques vendeurs par marche nous ont permis 
de reajuster Jes donnees recueillies en 1989. 

Dans !'ensemble, Jes investigations a Abidjan ont abouti a la collecte 
d'informations abondantes qui ont permis une analyse pertinente de la 
distribution des ressources halieutiques marines dans la capitale. 

Apres l'etape d'Abidjan, nous nous sommes rendus a l'interieur du 
pays pour apprecier le reseau de distribution du poisson dans certaines 
localites. Cette occasion nous a permis de verifier plusieurs de nos 
hypotheses. 

2-2 Recherche a l'intericur du pa~·s 

Au total 10 villes ont ete visitees. II s'agit des localites d'Odienne, 
de Korhogo, de Bouna, de Beoumi, de Bouake, de Bouafle, de 
Zoukougbeu (Guessabo), de Buyo, de San-Pedro et d'Adzope. 

2-2-1- Justification du choix des localites 

Plusieurs raisons nous ont amene ii retenir ces localites : 

Bouafle, Buyo et Zoukougbeu (Guessabo) ont ete retenues parce 

qu'elles constituent des poles de production de poisson. 
Les recherches dans ces villes nous ont perh1is de verifier 

l'hypothese 4 selon laquelle les quantites de poisson de mer distribuees sont 
foibles dans les regions 011 ii existe un pole de production de poisson d'eau 

douce. 
Ces localites renferment des installations qui ont ete mises en place 

en vue de promouvoir la peche en Cote d'Ivoire. Nous avons pu de ce fait 
apprecier la politique gouvernementale en matiere de mise en valeur des 
ressources halieutiques locales. L'hypothese 11°1 selon laquelle Jes 
problemes d'approvisionnement en poisson de la Cote d'Ivoire sont a 
attribuer a !'absence d'une veritable politique de promotion des ressources 

locales a pu ainsi etre verifiee. 
L'une des hypotheses etait que le niveau de consommation de 

poisson est fonction des preferences et des habitudes alimentaires des 
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peuples. Pour Ja verifier, des enquctes ont eu lieu sur Jes ternto1res 
contr6Jes par Jes quatre principaux groupes ethniques de Ja Cote d'Ivoire. 

En moyenne 2 villes ont ete visitees par aire culturelle: 
Groupe Akan : Adzope (Attie) - Bouake et Beoumi (Baoule) 
Groupe Krou Zoukougbeu (Gnamboua) Buyo (Kouzie) 

San-Pedro (Krumen-Bakoue) 
Groupe Mande : Odienne (Malinke) Bouafle (Gouro) 
Groupe Volta'ique : Bouna (Lobi) Korhogo (Senoufo) 

Un questionnaire adresse aux autochtones de ces differentes localites 
nous a permis de voir s'il y a effectivement un lien entre le niveau de 

consommation de poisson et Jes croyances et habitudes alimentaires des 

peuples. 

Les enquctes a Abidjan avaient pour but d'apprecier le dynamisme 
du secteur des importations de poisson congele. Une etude des quantites 
importees depuis la fin des annees 1960, periode oi:1 commencerent Jes 
importations nous a permis de savoir si l'abondance de poisson congele sur 
Jes marches ivoiriens constitue un frein a ]'exploitation du potentiel 

halieutique national. 
L'hypothese 11°2 qui stipule que c'cst parce que Jes importations de 

poisson congeJe sont une activite trop florissante que Jes populations ne 
cherchent pas a exploiter le potentiel halieutique national a ete ainsi 

verifiee. 

Korhogo - Odienne - Boun,1. 

II est dit dans la litterature que Ja consommation de poisson est 
insignifiante dans la region nord. Certains auteurs ont meme avance le 

chiffre de 9 kg /hab/an. 
L'analyse de Ja distribution du poisson dans ces trois Jocalites a 

permis de voir si la faiblesse des quantiles disponibles est a attribuer a 
l'insuffisance des structures techniques. Nous avons verifie ainsi 
l'hypothese n°3 qui stipuJe que si Jes quantiles de poisson disponibles dans 
certaines regions sont faibJes, c'est parce que Jes structures de conservation 

et de distribution n'y sont pas suffisamment impJantees. 
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2-2-2 La realisation pratiquc des cnquctes. 

Enquete a Bouafle - Zoukoughcu (Guessaho) - Buyo 

La particularite de ces localites est qu'elles representent des centres 
de peche importants. Elles ont beneficie de grands projets dans Jes annees 
1970 visant a developper la peche dans le centre du pays. 

Les personnes interrogees sont Jes responsables du Ministere des 
Ressources Animales bases dans ces villes. L'entretien a toume autour des 

points suivant~ : 
- Jes objectifs vises par le gouvemernent a travers !'exploitation des 

ressources des lacs de barrage, 
- Jes differentes actions posees par le gouvernement dans le sens de 
la mise en valeur des ressources, 
- date du debut de ]'exploitation des ressources du Jae, 
- Jes moyens mis en place par le gouvemement, 
- appreciation de ces moyens par les responsables des peches, 

- les caracteristiques du lac. 
- le nombre de pecheurs cncaclres. 

- identite des pecheurs, 
- Jes especes de poisson produites, 
- Jes problemes sociaux rencontres avec Jes pecheurs, 
- Jes projections du gouvernement pour !'amelioration de la 

productivite clans Jes annees it venir. 
Les debarcaderes ainsi que les marches des differentes villes ont 

egalement ete visites. 

* Au debarcadcre 
Ce sont Jes pecheurs et les acheteurs qui ont ete interroges. 
Avec Jes pecheurs ii etait question d'evaluer Jes quantiles produites 

et d'apprecier les difficultes rencontrecs clans leur profession. 
Les informations recueillics proviennent des chefs des pecheurs de 

Buyo et de Bouafle. 
L'entretien avec les achctcurs s'articulait autour des points suivants: 

- identite des acheteurs (nom - sexe - age - nationalite), 
~ 

; 
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- les quantites achetees et la frequence d'achat, 
- les especes de poisson achctees. 
- destination de la marchandise et raison du choix du lieu de 

vente, 
- les moyens et le coGt du transport, 
- les periodes ou la demande est fo1te sur les marches, 
- les difficultes rencontrees dans la vente du poisson. 

Au total cinq acheteurs ont ete interroges a Buyo, cinq a Bouafle et 

trois a Guessabo. 

* Sur Jes marches des differentes localites, nous nous sommes 
entretenus avec Jes vendeurs detaillants. Les questions abordees concement 
la provenance du poisson vendu, les differents aspects du commerce du 

poisson et enfin l'identite des vendeurs de poisson. 
A Bouafle, Jes 2 entrepots frigorifiques de conservation et de 

distribution du poisson de mer de la ville ont ete visites. Les infonnations 
recueillies concernent leurs caracteristiques techniques et l'activite de 
distribution de poisson. Le but ici comme clans les autres villes etait de 
faire une comparaison entre la consommat ion de poisson de mer et celle 

du poisson d'eau douce procluit sur place. 

Enquete dans lcs autres villcs 
Elles ont ete realisees en dcux granclcs etapes: 

- aupres des structul'cs de distribution dans les centres 

urbains, 
- dans au morns dcux villages dependants du centre urbain 

visite: 

Premiere etape : enqucte en milieu urbain 

Les structures visitees sont lcs entrepots frigorifiques et Jes marches 

de detail ou nous avons pu nous entretenir avec Jes detaillants et Jes 

vendeurs de poisson fume. 
Au niveau des entrepots frigoririques, le questionnaire retenu etait 

centre sur quatre grandes categories de variables (annexe 1 D): 

' ; 
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- des variables relatives aux caracteristiques socio-demographiques du 

proprietaire, 
- des varaibles liees aux caracteristiques techniques de l'entrepot et a ses 

charges d'exploitation, 
- des variables relatives a l'approvisionnement de l'entrep6t, 
- des variables relatives a la vente du poisson a partir de l'entrepot. 

Les entretiens avec les vendeurs de poisson frais et fume avaient 
pour but de connattre la provenance des produits vendus, Jes quantites 
vendues mais aussi Jes caracteristiques socio-demographiques des 

vendeurs. 

A Bouna, Korhogo et a Oclienne, ii s'agissait surtout de voir si 
effectivement la consommation cle poisson de mer est foible, ensuite de 
collecter Jes informations qui puissent permettre cl'expliquer cette 

situation. 
A notre arrivee clans chacunc clc ces trois localites, nous nous 

sommes adresse aux autorites ayant l1 charge le controle et le suivi_ des 
structures de conservation et de distribution clu poisson. · 

Nous avons generalement travaille avec le service veterinaire du 
Ministere des Ressources Animales pour ce qui est des entrepots 
frigorifiques et Jes services municipaux en ce qui concerne Jes marches. 

Nous avons commence par clenombrer les entrep6ts frigorifique-s en 

fonctionnement et Jes marches de detail 011 a lieu la vente clu poisson. 
A Korhogo 5 entrepots et un marche 0111 ete recenses tandis qu'a 

Odienne et a Bouna nous avons compte respectivement deux entrepots et 

un marehe et un entrepot et un mare he. 
La meme clemarche a etc acloptee clans les autres villes cle l'interieur. 

lei ii s'agissait surtout d'apprecier la consommation cle poisson de mer et 
de voir si le niveau de consommation a un rapport avec le niveau 

d'equipement en structures de distribution. 
Ces villes sont : 

Bouake: 16 entrep6ts frigorifiques et 2 marches. 
Adzope: 2 entrep6ts frigorifiques et un marche. 
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San-Pedro: 4 entrep6ts frigorifiques et 2 marches dont le marche a 
poisson du port. 

A Bouake, I 2/16 entrepots ont donne une reponse a nos questions. A 

Adzope et a San-Pedro toutes Jes chamhres froides Olli ete visitees et Olli 

accepte de nous fournir Jes informal ions dont nous avions besoin. 
Au niveau des detaillants, nous avons pu determiner la provenance 

et Jes quantiles de poissons vendus. Le nombre relativement important 
d'ambulants dans la vente de poisson fume, Jes problemes de 
communication et !'absence d'instrument de mesure ont cependant pose 
quelques problemes dans la realisation de ce valet de notre travail. 

Dans !'ensemble Jes questionnaires nous ont toutefois permis 
d'apprecier le reseau de distribution de poisson de mer en milieu urbain. 

Par des extrapolations a partir des chiffrcs collectes, nous avons pu 

estimer le niveau de consommation en vii le. 

La deuxieme etape de nos enquetes a consiste a rencontrer Jes 

communautes rurales pour apprecier leurs habitudes alimentaires et 

estimer Ieur niveau de consommatinn en pnissnn. 

Deuxieme etape Enqucte auprcs des groupes ethniques en 
milieu rural. 

Les informatio11s recueillies aupres des services mumc1paux nous 

ont permis de comprendre que d'une maniere generale, dans Jes villes 

ivoiriennes la population allogene (cl'origine ivoirienne comme non 

ivoirienne) est aussi importante que la population autochtone. Dans 
certaines villes comme Bouna, Jes allogenes sont meme plus nombreux que 

Jes autochtones. Ils sont clans leur grande majorite constitues de 
fonctionnaires et de commerr;ants. Dans ces conditions ii etait difficile 

d'administrer un questionnaire qui vise a recueillir des informations 

relatives aux traditions des populatio"ns dans une ville. Cette situation nous 

a conduit a nous rendre clans les villages oi1 on peut rencontrer une 

population relativement homogene clont Jes habitucles en matiere 

d'alimentation refletent celles du groupe ethnique auquel elle appartient. 
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Les villages suivants ont ete visites par Jocalite: 
Adzope - Massandji 788 habitants, 10 km d'Adzope, 

- Bouape 2.847 habitants, 14 km d'Adzope, 
Bouafle - Zagouta 682 habitants, 14 km de Bouafle, 

- Koudougou 2.479 habitants, 12 km de Bouafle, 
Bouake - Assoumankro, 141 habitants, 1km de Bouake, 
Beoumi - Souafouekan , 411 habitants, 1 Km de Beoumi, 
Bouna 

Buyo 
Korhogo 

Odienne 
San-Pedro 

Zoukougbeu 

- Assoum I, 401 habitants, 8 km de Bouna, 
- Gniembetedouo,153 habitants, 2 km de Bouna, 
- Wonsealy (V2) ,1447 habitants, 35 km de Buyo, 
- Sologo, 270 habitants, 18 Km de Korhogo, 
- Zangaha, 1081 habitants, 16 Km de Korhogo, 
- Odienne. 
- Baba, 378 habitants, 10 km de San-Pedro, 
- Fahe, 708 habitants, 52 km de San-Pedro, 
- Guessabo, 4868 habitants, 5 km de Zoukougbeu. 

Les villages de Guessabo, Souafouekan, Sologo et Fahe sont des 
centres importants de production de poisson d'eau douce. Nous les avons 
retenus pour apprecier le comportement des populations par rapport au 
poisson de mer lorsqu'elles ont a cote d'elles du poisson d'eau douce. 

Dans l'ensemble des villages, le questionnaire ci-dessous a ete 
propose aux villageois. 

1 - Habitudes de consommation: 
11- Mangez-vous du poisson chaque jour? 
12 - Pourquoi ? 

! 

13- Quel type de poisson mangez-vous (mer ou eau douce)? 
14 - Quelles sont Jes especes que vous mangez? 
15 - Sous. quelles formes preferez-vous manger le poisson (frais - fume -
seche)? 
16 - Ya t-il des totem, des interdhs, des tabous en matiere d'alimentation 
dans votre localite? 
17 - Si certains poissons font partie de ces interdits, quels sont Jes 
fondements de la pratique? 
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18 - Existe t-il un cours d'eau sacre dans votre region ? 
19 - Ce cours d'eau renfem1e t-il du poisson ? 
110 - Consommez-vous le poisson peche dans cette retenue d'eau ? 
111 - Existe t-il dans votre region des cours d'eau non sacres qui vous 

foumissent du poisson? 

2 -Habitudes d'achat 
21 - Le poisson est-ii achete chaque jour si non tous Jes combien de jours ? 
22 - Quelle est a peu pres la quantite achetee chaque fois ? 
23 - Combien coute cette quantite ? 
24 - Le poisson coute -t-il le meme prix pendant toute l'annee ? 
25 - Que mangez-vous lorsque vous n'avez pas de poisson ? 
27 - Vous arrive t-il de consommer de la viande ? 
28 - Voudriez-vous manger davantage de poisson ? 
29 - Pourquoi n'en mangez-vous pas davantage ?. 

Les personnes interrogees sont generalernent le chef du village 

entoure de quelques notables. 
A Guessabo, seul le Chef du village a repondu a nos questions ses 

notables etant tous absents. 
A Massandji (Adzope) nous nous sommes entretenu avec le president 

des jeunes qui est aussi interprete du chef du village; le Chef etait en 

voyage pour cause de deces. 
A Assoum I (Bouna) c'est l'epouse du cnef qui etait accompagne 

pour Ja circonstance de ses belles filles qui nous a rei;:u le Chef etait pris 

pour des travaux champetres. 
Dans J'ensemble nous n'avons pas rencontre de difficultes majeures 

dans J'administration de ce questionnaire. La seule difficulte est J'effet de 
surprise que provoquait notre arrivee. Cela est du au fait que nous ne 
prenions pas de rendez-vous avant de nous rendre dans Jes villages. 

La brievete de notre sejour dans Jes differentes localites et le 
manque de moyen des autorites administratives, n'ont pas permis 

d'informer 9'avance Jes villageois de notre arrivee chez eux. II faut 
cependant souliger que dans la plupart des villages, Jes entretiens se sont 
deroules sans difficultes majeures, seulemenl quelquefois ii a fallu attendre 
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que le chef du village revienne des champs ou qu'il aille chercher un 
notable qui s'est rendu dans le village voisin ou au champ. 

L'analyse des donnees collectees lors des recherches documentaires 
et des enquetes sur le terrain a ete possible grace aux methodes de 
traitement de !'information dont Jes principales sont exposees dans le 

chapitre ci-dessous. 

3- Les methcides de traitement de )'information 

Les traitements manuel, quantitatif, graphique et cartographique 
sont les principales methodes auxquelles nous avons eu recours. 

3-1 Le traitement manuel 

11 a ete utilise pour Jes informations d'ordre qualitatif mais aussi 
pour Jes donnees quantitatives de petite taille. 

Les resuJtats des enquetes aupres des communautes rurales ont ete 
resumes a l'interieur d'une matrice d'informations comprenant en colonne 
Jes regi~ns et Jes villages ou se sont deroulees Jes enquetes et en lignes Jes 
variables d'etude. 

Cette matrice a permis de faire la synthese des donnees au niveau 
des villages puis de chaque region. D'autres tableaux ont permis de 
resumer Jes entretiens avec Jes responsables de la peche et Jes personnes 
interrogees individuellement. 

Au niveau des importateurs de poisson congele, compte tenu du 
nombre restreint de societes enquetees (6/8 qui remplissaient Jes 
conditions), Jes calculs ont ete manuels. Ils 0111 ete precedes d'une synthese 
des informations dans une matrice semblable a celle citee plus haut. 

La meme methode de traitement a ete 1:1tilisee pour cemer l'activite 
des vendeurs de poisson fume de l'interieur. lei la rarete de statistiques 
precises due a l'absence d'instruments de mesure et l'irregularite des 
activites nous ont amenes a faire des paralleles avec des etudes deja faites 
pour evaluer les quantites mises en vente sur Jes marches. Connaissant Jes 
quantiles de poisson frais disponibles, nous avons estime celles de poissons 
fumes a partir des proportions etablies suite a l'enquete budget 

consommation de 1979. 
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Lorsque Jes ecarts avec Jes resultats de nos propres enquetes etaient 
trop importants , nous avions pris la moyenne. Aussi, demanderions-nous 
que ces chiffres soient utilises avec prudence. 

3-2 Le traitement quantitatif 

II a ete utilise pour Jes enquetes aupres des installations frigorifiques 
secondaires. Contraireri1ent aux revendeurs de poisson frais et fume, ici Jes 
quantites traitees sont connues avec precision. Compte tenu du nombre 
relativement eleve des unites observees et de !'importance des variables 
d'etude, nous avons eu recours a l'ordinateur. 

Une base de donnees elaboree it cet effet nous a permis de realiser 
toutes sortes de croisement a partir d'une matrice de base que nous avons 
saisie. Ces croisements nous ont permis de degager des tendances et 
d'expliquer ainsi Jes observations. 

3-3 Le traitement graphique et cartugraphique 

L'ensemble des graphiques Cl des schemas a ete realise a partir de 
nos enquetes personnelles. Nous nous sommes aide de certains logiciels 
sous environnement Macintosh dont CriketGraph, Carto 20, Canvas, 
Excel 3.0. 

Les cartes proviennent des cliffercntes analyses et des croisements 
; effectues a partir des donnees statistiques. Certaines canes ont cependant 

ete tirees des documents que nous avons eu a exploiter lors des recherches 
documentaires. 

Le traitement des informations issues des recherches documentaires 
et des enquetes sur le terrain nous ont permis d'aboutir a des resultats qui 
s'articulent autour de trois principaux points : 

I - Jes disponibilites halieutiques en Cote d'Ivoire, 
2 · Jes circuits de distribution du poisson de mer, 
3 -bilan spatial et socio-cconomique de la distribution du 
poisson. 
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La Cote d'Ivoire dispose de vastes etendues d'eau marme et 
continentale susceptibles de foumir des ressources halieutiques. 
11 s'agit : 

- de l'Ocean Atlantique et plus particulierement de la Zone 
Economique Exclusive (1 ) qui deborde largement le plateau 
continental (2 ), 

- des complexes lagunaires Aby, Ebrie et Grand-Lahou. Ces lagunes 
s'etendent sur une surface d'environ 1 200 km2 avec une profondeur 
moyenne de 4 m. Elles se localisent dans la zone cotiere et sont 
alimentees par Jes fleuves et la mer, 
- des fleuves et retenues d'eaux douces. 

On estime a environ 2 400 km 2. La surface occupee par Jes 
retenues d'eaux douces. Les fleuves et rivieres quant a eux forment un 
reseau hydrographique dense de plus de 3.000 km pour une superficie qui 
avoisine 1 100 km 2. 

L'ensemble du plateau continental et des eaux lagunaires et fluvio­
lacustes fournit au pays en moycnne 90 OOO I de poisson annuellement 
dont 55 OOO t (71 %) en provenance de la mcr et 25 OOO 1 (28%) pechees 

dans Jes eaux continentales. 
Ces quantiles variables sont fonction de l'intensite de la production 

primaire qui se developpe dans ces eaux mais aussi des facilites d'acces aux 
ressources et du niveau de rentahilite economique des engins de peche. 

Chapitre 1: Le potentiel halieutique marin 

Selon des recherches publiees en 1986 par le Centre de Recherches 

Oceanographiques (BARD,1986), le potentiel halieutique du plateau 
continental ivoirien est de l'orclrc de 80 OOO t. 

1 Zone Economiquc Exclusive (ZEE): Sec1cur nrnritirnc au-ddit de Ja mcr tcrritorialc cl adjacentc a clle 
pouvanl s'etcndrc jusqu' ii 200 millcs des c61cs de l'E1111 ri,wain (Cl 1Al1SSADE ET CORLA Y, 1990) 

2 Plateau continental: Zone qui ccinturc ks continents et s'Ch..'1HI dcpuis Jc nivcau des plus basses mcrs 
jusqu'a la profondcur a partir de laqucllc sc produit habitucllcmcn1 un accroisscmcnt sensible de la dcclivitc 
(entrc 120 et 250 m) (CHAUSSADE ET CORLA Y. I 990J 
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Ce tonnage merne s'il etait cxploite dans sa totalite .serait insuffisant 

vu Jes besoins de la population ivoiricnnc es1i111es a plus de 200 OOO t/an. 

' 

Or Jes quantites debarquees 1110111.rc111 que seulc111ent 80% de·ce stock 

est effectivement exploite. 
Des causes naturelles mais aussi humaines et economiques expliquent 

la relativ.e faiblesse de ce potentiel. 

1-1 . Des zones de peche ctroites et peu poissonneuses 

1-1-1 - Le cadre physique de Ja pcche maritime en Cote 
d'Ivoire 

Le plateau continental ivoirien sur Jequel se deroule l'essentiel des 
activites halieutiques s'etend sur environ 500 km et se prolonge jusqu'a 20 
voire 30 km au large des cotes ivoiriennes (Fig 2). Cette surface est 
relativement reduite par rapport i\ eel le cle certains pays de la sous-region 
comme le Liberia dont la plate fnnne s'etend sur 43 km, le Ghana (24 a 74 
km), la Sierra-Leone (148 km) et la Guinee Portugaise (130 a 204 km) 

1-1-1-1 - Morphologie et sedimentologie de la plate­
forme ivoirienric 

La plate-forme contineniale ivoirienne est assez reguliere et tres peu 
accidentee. Les seuls elements notables du ·relief sont d'etroits bancs 

rocheux vers les fonds de 60 a 80 111 et le trou sans fond devant Abidjan. 
Sur le plan sedimentologique on clistingue : 

- de O a 30 metres des depots sableux tout au long du 
littoral. 

· de 30 a 70 · I 00 111 des depots vaseux situes aux 
debouches des fleuves vers l'01o1est. 

Entre ces depots on retrouve des fonds sableux. CODESRIA
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Figure 2: Le plateau continental ivoirien 

Source, BOISADAM, 1971 
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Figure 3: Les fonds marins ivoiriens 

40 

Source: BOISADAM, 1971 
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Les couvertures vaseuses qui sont les plus riches en elements 

nutritifs pouvant repondre aux exigences d'une faune abondante sont les 

mains repandues (Fig 3). 

Des bancs rocheux se trouvent par petits fonds (0 - 10 m) entre 

Sassandra et Tabou sur des foncls de 60 it 90 m en bancs etroits de foible 
hauteur de Fresco a la frontiere liberienne et de Gonzagueville jusqu'au 

Ghana (CA VERIVIERE, 1975- p I et 2, 1979- p64 a 72). 

1-1-1-2 - Les saisons marines du littoral ivoiricn 

Deux etudes (MORLIERE- 1970, MORLIERE et REBERT- 1972) 

ont ete deja consacrees aux saisons marines du plateau continental ivoirien. 

11 ressort de celles-ci que les saisons marines sont caracterisees par 
l'activite periodique d 'un phenornene cl 'u pwe l ling. On distingue deux 

periodes principales : 

;' 
a- La periocle froicle 

Elle s'etend de juin ii octobre avec un maximum d'intensite de juiUet 

a septembre. 

Elle est marquee par l 'arrivee en su r.face de l'eau centrale sub 

atlantique qui est tine "eau froicle" (t<24°c) et salee (>35 %0). 

En saison chaucle cette eau se rencontre ii 70 - 80 metres de fond. Sa 

remontee en surface presente un grand interet pour la peche car ii s'agit 

d'une eau riche en sels mineraux qui permet le developpement du 

plancton(l). Ce plancton constitue le maillon essentiel de la charne 

alimentaire qui conduit aux poissons. Son influence est plus sensible a 
l'ouest du plateau (Tabou - San-Pedro). Elle occupe alors la plus grande 

partie du plateau continental. 

b - La periocle chaude 

Cette periode s'etale de fin Octobre a Mai- Juin. Elle comporte en 

fait deux saisons chaudes separees en Janvier par une petite saison froide 

surtout sensible clans l'Ouest. I! semblerait cependant que les peuplements 

1 - Plancton: ensemble des organismcs \'l'gl;t:.111x el animaux de pcti1c tail le qui vivcnl en suspension dans 
t'cau de mcr. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



41 

demersaux ne reagissent pas ft ce refroidissernent de courte duree 

(CA VERIVIERE, 1982). 
Pendant la petite saison chaude (fin octobre ft fin decernbre) La 

dessalure des eaux superficielles serait due aux pluies et apports 
continentaux des fleuves en cruc (BERNARD, 1989). La grande saison 
chaude est -caracterisee par !'apparition en surface de l'eau tropicale 
superficielle dite couche hornogene de surface. La temperature est 
generalement superieure 24 °C et la salinite relativernent faible ( <35 %0). 

Elle s'etend de la surface a 30 - 40 111 de fond. 
Fin mai debut juin, le retour des precipitations provoque une 

dessalure superficielle et la stratification devient comparable a celle de la 

petite saison chaude. 
La thermocline (I) qui joue le role de frontiere entre les deux 

principales masses d'eau, chaude et froicle se situe alors aux environs de 50 
m. La ligne des 50 m peut alors etre consideree comme la limite de 
repartition des especes d'iau chaude (BERNARD, 1989). 

Ces eaux peuvent etre parcourues par des courants. 
D'une maniere generale on rencontre deux types de courants : 

- de la surface jusqu'ft 10 - 20 111 un courant allant vers \'Est a une vitesse 
moyenne de I km/h. Ceue vitessc pcut attcinclre 3,5 km/h . 
- un contre-courant allant· vers l'Ouest ft une vitesse moyenne de l km/h se 
trouve en dessous du courant de surface. Ce contre-courant serait 
responsable de la direction ouest des sediments vaseux rejetes par Jes 

fleuves (CA VERIVIERE, 1975). 

1- Thcrmocline : sc caractCrisc par unc brusque variation clcs LcmpCrnllircs sous la couche tropicale 
supcrficielle. La temperature dccrolt de plusit·tirs ,kgrcs ,•n qudqu,,s mcircs. ( SCET, 1974) 
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1-1-2 - Les zones de peche 

Les activites de la flottille de peche industrielle s'exercent 
essentiellement sur le plateau continental ivoirien dont Jes ressources 

relativement reduites ont ete estimees a 80 OOO ten 1985. 
Ce tonnage est eependant superieur a celui des eaux douces et des 

lagunes ivoiriennes qui sont respectivement de 39 OOO et 24 OOO t. 

Le potentiel du plateau continental ivoirien est a repartir entre la 
peche industrielle et la peche artisanale qui se pratiquent sur toute 
l'etendue du littoral ivoirien. Nous ne nous interesserons ici qu'a la peche 
industrielle exercee par Jes chalutiers et Jes sardiniers-senneurs 

La flotte de peche industrielle nationale est constituee de navires de 
petite taille(35 rn maximum) dont le tonnage de jauge brute est 
generalement inferieur a 200. Ce sont des navires de seconde main achetes 
le plus souvent a la flotte artisar1nle des pays cleveloppes. Ils ne clisposent, 
pas d'equipements frigorifiques, c'est pourquoi Jes marees sont 
generalement courtes et n'exceclent guere une semaine. La production qui 
est conservee a !'aide de palettes de glace est venclue frakhe et alimente un 

circuit relativement court. 
La peche artisanale regro.upe Jes petites peches clont Jes moyens 

financiers sont relativement limitcs. L'embarcation qui est generalement 

une pirogue dotee d'un moteur est la propriete du patron. Les membres de 
!'equipage sont remuneres selon Jes resultats de la peche et Jes fonctions 
exercees a bord. Les sorties s'effectuent clans Jes eaux cotieres ou assez 
proches au cours de campagnes qui n'excedent guere deux jours. · 

1-1-2-1 - La peche dcmcrsalc 

Elle se deroule a l'interieur de 20 secteurs distincts (5 zones 

longitudinales : Grand-Bassam, Jacqueville, Fresco, San-Pedro, Tabou et 4 
zones bathymetriques : 0-20 m, 21 - 50 m, 5 I - I 00 m, 101 - 200m). 
Compte tenue de la faible frequentation des zones profondes, on 

regroupera Jes profondeurs superieures a 50 m. 
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Les zones bathymetriqucs correspondent grosso-modo aux deux 
grandes communautes du plateau continental de l'Afrique de l'Ouest 
celle des Sciaenidae (I) pour les deux premieres bandes et celle des 
Sparidae (2) pour la demiere (CA VERIYIERE, 1979 ). 

Sur les 15 OOO km2, la zone Granc!-Bassam represente 21 %, 16% 
pour la zone Jacqueville, les zones Presco, San-Pedro et Tabou occupent 

respectivement 25,5%, 25% et 11,6%. 
Les fonc!s de 10 a 20 m s'etendent sur l 0,8% de la surface totale. 

Ceux de 21 a 50 m plus de 30% et 56,5% pour les fonds de 51 a 120 m. 

Tableau 2: Estimation de la surface des principaux secteurs 
de peche 

LONGITUDE 0-20m 21-'50m 51- 200 rn 0 - 200 m (TOTAL 

EN DEGRE KM2 '!r: KM2 % KM2 % KM2 % 

GRAND BASSAM 3-4 223 1.5 I 025 6,9 190 I 12,8 3149 21,2 

JACQUEYILLE 4-5 297 2 846 5.7 1322 8,9 2465 16,6 

FRESCO 5-6 490 .U 1:107 8.8 I 990 13.4 3787 25.5 

SAN PEDRO 6-7 431 2.') 1262 8.5 2112(1 1.1.6 3713 25 

TABOU 7 -7.30 16.1 I. I 401 2.7 1158 7.8 1722 11,6 

TOTAL 3-7.30 1604 10.8 4841 32_6 8391 56.5 14836 100 

Source: BERX'ARD, 1989 

I Sciaenidae : Pcrciformcs au corps allongc, fusiforrnc ou oblong et plus ou moins comprime. La 
nagcoire dorsale est le plus souvcnt unique et divisCc, par unc prolOndc Cchancrurc, en une partie antCricure 
de 9 a 11 epines et unc panic postcricurc longuc d'unc cpinc cl 25 ,1 39 rayons mous. 
Cc sont des poissons ciitiers des fonds mous cl cs11mricns des caux ch:mdcs et tcmpcrccs. !Is sont gregaires 
et prcdatcurs (SERET et OPIC , 1986). 

2 - Sparidae : Pcrciformes au corps gcncralcrncnt haul cl comprimc, avcc le plus souvent un profil frontal 
cleve et typique. La nageoire dorsalc, unique est constitucc de 10 a 13 cpincs et de 10 a 15 rayons mous. 
Une particularite des Sparidae est !cur frequent hcrmaphrodismc : lcs individus pouvant etre d'abord male 
puis fcmelle comme lcs sars (protandric) 011 invcrscmcnt, rcmcllcs puis males comme Jes pagcots 
(progynie). 
(SERET et OPIC , 1986). 
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Les statistiques recueillies par BERNARD ( 1989) pour la periode 
1981 - 1988 (tableau 3) sur !'effort de pcche (I) exerce suivant les zones 

longitudinales et bathymetriques indiquent que !'effort des chalutiers est 

important sur la bande 21 - 50 m, moyen sur la bande O - 20 m et 

relativement foible sur les profondcurs supcrieures a 50- m. Dans le detail, 

ce sont les secteurs de Jacquevillc, de Fresco, de San-Pedro et de Grand­

Bassam qui sont le plus chalutes. Fresco vient cependant en tete ,avec 

32,5% de !'effort de peche (toutcs profondeurs confondues), viennent 

ensuite San-Pedro (25%), Jacqucville (24%), Grand-Bassam (17,4%) et 

enfin Tabou (l %). 
Le secteur de Tabou con11a1t une exploitation foible quelle que soit la 

zone bathymetrique. L'effort de pcche qui y est exerce est generalement 

inferieur a I %. 
Dans la zone Fresco, les chalutiers cxcrcent principalement entre 10 

et 20 metres, le reste cfe la zone etant asscz pcu chalutable du foit de 
--

nombreux pointements rocheux ( Fig J) 

Au regard de tout ce qui precede on peut dire que la zone de peche 

des chalutiers ivoiriens est rclativc111c11t ctroite. Elle se limite quasi­

exclusivement a la zone 21-50 metres qui ne reprcsente que 30% de 
l'etendue du plateau continental. Cette situation va contraindre Jes navires 
qui en ont les moyens a s'interesser aux eaux plus poissonneuses des pays 

limitrophes. Ainsi de 1966 it 1988, des quantiles non negligeables de 

poisson seront ramenees de ees pays. 
A partir de 1988, le nombre de chalutiers titulaires d'une licence de 

peche pour des Zones Economiques Exclusives etrangeres a fortement 

diminue, on a assiste ainsi a une ivoirisation progressive des 

debarquements. Les quantites en provenance de l'exterieur n'ont 

represente que 0,1 % des prises de la peche chalutiere en 1989 
(BERNARD, 1989). Les pays Jes plus frcquentes sont la Guinee, la Sierra 

Leone, le Ghana et le Senegal. 

1 - Effort de pCchc :Cncrgic dCpcnsCc pour la capture des cspCcc.s marines pendant un temps donne. L'unit6 
d'effort de pcche est !'unite de puissancc de pcchc, cite cxprimc l'cncrgic de capture pendant unc unite de 
temps, en heurc ou joumcc (SCET INTERNATIONAL, 1974) 
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Tableau 3: Ventilation de !'effort de pcche en function des principaux secteurs 
( Les valeurs son! exprimees en % de !'effort total annuel) 

SECTEURS ANNEES 1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 

GRAND-BASSAM 0,5 1,1 1,6 2,1 0,7 0,9 1,3 

JACQUEVlLLE 5,9 -l,4 2,8 3.4 3 7,7 10,6 

0-20m FRESCO 7,9 4,5 10,9 10,2 15,2 12 11,9 

SAN-PEDRO 5,6 4 8 5 5,3 4,4 7,6 

TABOU 0 0 0 0 0 0 0,3 

TOTAL 19,9 14 23,3 20,7 24,2 25 31,7 

GRAND-BASSAM 4,5 1(),6 13,1 14,9 16,5 10,2 11,8 

JACQUEVlLLE 18,8 ~3, I l0,5 9, l 6,9 15,2 14 

21 - 50 m FRESCO 14.3 23,\ 21.6 2J.9 24,1 12,6 11,9 

SAN-PEDRO 34,4 18,5 14,4 14,2 11,9 11 11,9 

TABOU 0 () 0 
1----

0, 7 0,7 1,5 3 

TOTAL 72 75.5 59,6 62,8 60,l 50,5 52,6 

GRAND-BASS AM 1,6 2,6 4,2 5,1 6,5 5,5 3,8 

JACQUEVILLE 3,6 2.7 4.2 3,6 2,5 7,9 5,8 

+51 m FRESCO 0,1 2,5 5,5 4,6 3,8 3,6 2,2 

SAN-PEDRO 0,1 2,7 3.1 J 2,7 7 3,8 

TABOU 0 0 0 0, 1 0,2 0,5 0,3 

TOTAL 5,4 l 0,5 17 16,3 15,5 24 15,6 

GRAND-BASSAM 6,6 14,3 18,9 22,I 23,7 16,6 16,9 

JACQUEV!LLE 28,3 30,3 17,5 16,2 12,3 30,7 30,4 

Toutes FRESCO 22,3 30,3 38, 1 38,7 43,1 28,2 26 

profondeurs SAN-PEDRO 42,8 25,2 25,5 22,2 19,9 22,4 23,2 

TABOU 0 0 0 0,8 0,9 2 3,6 

TOTAL 100 1(10, I 100 I 00 99,9 99,9 100,1 
·----· 

Sour«: BERNARD,1989 

1988 MOYENNE 
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Les principales especes rapportees sont Jes sardinelles (Sardinella 
aurita, Sardinella madere11sis), la friture (Rrachydeu1erus auritus) et le 

maquereau (Scomber japo11in1s ). 

1-1-2-2 · La pcchc pclagiquc coticre 

a- Le plateau continental ivoirien 

La subdivision longitudinale du plateau continental est la meme que 

celle faite dans le cadre de la pechc chalutiere. Les especes visees etant les 
pelagiques, on n'a pas tenu comptc des zones bathymetriques. Les secteurs 
de peche ont une largeur d'un dcgre de meridien et portent generalement 

le nom de la localite au large de laquellc ils se situent (Fig 5). 

Les principaux sont : 
- la zone Grand-Bassam (du meridien 3° au meridien 4°), 
- la zone jacqueville(du meridicn 4° au meridien 5 °), 

- la zone Fresco (du meridien 5° a,1 mericlien 6 °), 

- la zone San-Pedro (du meridien 6° au meridien 7 °), 

- la zone Tabou (du mcriclicn 7° au meridien 8 °). 
A ces zones regulieremcnt frcquentccs, ii faut ajouter Jes secteurs 

Axim, Takoradi et Accra qui sont sous Ja juridict ion Ghaneenne. 

Des statistiques de prises sardinieres rccueillies par les chercheurs 

du CRO (BOUBERl-1980, CAVERlVlERE et MARCILLE- 1978, 

PEZENNEC-1990) de 1966 ]1 1990, ii ressort que l'essentiel de 1~ 

production sardiniere est foumi par Jes secteurs Grancl-Bassam, Fresco et 
San-Pedro qui contribuent pour prcs de 90% i1 la production totale. 

Les apports en provenance de Ja zone Jacqueville connaissent une 

diminution progressive en valeur relative. Alors qu'ils representaient 

regulierement plus de 20% de la production totale de 1966 a 1973, a partir 
de 1974 cette proportion a chute ii 12% et n'est plus que de 11 % depuis 

1989. 
Au large de Tabou, la peche sardinicre est quasi-inexistante. 

Les apports qui etaient relativement faihles de 1966 ii 1982 sont devenus 

nuls depuis quelques annees. 
Si la faiblesse des prises en provenance de Jacqueville peut trouver 

son origine clans la presence du port cl'Ahidjan qui fait de cc secteur une 
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zone de circulation intense des nav1res. on s'explique difficilement la 

reduction des apports de la zone Tabou qui represente avec la zone San­

Pedro un lieu d'apparition d'upwellings c6tiers (I). 
Des etudes ont en effet montre que les zones de peche de sardinelles 

Jes plus interessantes correspondent aux secteurs ou se manifeste ce 
phenomene. Le littoral ivoirien d'une maniere generale et plus 
specialement Jes zones de San-Pedro et de Tabou connaissent l'upwelling 

pendant Jes mois de Juillet - AoGt - Septembre et Octobre. C'est pendant 
cette periode que l'eau centrale sub-atlantique qui est une eau chargee de 
sels nutritifs fait son apparition en surface. L'abondance des especes est 

maximale dans le mois d'AoGt sur la partie ouest du littoral (BERNARD, 

1989) 
Pendant la periode allant de Dccembre a Juin, la peche est peu 

rentable, l'eau tropicale superficielle chaude et pauvre en sels nutritifs 
occupant la plus grande partie du Golfe de Guinee. 

Durant la saison froicle, la peche a lieu de preference la nuit. Les 

especes d'une maniere generale nagcnt a proximite du talus continental le 
jour et rernontent en surface (entre Cl et .'iOm) la Illlit. Ce rnouvement 

pendulaire est en rapport avcc lcs dcplaeements clu zooplaneton gui sert 

d'alirnent aux poissons. Ceci est particulicremcnt vrai pour la sarclinelle 

ronde (Sardine/la aurita) 

I - UPWELLING COTIER : rcmonLccd'eaux profondes, en c;1mpcnsn1ion d'un deficit rclatif d'eaux 
supcrficicllcs. PhCnomCnc surtout rcmarquahh.· sur la racL' oricntalc des ,x:6ans·, aux latitudes tropicalcs oll ii 
est cngcndrC par lcs alizC.s et Jes grands c:ourants frnicls don1 l'ac:tion conjuguCc rcpoussc lcs cnux c6tiCrcs 
vcrs le large. L'upwclling provoquc um· arri\'l'L' ck sels minfrm1x nu1ritifs d:.ms lcs caux de surface 
suffisammcnt CclairCcs pour qur la photnsynth(·~i..· ail lil-11. l'(' qui cxpliquc la fc,rtilitC des scclcurs 
ocCaniqucs conccrn6s, en plancton c1 ('II p~·1i1~ 1,C-l:1µiq11l·s pl:111t·1rn1i\·cm·s (('llAlJSSADE CL CORLAY. 
1990). 
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Figure 5: Les secteurs de peche des sardiniers-senl\eurs 
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b - Les eaux des pays limitrophes 

Jusqu'en 1978 une partie 11011 11egligeable de la production sardiniere 

provenait des eaux de certains pays cle la sous..region comme le Ghana, la 

Guinee, le Senegal et la Sierra-Leone. 
En 1966, seul le Ghana interessait les armateurs ivoiriens. 4,6 t 

(20% de la production) ont ete rapportees de ce pays. 
En 1967 ce fut le tour des eaux sierra-leonaises de recevoir la visite 

des navires ivoiriens. Ils y ont pcche 2 % de la production totale. 
Quant a la peche dans les eaux guineennes et senegalaises, elle debuta 

en 1974 avec une production de 1210 t soit environ 4% de la production 

totale. 
D'une maniere generalc. on pcut clistinguer 3 etapes clans les apports 

en provenance de l'etra11ger entre 1966 et 1990' (Fig 6). 

;' 

Figure 6: Production en provenance des pays limitrophes 

et evolution du prix du carburant(1965-1992) 
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La premiere etape s'etale sur trois annees : 1966, 1967 et 1968. 
Pendant cette periode, les eaux etrangeres ont contribue pour moins de 
30% au total de Ja production sardiniere. Les eaux territoriales sierra 

leonaises et guineennes etaient les principaux lieux de peche. 
La deuxieme va de 1969 a 1976 les zones etrangeres ont 

regulierement foumi plus de 40% de la production totale. L'apport des 
eaux Senegalaises a partir de 1974 etait relativement significatif. II est 
passe de 9% a 26% des prises effectuees a l'exterieur entre 1974 et 1976. 

Les tonnages en provenance de la Sierra-Leone sont demeures les 
plus importants. Ils representaient plus de 90% des prises realisees a 
J'exterieur en 1973 et 197 4. 

La troisieme etape qui va de 1977 a . 1990 a enregistre une 
diminution tres sensible des procluits vcnant cle l'cxterieur. Leur part dans 
la production totale est passee de 30% en 1977 it moins de 1 % a partir de 

1982. 
Aujourd'hui la peche sarcliniere a lieu cssentiellement sur le plateau 

continental ivoirien. 
Une analyse de !'evolution des cours du carburant montre qu'il 

existe un rapport entre la baisse des prises en provenance des zones 

etrangeres et la montee du prix du gasoil. 
En effet des independances au 9 janvier l 977, le carburant etait 

relativement bon marche: 10.50 F CFA le litre jusqu' en 1970, 20 F CFA 
en 1976. Cette augmentation quoi qu' importante n'a pas eu d'effet sur Ja 
determination des armateurs a trouver de nouvelles zones de peche. Ces 

tarifs ont favorise la prospection des eaux etrangeres. On note que c'est 
pendant cette periode que les Zones Economiques Exclusives du Ghana, de 
Ja Sierra-Leone, de la Guinee-Rissau et du Senegal ont re~u les premiers 
navires ivoiriens.Une partie de la production sardiniere etait pechee au 

large de ces pays. 
De janvier a fevrier 1981 le prix du carburant a evolue de 20 F 

CFA a 64 F CFA soit une augmentation de 320%. Cette forte progression 
des cours peut expliquer l'amorce de la baisse du tonnage en provenance 

des eaux etrangeres. . 
A partir de mars 1981 les nouvelles hausses des cours (86,7 F CFA 

en mars 1981,100,4 F CFA en aoilt de la meme annee, 108,14 F CFA en 
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mars 1984) ont fait cesser toute activite clans les eaux etrangeres. Les 

sardiniers-senneurs exercent aujourd'hui exclusivement sur le plateau 
continental ivoirien. 

II est important de preciser cependant que la montee des tarifs du 

carburant n'explique pas a elle scule la restriction du secteur de peche. 
D'autres facteurs tels la vetuste des navires cause de nombreuses pannes, 
l'habitude des patrons de peche a operer clans un endroit unique, le non 

. aboutissement des accords de peche conclus entre la Cote d'Ivoire et 
certains pays de la sous-region sont a prendre en consideration pour 

expliquer la reduction du rayon d'action des sardiniers-senneurs bases au 
port d'Abidjan. 

1-1-2-3- La pechc pel:igiquc hauturicre 

II s'agit essentiellement de la peche thoniere. 
La peche thoniere clans l'Atlantique Est et plus specifiquement clans 

la Zone Economique Exclusive ivoirienne a fait l'objet de plusieurs etudes 
ces demieres annees. 

Parmi Jes plus importantes on retiendra les ouvrages de AMON et 

BARD (1989), CRO (1986) et de KOFF! (1986) 
II resso1t de ces etudes que le thon debarque au pott d'Abidjan est le 

fruit d'une pecherie internationale qui alimente Jes conserveries de la 
Societe des Conserveries de Cote d'Ivoire (SCODI), de la Peche et Froid 
Cote d'Ivoire (PFC!) et de la Societe Ivoirienne de Transfomrntion de 
Thon Tropical (SI3T) . 

D'une maniere generale on trouve le thon clans les mers chaudes et 

temperees. 

Les zones intertropicales des oceans Pacifique, Atlantique et Indien 

sont les principaux secteurs de pcche. La rner Mediterranee et Jes cotes Est 

de !'Europe sont egalement frequentees par les thoniers. 
Dans l'Atlantique Est ot1 operent la plupart des thoniers d'Abidjan, 

on distingue 6 zones de peche frequentees selon Ies saisons marines (Fig 
7). 
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Figure 7: ZONES ET PERIODES DE PECHE 
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C'est dans la zone 5 qu on enregistre la sa1son de peche la plus 

longue. Elle dure generalement de mai a octobre. Les zones 1, 2, 3, 4 et 6 
connaissent des saisons relativemcnt courtes. Elles exceclent rarement deux 

ITIOJS. 

En dehors des zones et periodes sus-rnentionnees, la peche thoniere 

est peu impo11ante et les prises insignifiantcs. 
Dans la zone ivoiricnne les captures sont esscntiellement composees 

d'albacore (Thunnus a/hac:ares) et de listao (Katsuwonus pelamis). Ces 

deux especes representent environ 90% des tonnages debarques ou 

transborcles a Abidjan (BARD, 1986). 

Les tonnages maximaux des prises sont atteints pendant la periode 

froicle (Juillet - Aout) a la fontiere ivoiro-ghaneenne 
Dans la partie ouest du littoral. la pcche est fructueuse de janvier a 

avril et de septembre a novembrc. Les quantites pechees sont cependant 
faibles. Elles sont generalement inferieures it 2000 t (AMON et BARD, 1989). 

Dans !'ensemble, la product ion de la peche thoniere ivoirienne est 

demeuree faible depuis l 969. Les prises les plus importantes ant ete 

enregistrees en 1980 et 198 l ( 13 860 et 16 565 t.) 

En 1984 la production est tombee en dessous de 5 OOO t. Elle a subit 

une legere amelioration en 1986 (7 020 t) mais, depuis !ors, les thoniers 

ont cesse toute activite clans la province thoniere ivoirienne (A MON, 

1989). Ils pechent clans !'ocean indicn aux environs des cotes seychelloises 

entre 40 ° et 60 ° de longitude Est et entrc l'Equateur et 10 ° de latitude 

Sud (CRO, 1986). 
L'analyse de la carte des zones de peche thoniere de l'Atlantique 

revele qu'il est bien rare que l'aire d'expansion naturelle du than co"incide 

parfaitement avec les Iimites gcographiques d'un seul Etat. Ceci fait de la 

peche thoniere une peche a caractere international. 
Dans l'atlantique tropical Est, les exploitants des thoniers et les pays 

proprietaires des ressources ont mis sur pied par consensus clepuis 1970 
une commission internationale pour la conservation des thonides de 
l'Atlantique (ICCAT). Dix-neuf pays font partie de cette commissi'on dont 

le siege se trouve a Madrid en Espagne. La Cote d'Ivoire en a assume la 

presidence de 1979 a 1981. 

:' 
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Pour promouvoir une exploitation rationnelle des stocks de 

thonides, l'ICCAT a pris des mesures de reglernentation interdisant de 
prendre ou de debarquer du poisson cl'un poicls unitaire inferieur a 3,2 kg 
pour le thon obese (Thu111111s ohcs11s) et !'albacore et cl'un poids inferieur a 
6,4 kg pour le thon rouge. 

Cette commission s'intcrcsse particulierement depuis quelques 

annees aux statistiques de peche de !'ensemble des peches thonieres 

atlantiques et aux mesures de gestion internationale des stocks. Les especes 

concemees sont !'albacore, le listao et clans une moinclre rnesure le patubo, 
le germon la thonine clont depend la santc cconomique du port cl'Abicljan. 

1-1-3- Les especcs dcharquccs 

L'essentiel de la production est constitue cl'especes pelagiques et 

semi-pelagiques qui representent plus de 85% de la production contre 

mains de 15% pour les e,speces clcmersalcs. 
; 

1-1-3-1- Les cspcccs pclagiques et semi-pelagiques 

Les plus representecs sont lcs sardinclles (1), la friture et le 

chinchard (Decapter11.1· pimctallls) 

les sardines (Fig 8) 

Elles appartiennent a la famille des clupeiclae qui est constituee de 

petits poissons argentes au corps plus ou mains cornprime. 

Ce soot des especes pelagiques du plateau continental. 

I Ccttc uppclution dcsignc la Sardine/la"'"' (1 larcng) ,·t la Se1rdi11c/la a11ri111 (Sardine) 
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Figure 8: Sardine/la aurita 

Les sardines forment d'immenses bancs qui sont exploites tant par 
les pecheries artisanales qu' industrielles. Elles sont tres abondantes sur les 
cotes occidenta:les d'Afrique (SER ET et OPIC, 1986). 

Elles constituent l'essentiel des debarquements des sardiniers­
senneurs. Les tonnages annuels mis a terre sont regulierement superieurs a 
20 OOO t soit plus de 65% de la production totale de la peche industrielle 
nation ale. 

"La friture" est une espece semi-pelagique de petite taille qui se 
tient aupres du fond le jour et remonte en surface la nuit. Elle mesure 8 a 
12 cm de long mais peut atteindre 25 cm. Le museau est court et arrondi, 
l'.oeil relativement grand. La coloration est argentee avec une grosse tache 
noire sur le bord posterieur de l'opercule (Fig 9) 

Elle se capture au filet tournant et au chalut principalement sur les 
fonds de 30 a 50m. Elle est tres abondante sur les cotes, du Senegal a 
!'Angola (SERET et OPIC, 1986). 

;., 
' 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



\;~.· 
\' 
\ 

Figure 9: Brac/1ydeuterus auritus 

f 

La production de friture est reguliercment superieure a 3 OOO t par 
an. Mais sa chairc fragile et rapiclcment alterable lui confere une valeur 
marchande relativement faible. En I lJlJ2. Jes 5 400 t clebarquEesau port de 
peche d'Abicljan ont rapporte 590 millions de F CFA soit un prix moyen 

de 108 F CFA/kg. 

Le chinchard (Decaprer11s /)IIIIC/ut11s) est un pelagique de petite 

taille (25 a 35 cm de long). 
Sa nageoire anale est presqu'aussi tongue que la deuxieme dorsale et la 
ligne laterale presente des scutellcs sur toute ou partic de sa longueur (Fig 
10). 

Le chinchard a le dos blcu-vert et Jes flancs plus ou mains argentes, 
avec parfois une bancle longituclinale medianc vert bronze (SERET et 

OPIC, 1986). 

\ . 
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Figure 10: Decapterus punctatus 

En 1992, la production a atteint 2 I 00 t et a ete essentiellement 
debarquee par les sardiniers-senneurs. II figure parmi les especes dont la 
valeur marchande est la pl~faible. Le kg a ete venclu a 83 F CFA. 

1-1-3-2- Les especes clemersales 

Elles sont essentiellement pechees par les chalutiers. Les plus 
representees sont l'ombrine (Pseudotolithus typus), le pageot (Pagel/us 
coupei), le loche (Brorula harhata) et le capitaine (Galeoide decaclactylus) 

L'ombrine (Pseudotolithus typus) est une espece c6tiere des fonds 

vaseux, sablo-vaseux ou rocheux situes entre 15 et 70 m de profondeur. 
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Figure 11: Pseudotolithus tipus 

Son corps est fusifor111c avcc un prnril dorsal legerement plus 
convexe que le profil ventral. Les canines sont fortes. La coloration est 

gris-argente avec cles points so111brcs disposes en lignes obliques tres nettes 
sur les flancs. (SERET et OPIC. 1986). 

On la rencontre sur toutcs les cotes de l'Afrique occidentale. Elle 
atteint 90 cm de long et est co1111u sous le 110111 de "sosso" en Cote d'Ivoire 
(Fig 11). 

Les tonnages peches reprcsentaicnt environ 2.2% des debarquements 
de la peche industrielle nationale en 1992. Le prix moyen du kg etait de 

368 F CFA au po1t de peche. 

Le pagcot (Pagellus c:0111iei): C'cst une espece des fonds vaseux et 

sablo-vaseux que l'on rencontrt: cntre la cote et 150 m de profondeur. Son 

corps est oblong et comprimc. l.c 111L1scau est tronque et les dents sont en 

carde sur le devant des machoircs qui portent 8 dents plus tongues et 
pointues. Les dents laterales sont rclativerncnt petites. Le corps est rose a 
reflets argentes avec quelqucs points hl_cus sur le dos et des bandes 

:' 
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verticales rougeatres sur lcs rlancs qui clisparaisscnt rapidement apres la 

mort (SERET et OPIC, 1986). 
Elle est typiquement oucst-af"ricaine et relativement abondante sur la 

cote ivoirienne. La taille courantc sc situe cntre 15 et 25 cm (Fig 12). 
En 1992, les yuantitcs dcbarquees ctaient de 541 t dont 540 t en 

provenance de la peche chaluticrc et I t pechce par les sardiniers-senneurs. 

La valeur marchande s'est chiffrcc ~1 240 millions de F CFA soit environ 

444 F CFA/ kg. 

Figure 12: Pagellus coupei 

Le Ioche (Brow/a harbaw): c'est un poisson bathybenthique qui 

existe egalement clans Jes grands fonds oceaniques. Le corps est allonge, 
cylindrique, progressivement rctrcci vers l'arriere. Les nageoires dorsale 

,. . .. ,·e(anale.sont Tongues et confluent avec la caudale qui se termine en pointe. 

La bouche est grande et garnie de dents pointues disposees en bandes. On 
note 3 paires de barbillons a chaque machoire. La coloriition est brun 

rougeatre plus ou moins uniforme (SERET et OPIC, 1986). 11 est 

relativement abondant sur les cotes ivoiriennes (Pig 13) 
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II est peche sur les fonds vaseux et sableux entre 50 et 300 m de 

profondeur. 
La production qui etait estimec a 540 ten l 992 a ete essentiellement 

debarquee par les unites de peche chalutiere. La vente a rapportee 76, 5 
millions de F CPA soit environ 170 F CPA/kg. 

Figure 13: Brotula b~rbata 

Le capitai'ne (Galeoide decadacrylus) est une espece de petite 
taille (45 cm) et est tres frequente sur les cotes occidentales d'Afrique, du 
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Figure 14: Galeoide decadactylus 

Elle est abondante jus4u'i1 Yi m sur les fonds meubles ou elle est 
pechee au chiilut. 

Le capitaine possede 9 a I O filaments pectoraux libres et courts. Son 
museau est obtu et conique. La coloration est brun-pale a jaunatre avec une 
dizaine de bandes longitudinales foncees sur les flancs qui disparaissent 

assez rapidement apres la mort. Il existe parfois une tache fumee arrondie 
au-dessus de la pectorale. Les nageoires sont jaunatres ou grisatres (Fig 
14). 

Les debarquements de capitaine ont represente 1 % de la production 
de la peche industrielle nationale en l 992 pour une valeur marchande de 
91,707 millions de F CFA soit 241 F CFA/kg. 

En dehors de ces principales especes, de petites quimtites d'une 
variete de poissons alimentent les flux de poisson frais. Ces especes qui 
representent 6% de la production sont destinees .quasi-exclusivement aux 
marches ou elles sont vendues au detail. 
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Les plus connues sont le rasoir (llisha africana), le plat-plat 

(Chloroscombrus chrysurus) , la sole (Cynogfossus canariensis), la carpe 

(Pomadasys jubelini) et le brochet (Sph)'raena piscatorum). 

De tout ce qui precede, ii ressort que la peche maritime industrielle 

nationale est en proie a des difficultes essentiellement liees a la foible 

etendue geographique des zones de peche doublee d'une production 

insuffisante des eaux. 
La zone de peche des chalutiers et des sardiniers-senneurs qui 

constituent les principales sources d'approvisionnement du marche ivoirien 
en poisson frais se limitent i1 quelques secteurs sur le littoral ouest du 

plateau continental. Le large de Fresco et de San-Pedro vaste d'environ 
7 500 km2 soit 50,5% de la surface du plateau continental ivoirien 

represente la zone de peche par excellence des chalutiers. 
Les sardiniers-senneurs quant a eux preferent les zones de Grand­

Bassam, de Fresco et de San-Pedro (71,7% de l'etendue de la plate-forme 

continentale) ou i1s capturent l'essentiel de leurs prises. En dehors de ces 

zones, les campagnes de peche sont peu fructueuses, Jes eaux ivoiriennes 

etant naturellement pauvres en ressources halieutiques. 
L'upwelling cotier qui se manifeste, pendant la saison froide (Juillet 

- Aout) est de coune duree et ne pe1111et pas veritablement une campagne 

de peche soutenue. 
Les modeles mathernatiques d'evaluation des stocks corn;:us en 

mettant en rapport les captures totales et !'effort de peche pendant une 

periode d'un an, situent la prise maximale admissible de la peche 

chalutiere a 8 OOO t, 25 OOO t pour la peche sardiniere et 20 OOO t en ce 

qui conceme la peche thonierc, soit au total 53 OOO t de poisson . 

Les pararnetres rentrant en ligne de compte (releve precis des 

tonnages peches, indication exacte des zones de peche et des temps de 

peche, determination precise des especes pechees) pour ce type de calcul 

etant quelquefois ma! connus des chercheurs, Jes chiffres de potentiel de 

capture sont a prendre avec beaucoup de reserves. D'ailleurs des capitaines 

de bateaux interroges sur ce probleme ont soutenu que si Jes navires de 

peche etaient plus puissants et disposaient de toute la teclmologie modeme, 

ils obtiendraient des resu hats mei lleurs. 
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Une vue d'ensemble des tonnages debarques depuis Jes annees 1960 
arnene cependant a penser que les chiffres de potentiel annuel de captures 
avances ne sont pas loin de la realite. En effet depu1s 1985 les prises des 
sardiniers-senneurs avoisinent regulierement 35 OOO t, celles des chalutiers 
qui oscillaient entre 10 OOO et 20 OOO t de 1960 a 1979 ont atteint un 
niveau tres bas ces demieres annees ( 4 OOO t depuis 1988). 

Face a ce probleme de la faiblesse des ressources, les autorites 
ivoiriennes qui ont ete tres tot averties ont tente de le resoudre en 
concluant des accords de peche avec les pays de la sous-region 
naturellement plus favorises. 

Qu'en est il aujourd'hui de ces accords ? 

1-2 - Des accords de peche inexploites 111 

La Cooperation sous regionale et internationale en matiere 
d'exploitation des ressources halieutiques marines est l'une des voies par 
laquelle la Cote d'Ivoire entendait resoudre le probleme de son deficit 
persistant en produits de peche. C'est .dans cette optique qu'elle a initie et 
conclu des accords de peche avec des Etats de Ja sous-region naturellement 
plus favorises. 

1-2-1 . Les accords avec Jes pays de la sous region 

Dans la sous-region, le Senegal, la Guinee-Bissau et le Ghana sont 
Jes principaux Etats avec Jesquels Ja Cote d'Ivoire coopere en matiere de 
peche .. Ces pays possedent tous une plate-fonne continenta!e nettement plus 
etendue et plus riche que celle de Ja Cote d'Ivoire dont la Jargeur moyenne 

· est d'environ 21 km. La largeur de Ja plate fonne Ghaneenne atteint 64 
km, celle de Ja Guinee-Bissau.et du Senegal mes·urent plus de JOO km . 

1-2-1-1 · Le contenu 

Les preambules des differents,accords precisent que Jes relations 
nouees entre Jes parties contractantes visent a developper et a renforcer Jes 
liens d'amitie et de solidarite, Ja cooperation dans le domaine des.peches et 
a promouvoir )'exploitation rationnelle de leurs ressources halieutiques. , 

A, Pour ce chapitre, nous nous sommes appuye sur l'ouvrage de SANGARE ABOU Drahamaoe intitttle la Cote d1voire et le 
droit tle la mer.( 1989) 
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L'examen des accords revele que le droit d'acces aux zones 
etrangeres ne conceme que Jes navires de l'Etat ivoirien. 

Le premier accord ivoiro-senegalais en date du 26 janvier 1977 dont 
l'article 2 est relatif aux conditions d'acces des navires ivoiriens dans les 
eaux senegalaises mentionne que : «le Gouvemement de Ja Republique du 
Senegal s'engage a accorder aux navires ivoiriens neuf licences de peche 
dans les eaux relevant de Ja juridiction senegalaise» 

S'agissant des navires congelateurs, le meme article precise que le 
droit de peche leur est accorde dans la zone sous juridiction senegalaise 
situee au-dela des 12 milles marins (22 km). 

Cette disposition distingue ainsi deux types de peche : 
celle pratiquee par Jes navires congelateurs. admis en peche au-dela de 22 
km et Jes autres ( BELLA, 1983) 

Dans !'accord de 1979 !'article 2 se veut plus detaille. II precise en 
effet la taille et le nombre de bateaux ivoiriens admis a pecher dans les 
eaux senegalaises. II est ainsi Jibelle : «le gouvemement de la republique 
du Senegal s'engage a accorder aux navires ivoiriens d'une jauge brute 
inferieure ou egale a 1500 tonneaux, 12 licences de peche (7 chalutiers, 5 
sardiniers-senneurs) dans Jes eaux relevant de la juridiction senegalaise». 
Dans le meme article, ii est mentionne que Jes licences de peche sont 
delivrees contre paiement de redevance prevues par Jes textes 
reglementaires senegalais. 

Les accords de novembre 1987 et de juillet 1988 avec la Guinee­
Bissau et le Ghana ne donnent quant a eux aucune indication sur le nombre 
de navires ivoiriens autorises a pecher dans les eaux des pays contractants. 
L'article 5 de !'accord Cote d'Ivoire Guinee-Bissau souligne simplement 
que : <de gouvernement de la Republique de Guinee-Bissau autorise 
l'exercice de la peche par Jes navires ivoiriens dans sa Zone Economique 
Exclusive. A ce titre, le gouvernement de la Republique de Guinee-Bissau 
s'engage a accorder aux navires ivoiriens des licences de peche moyennant 
paiement d'une redevance fixee sur la base de la nation la plus favorisee. 

En plus des bateaux de peche, !'accord ivoiro-ghaneen autorise Jes 
navires de recherches oceanographiques a naviguer dans Jes eaux 

territoriales des parties contractantes. 
L'article premier de cet accord indique en effet que "le 

gouvernement de Ja Republique du Ghana et le gouvemement de Ja 
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Republique de la Cote d'Ivoire autorisent dans Ieurs eaux territoriales et 
zone economique; !'exploitation de navires de peche et de recherches 
oceanographiques des deux pays. 

La prise en compte des navires de recherches se justifie dans la 
mesure ou Jes deux pays ont en commun certains stocks de poisson tels Jes 
especes pelagiques. Ceci a ete verifie en 1973 avec I'effondrement du stock 
de sardinelles sur le plateau continental ivoirien qui serait du a un effort 
de peche trop important Jes annees precedentes dans Jes eaux ghaneennes. 

Les prestations de nature commerciale occupent une place non 
negligeable dans ces accords. L'article 4 de !'accord Cote d'Ivoire-Guinee 
Bissau prevoie en effet que le gouvernement de la Republique de Cote 
d'Ivoire s'engage a autoriser la mise sur le marche ivoirien des produits de 
peche senegalais et bissau-guineens. Seul )'accord avec le Ghana ne 
renferme pas de clause relative i1 la vente du poisson. 

Au terme de !'article 4 de )'accord ivoiro-senegalais, ce sont 13 OOO t 
de sardinelles (ronde et plate) qui doivent etre mises sur le marche ivoirien 
selon un planning entre Jes differents operateurs economiques ivoiriens et 

senegalais. 
Ces produits entrant sur le territoire ivoirien beneficient des memes 

privileges et conditions de prix que ceux peches par Jes navires ivoiriens 
operant clans Jes eaux sous juridict ion senegalaise. 

Ces accords sont assortis d'obligations pour la partie ivoirienne. 
Dans son article 9, !'accord ivoiro-senegalais oblige Jes chalutiers et les 
sardiniers-senneurs ivoiriens autorises a pecher clans Jes eaux relevant de 
la juridiction senegalaise a embarquer jusqu'a concurrence de 30% de leur 
equipage parmi Jes inscrits maritimes de nationalite senegalaise. Par 
ailleurs, la Cote d'Ivoire doit communiquer a ses partenaires les 
statistiques completes des prises realisees dans leurs eaux (art. 7 CI­
Guinee-Bissau: art. 10 Cl - Senegal). 

II est prevu des avantages reciproques entre Jes parties contractantes. 
Les navires de peche ayant la nationalite de l'un des deux Etats 

jouissent dans Jes ports de J'autre Etat du meme traitement que Jes navires 
de cet Etat, notamment du libre acces au port et aux installations 
portuaires et frigorifiques (art. 11 Cl - Guinee-Bissau; art. 7 Cl - Senegal; 

art. 5 CI - Ghana) 
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Les produits de peche des navires ivoiriens autorises a pecher dans 
les eaux relevant de la juridiction senegalaise mis sur le marche senegalais 
seront extmeres de droits et taxes d'entree comme Jes produits senegalais 

mis sur le marche ivoirien. (art. 5 Cl - Senegal) 
La creation de societes mixtes dans Jes secteurs de l'armement, des 

industries de traitement et de commercialisation des produits de peche a 
egalement retenu !'attention des gouvernements. (art. 12 Cl-Senegal; 
art.12 CI-Guinee-Bissau; art. 6 Cl-Ghana). Ces societes seront creees dans 
l'un ou l'autre pays conforn1ement a la legislation en vigueur en matiere 
de constitution de societes. Le pays dans le territoire duquel la societe 
mixte est creee detiendra bien entendu la majorite des 51 % des actions. 

Des comites ont ete constitues pour faciliter la mise en oeuvre des 
accords. Ces comites comprennent des representants des deux parties. Les 
fonctions conferees a ces comites sont decrites en des termes generaux 
puisqu'ils doivent veiller a la bonne execution des dispositions des accords 
(art. 14 CJ-Senegal - art. 13 Cl - Guinee-Bissau). Le comite ad'hoc (Cl -
Senegal) OU paritaire (CI-Guinee-Bissau) est charge de regler en premiere 
instance les differends se rapportant a ] 'exploitation des licences de peche 

et a la commercialisation des produits de peche. 
En cas de desaccord au niveau du comite, le litige devra etre soumis 

immediatement aux autorites competentes des deux Etats qui prendront les 
dispositions appropriees. Les accords ne contiennent pas de dispositions 
specifiques sur la procedure a suivre en cas de litige concernant leur 

interpretation ou leur application. On note cependant que ces accords 
marquent leur preference pour les modes politiques de reglement dans la 
mesure ou c'est a une instance politique qu'il incombera de trancher en 

demier ressort, le litige (CARR OZ et SAVINI. 1983). 
La duree des accords est variable. Ceux conclus avec le Senegal et le 

Ghana sont prevus pour une duree de cleux ans et cinq ans pour !'accord 
Cote d'Ivoire - Guinee-Bissau. lls sont renouvelables par tacite 
reconduction par periode de '.2 ans (Cl- Senegal art. 15) et par periodes 
d'un an (Cote d'Ivoire - Ghana art. 13; Cl -Guinee-Bissau art. 15) sauf 

denonciation par l'un des gourvernements. 
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1-2-1-2 - Des accords qui n'ont jamais connu 
une application effective. 

De tous les accords, seuls ceux de 1977 et de 1979 conclus avec le 
Senegal ont connu une application reelle. Les autres accords notamment 
ceux conclus avec la Guinee-Bissau et avec le Ghana restent incomplets et 
par consequent inapplicables. 

L'accord conclu avec la Guinee-Bissau le 8 novembre 1987 et le 
protocole y afferent sont entres en vigueur le I juin 1988. 

Celui conclu avec le Ghana, le 28 mai 1971 et reconduit le 23 juillet 
1988 n'est pas entre en vigueur. L'echange des instruments de ratification 
qui devait preceder J'entree en vigueur de !'accord (art. 14 Cote d'Ivoire­
Ghana) n'ayant jamais eu lieu. Les bouleversements politiques intervenus 
au Ghana, le peu d'interet manifeste pour un accord de peche avec Ja Cote 
d'Ivoire, les differences de mentalites ont contribue a la non ratification de 
cet accord par Jes autorites ghaneennes . 

Aujourd'hui le Ghana semble cependant avoir compris tout l'interet 
qu'il retirerait d'un accord de peche avec la Cote d'Ivoire, les stocks de 
poisson des deux Etats etant en partie communs, une harmonisation de 
!'exploitation de ces stocks est souhaitable pour preserver le capital 
biologique. 

Bien qu'il soit entre en vigueur, !'accord ivoiro-bissau guineen est 
reste egalement sans suite. Depuis la date de sa signature en 1987, le port 
d'Abidjan n'a enregistre aucun clebarquement de produit de peche en 
provenance des eaux bissau-guinccnnes. Les demieres campagnes de peche 
dans ce pays datent de 1978. 

Les initiateurs de cet accord interroges estiment que la longueur du 
trajet a· parcourir et !'absence de navires de grande puissance capables de 
pecher loin sont les principales causes de l'echec de cet accord. 

Ces memes causes peuvent egalement expliquer l'insuffisance de 
!'exploitation de !'accord Cote d'Ivoire-Senegal. Les dernieres campagnes 
en provenance de ce pays datent de 1978. Depuis 1979, date de la signature 
du 2eme accord, aucun bateau ivoirien n'a peche dans les eaux 

senegalaises. 
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Aux causes sus-mentionnees ii faut ajouter Jes frequentes 
augmentations du prix du carburant qui greve enormement le cout 
d'exploitation des navires et limitent ainsi leur rayon d'action. 

1- 2-2 - Les accords avec Jes paJs non africains. 

Toujours dans le souci de trouver une solution a son probleme de 
l'insuffisance de ses ressources halieutiques, la Cote d'Ivoire a entrepris 
une concertation sur le plan international. L'objectif vise est de 
redynamiser le secteur des peches sur le plan des capitaux, de 
requipement, de !'expertise, de ]'acquisition des connaissances, 
d'experiences techniques et scientifiques. 

La cooperation verticale s'avere ainsi essentielle a la Cote d'Ivoire 
pour stimuler la croissance des industries de la peche et pour promouvoir 
son economie. 

1-2-2-1 - L'accord franco-ivoiricn 

Deja en Avril 1961, un accord de cooperation dans le domaine des 
peches avait ete conclu entre le gouvernement de la Cote d'Ivoire et le 
gouvemement de la France. Cet accord n'etait en fait qu'un valet d'une 
concertation beaucoup plus vaste touchant. d'autres domaines tels la 
cooperation militaire et juridique. universitaire et culturelle. 

Le protocole d'application devant mettre en oeuvre cet accord est 
intervenu le 19 octobre 1962 du cote frall(;ais alors que un an plus tot (le 5 
aout 196]) la Joi ivoirienne n° 61. 248 autorisait deja la ratification de 

!'accord. 
L'une des caracteristiques de eel accord est qu'iJ reconna1t aux 

navires de chaque partie contractante le clroit cl'effectuer des operations de 
peche dans la mer territoriale et la zone de peche exclusive de l'autre 

partie. 
En effet aux termes de !'article 3 de !'accord, Ies navires ayant Ja 

nationaJite de l'un des deux Etats jouissent clans Jes ports, Jes eaux 
territoriaJes et eaux reservees de J'autre Etat, du meme traitement que les 
navires de cet Etat en ce qui concerne la peche. Cette disposition se 
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retrouverait egalement clans Jes accords passes par la France avec le 
Dahomey (actuel Benin) le Gabon et la Mauritanie. 

Cet accord vient ainsi consacrer le principe de reciprocite. Par 
ailleurs il comporte une clause cl'assimilation : conformement a l'article 
ler de l'accorcl. Les parties s'engagent a clefinir cl'un commun accord les 
conditions qui pem1ettront aux navires ayant la nationalite de l'un des 
Etats d'etre assimiles a ceux ayant la nationalite de l'autre Etat. Cette 
clause cl'assimilation implique l'octroi de facilites aux navires des parties 
contractantes clans leur port reciproque. 

La reciprocite en matiere de pecherie ne recouvre sa veritable 
signification et son veritable object if que s'il s'agit de cleux Etats ayant les 
memes capacites de peche. Ce qui n'est pas le cas clans la situation de la 

Cote d'Ivoire et la France. 
II est clone evident que le grand perdant clans cet accord clemeure la 

Cote d'Ivoire. 
La cooperation clans le domaine des peches tant souhaitee par les 

autorites ivoiriennes n'a veritablement jamais eu lieu. L'economie 
halieutique en Cote d'Ivoire a conserve ses structures vetustes et peu 

rentables. 
C'est pour reparer cette frust raction que le gouvernement ivoirien a 

entrepris clepuis 2 ans des negociations qui ont abouti a la signature cl'un 
accord avec la CEE dans le mois de janvier 1991. 

1-2-2-2 - L'accorcl CI - CEE 

II s'agit essentiellement pour la Cote d'Ivoire de monnayer ses 
stocks de thons et de crevettes qui constituent la cible privilegiee de la 
peche hauturiere des thoniers et crevettiers des pays europeens. Dans son 
article 2, l'accord precise que la Cote d'Ivoire autorise Jes navires de la 

communaute a exercer dans sa zone de peche. 
Le protocole d'accord clans son art l inclique que la peche sera 

assuree par : 
- des chalutiers conge lateurs de peche clernersale pechant Jes 

crustaces cl'eau profoncle, les cephalopocles et les poissons clemersaux. La 
jauge brute mensuelle de l'ensemhle de ces navires ne doit pas exceder 

6 300 TJB, 
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- des palangriers de surface et thoniers canneurs (35 navires), 

- des thoniers senneurs (54 navires). 

Ces possibilites de peche pourront etre augmentees ii la demande de 
la communaute dans la mesure ou elles ne portent pas atteinte ii 
!'exploitation rationnelle des ressources de la Cote d'Ivoire (art. 2). 

Pour cet effort de peche excerce par la communaute, !'accord 
prevoit en son article 3 une compensation financiere de 6 OOO OOO d'ecus 
soit environ 21 milliards de F CFA payables selon Jes modalites suivantes : 
40% au plus tard dans un delai de 120 jours ii compter de la date de 
signature de !'accord pour la premiere annee et le solde en deux tranches 
annuelles egales aux dates anniversaires de ce paiement. 

Cette compensation de 6 millions d'ecus apparait particulierement 
interessante pour la communaute car au depart la Cote d'Ivoire exigeait 18 
millions d'Ecus (6,3 milliards de F CFA). 

La Cote d'Ivoire beneficiern toutefois pendant la duree de !'accord 
du financement de programmes scientifiques et techniques destines ii 
ameliorer Jes connaissances halieutiques et biologiques concemant sa Zone 
Economique Exclusive pour un montant de 600.000 d'ecus (210 millions 
de F CFA). (art.4 ). Une partie de cette somme 20% sera utilisee pour 
couvrir Jes contributions de la Cote d'Ivoire aux organisations 

intemationales de peche. 
Par ailleurs des bourses d'un cout total de 500 OOO ecus (175. 

millions de F CFA) seront offertes aux ressortissants ivoiriens par les 
Etats de la communaute afin d'ameliorer la competence et Jes 

connaissances des personnes affectecs ;1 la peche maritime. 
Ces bourses peuvent egalement etre utilisees en Cote d'Ivoire ou 

dans tout autre Etat lie a la communaute par un accord de cooperation 

(art. 5). 

Malgre tous Jes efforts cleployes par les autorites ivoiriennes en vue 
d'elargir Ja zone de peche, les captures totales realisees sont demeurees 
faibles ces den1ieres annees. De 86 OOO t en 1980, la production nationale 
est passee ii 102 200 ten 1985 pour se stabiliser autour de 80 OOO t ii partir 

de 1988. 
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Pendant ce temps, Ja consommation ne cesse de grimper : 175 500 t 
en 1980, 182 400 t en 1985 et environ 200 OOO t depuis 1988. 

Les importations destinees a combler le deficit ont evolue de 105 
496 ten 1980 a plus de 153 OOO ten 1989 pour une valeur de 23,751 
milliards de F CFA. Les quantiles importees ont ainsi augmente de 23% et 
le Senegal a regulierement fourni depuis 1985 en moyenne 7% de ce 
tonnage. Le plus important fournisseur est Ja Mauritanie qui detient 50% 
du tonnage importe. Le Ghana a contribue pour une quantite relativement 
modeste. Depuis 1989, on note une augmentation progressive des 
importations en provenance de la Sierra-Leone ( 3 800 t en 1989 et 5 OOO t 
en 1990). 

On comprend des !ors Jes difficultes d'application des accords car 
Jes pays contractants veulent tirer pleinement profit de leurs ressources 
halieutiques. Le secteur de la pee he represente d'ailleurs pour la plupart de 
ces pays un element cle dans la formation du produit interieur brut. 
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Chapitre 2: Le potentiel halieutique des eaux continentales 

Les eaux continentales peuvent etre reparties en trois grandes 

categories : 
- Jes lagunes, 
- Jes lacs de barrages hydroelectriques, 

- les lacs hydro-agricoles. 
- les fleuves et rivieres. 
- les etangs piscicoles. 

Ces etendues d'eau couvrent une superficie d'environ 4 664 km2 

pour une production de 51 OOO I (Fig 15). 
La faiblesse de la couverture du territoire par Jes donnees 

statistiques fait estimer a pres de 60 OOO t le chiffre de production reelle, 
et a environ 70 OOO t le potentiel halieutique des eaux continentales. 

Dans tous les cas le rendement de ces eaux reste faible (environ 
0,11 t a !'hectare). Les causes de cettc faiblesse sont d'ordre nature!, 

politique, technique mais aussi humain. 

2-1 - Les laguncs 

La Cote d'lvoire dispose cle 3 grandes lagunes sur sa fa~ade 
maritime. ll sagit des lagunes Tendo et Ehy - appelees aussi Lagune Aby, 
de la Lagune Grand-lahou et cnf'in ck la lagune Ebrie. Ces lagunes 
s'etendent sur environ 260 km sur la cote Est de la Cote d'lvoire (Fig 16). 

2-1-1 - Presentation gcographiquc 

Les lagunes de cote cl'lvoire ont la particularite d'etre toutes 

directement reliees a lamer. JI s'agit de lagunes de type estuarien. 
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Figure 15: Le reseau hydrographique de la Cote d'Ivoire 
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Figure 16: Domaine lagunaire de la fa~ade littorale ivoirienne 
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La lagune Aby : se localise dans la partie Est de la cote ivoirienne et est a 
cheval sur· la Cote d'Ivoire et le Ghana. Cette lagune communique avec la 
mer au niveau d'Assinie. Elle ne re9oit que des fleuves cotiers dont le plus 

important est la Bia. 

La lagune de Grand-Lahou : se localise dans la partie Ouest. Le plan d'eau 
se subdivise en 4 parties : Tagba -Mackey - Niouzoumou et Tadio. La 
lagune de Grand-Lahou re9oit trois fleuves cotiers et s'ouvre sur lamer au 

niveau de l'estuaire du fleuve Bandama. 

La lagune Ebrie : qui est aussi la plus grande se localise au centre des deux 
precedentes. Elle re9oit de nombreux fleuves cotiers dont l'Agneby. 
L'ancienne embouchure sur la mer a Bc:_ssam qui par 2 fois a ete ouverte 
s'est refermee. Les eaux du fleuve s·.eco'tilent done essentiellement a 
travers le canal de Vridi. 

Les trois lagunes sont artificiellernent reliees entre elles par des 
canaux (le canal d'Assinie et le canal d'Assagny). 

2-1-2 - Donnccs dimatiqurs 

Situees sur la zone cot iere, Jes lagunes ivoiriennes en subissent le 
climat : 2 saisons seches et 2 saisons pluvieuses. Les saisons de pluies 

totalisent une hauteur d'eau d'environ 2 OOO 111111. 

Les rivieres cotieres suivent le rythme des precipitations locales 

alors que les grands fleuves clits sahelicns suivent le rythme des 
precipitations des zones de savane. lls 0111 une crue par an qui coincide 
avec la petite saison des pluies. Les apports cl'eau sont considerables. 

Pour la lagune Ebrie. Les apports annuels moyens d'eau douce 

representent 4 fois le volume total de la lagune et les apports marins 14 

fois (DURANT et CHANTRAJNE, 1982). 
D'une maniere generale les regimes hydrographiques determinent 

les apports continentaux et joucnt ainsi un role majeur sur le niveau des 

ressources halieutiques des plans cl'caux lagunaircs (MONTENY et 
L'HOMME, 1980) 
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.... 
Tableau 4 : Caractfristiqucs phj·siques des lagunes i\'oiriennes 

Caracteristiques Superficie Profonde.ur T 0 moyenne Salinite ---------Lagunes - . ha moyenne (m) moyenne %0 

Aby 42 600 3.5 29 2,5 

Ebrie 56 600 4,8 29,3 11,5 

Grand-Lahou 19 OOO 3 29 12,5 

Source: FAO. 1985 

2-1-3 - Les ressources halieutiques 

Les milieux Jagunaires sont tres riches en matieres nutritives : ce 
sont des milieux interrnediaires entre deux milieux tres stables et tres 
differents : Jes eaux douces continentales et les eaux salees marines. Leur 
richesse entraine beaucoup d'especes des milieux voisins a s'y installer, 
mais l'instabilite de l'hydroclimat fait que peu d'entre elles y survivent. En 
effet plus l'instabilite est forte mains ii y a d'especes et inversement. 

Les lagunes de Cote d'Ivoire abritent une centaine d'especes de 
poissons (DAGET et ILTlS -1965, DAGET et DURAND-1968 et 
DAGET- 1979). Une partie est constituee d'especes d'origine continentale, 
l'autre partie d'especes d'origine marine. 

Une evaluation de la production dans Jes trois grandes lagunes en 
fonction des caraf:teristiques hydroclimatiques, courantologiques, 
bathymetriques et halieutiques donne les resultats exposes dans le tableau 5 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



78 

Tableau 5: Production des lagunes ivoiriennes 

Caracteristiques Superficie Production Rendement ---Lagunes ·- ha en t t/ha 

Aby 42 600 6000 0,14 

Ebrie 56 600 7 800/3 ornf 0,14/,05 

Grand-Lahou 19 OOO 700 0,04 

Total 118 200 10 OOO a 15 00( 0, 11 

Source: FAO, Amcnagemenl cles pcches lagunaircs p 88 

(a): Niveau de production aprcs l'arrct clc la pcchc aux grnnds filcL,. 

(b): Source: Service des pcches cl'Adiakc, CRO 

Nombre de 

pecheurs 

2 300 b 

a 
2 900/3 300 

600 

6000 

Production 

potentielle (T) 

10000 

9000 

2 800 

21 800 

Ces resultats montrent que dans !'et.at actuel des choses, Jes Jagunes 
ivoiriennes sont sous-exploitees. La production actuelle (environ 12 OOO t) 
peut etre doublee si on mettait en place une politique d'amenagement 
consistant a exploiter Jes especes marines qui migrent en Iagune et a 
developper J'acadja enclos ( 1 ). La product ion atteindrnit ainsi 21 800 t, ce 
qui representerait environ I 0% de la consommation ivoirienne de poisson. 
Aujourd'hui Jes vastes etendues lagunaires ne fournissent qu'a peine 5% de 
Ja consommation nationale de poisson. 
Les statistiques du tableau 5 attribuent Jes meilleurs rendernents a Ja lagune 
Aby. Que ce soil la production actuelle cn1 la production potentielle, Jes 
rendernents enregistres par la lagune Aby sc situent nct\ement au dessus de 
la moyenne. Actuellement i ls sont cl'environ 0.14 t a J'hectare. Le 
rendement moyen de J'ensemblc des lap111cs de Cote d'Ivoire est de 0,11 t 
a J'hectare. 

La mediocrite des resultats enregistres par la lagune de Grand­
Lahou est due a sa sous exploitation. Le plan d'eau de Tadio est le 
principal centre de peche, le reste de la lagune est peu exploite. 

I Acadia enclos: technique clc pi-ck qui rnnsislc h introduire clcs hrnnchagcs clans l'eau afin de 
favoriscr ic dCvcloppcmcnt de h.1 micmflon .. · dnnl sc nourrisscnl ks poissons 
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Les resultats de peche de la Iagune Ebrie ont comm une amelioration 
ces demieres annees. Cette situation fait suite a la suppression des sennes 
en 1982 qui a permi"s d'ameliorer la taille moyenne des especes et de 
reconstituer Jes stocks. 

En lagune Ebrie, on pense qu'il y a surexploitation. Les totaux des 
debarquements sont passes de 9 260 t en 1 979 a moins de 3 500 t en 1981 
(CRO, 1986) . Apres la fermeture de la peche en 1982, on a assiste a une 
legere remontee des tonnages debarques (10 083 t en 1983 et 8 301 ten 
1984). 

· Au total on note que la peche lagunaire occupe une foible part dans 
la production halieutique nationale. Elle represente a peine 6% de la 
consommation ivoirienne de poisson. On estime cependant a 21 800 t (soit 
10% de la consommation nationale) le potentiel de production en milieu 
lagunaire. 

La production se compose des e_speces suivantes: l'ethmalose 
(Ethmalosa Jimbriata 50%), Jes Cichliclae (Hemichromis fasciatus, 
Tylochromis Jentinki Jenrinki, Pelmatochromis, 12%) et Jes Chrysichthys 
(environ 6% ). Les autres especes representent 32% de la production. 

La peche lagunaire a cependant un poids economique non 
negligeable dans la zone lagunaire car elle emploie environ 12 OOO 
personnes dont 6 OOO environ pour la peche proprement elite et 6 OOO pour 
Jes activites de transformation. 

Vu le niveau de consommat ion de poisson atteint par la Cote 
d'Ivoire, l'apport des lagunes semble relativement foible. Les differentes 
etudes realisees clans le but cl'ameliorer Jes renclements montrent que Jes 
lagunes ivoiriennes sont ;1 mesure de contribuer jusqu'a I 0% de la 
consommation nationale de poisson. ( Programme d'action de la FAO pour 
l'amenagement et le developpemcnt des pcches). 

Aujourd'hui Jes differentes propositions d'amenagement n'ont pas 
connu une veritable application pour cause de clifficultes economiques. 
L'intervention des autorites a consiste a reglementer la peche (interdiction 
de certains engins: les sennes collectives, la fermeture de la peche 
quelquefois) et a delivrer des licences de peche. 

II est d'ailleurs prouve que toutes Jes especes de poisson ne font pas 
l'objet d'une exploitation effective. 
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En lagune Aby Jes captures sont constituees pour l'essentiel 
d'ethmaloses qui representent 70% des prises (FAO, 1985). Les especes 
demersales comme le machoiron connaissent une exploitation relativement 

faible. 
En lagune Grand-Lahou, on note une faible exploitation qui peut 

etre attribuee en partie a l'efficacite du systeme d'amenagement coutumier 
mais aussi a l'eJoignement des zones ou la demande de poisson est elevee. 
On pense que l'ouverture de la Cotiere contribuera a renforcer la 
production. 

A l'instar de la Jagune Aby, Ja lagune Ebrie connait une grande 
exploitation de la population d'ethmalose. Si !'interdiction qui pese sur la 
peche a la senne dans la zone portuaire (secteur III) etait Jevee, on 
augmenterait la production d'ethmalose d'environ I OOO t et celle de 
sardinelle de 400 t. 

2-2 - Les lacs de barrage 

Ce sont des retenues d'eau artificielles creees a la suite des travaux 
d'amenagement. Le nombre de ces retenues n'a cesse de croitre depuis les 
annees 1960. On estime la superficie totale a environ 239 700 ha dont 163 
OOO ha pour Jes barrages hydroelectriques et 76 700 ha pour Jes retenues 
agricoles. 

2-2-1 - La creation des lacs 

2-2-1-1 - Les lacs de barrages hydroelectriques 

Avant I'independance, It's paysans riverains des rivieres pratiquaient 
. une peche de subsistance, ils etaient proprietaires coutumiers des eaux. Ils 
pechaient rarement clans Jes petits lacs existants. La peche se faisait au fiJet, 
a Ja ligne, aux nasses, aux pieges. aux barrages, par assechement ou par 
poison. Sur certaines rivieres, des pecheurs etrangers (maliens pour Ja 
pJupart) payaient des redevances aux autochtones proprietaires des eaux. 
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C'est surtout apres l'independance qu'aura lieu la creation des 
barrages hydroelectriques. Les pecheurs traditionnels ivoiriens continuent 
la peche au bord de l'eau mais n'osent pas s'aventurer sur le lac. Au 
contraire les professionnels etrangers font venir leurs freres du Mali et 
pechent sur tous les lacs. 

Dans les annees 1960 - 1961, le Centre Technique Forestier 
Tropical (CTFT) mene une etude sur le lac d'Ayame qui permit de 
preconiser un empoissonnement du lac avec des especes microphages, ce 
qui fut fait avec le Tilapia nilotica et I'Heterotis niloticus. Cet 
empoissonnement, qui a ete un veritable succes, fut etendu a !'ensemble des 
lacs de barrage. On assistera ainsi a une augmentation spectaculaire de la 
productivite des milieux lacustes. Les pecheurs etrangers viendront en 
masse, ce qui permettra d'augmenter la production. La commercialisation 
ne pose pas de probleme car le poisson est tres demande sur les marches. 

Les trois conditions necessaires au developpement de la peche etant 
remplies on assistera a une veritable colonisation des lacs de barrage. 

a- Le lac de Kossou 

Les travaux de construction du barrage de Kossou sur le fleuve 
Bandama ont demarre en 1969 pour prendre fin en 1971. La mise en eau a 
eu lieu la meme annee apres amenagement de couloirs de navigation et de 
couloirs de peche. Les eaux du lac couvrent une superficie moyenne de 
800 km2. Entre 1971 et 1972, on a assiste a·un empoissonnement des eaux 
avec 200 OOO alevins de 5 g de Tilapia et 1 635 juveniles de 400 g 
d'Heterotis. 

L'exploitation du lac sera confiee a l'Autorite pour l'amenagement 
de la Vallee du Bandama (A VB) charge de l'amenagement de la region du 
lac. Elle sollicite !'assistance du PNUD et de la FAO pour developper la 
peche sur le lac. Ce fut l'objet d'un pro jet d'une duree de 5 ans (1971 -
1975) qui avait pour tache essentielle la formation de nationaux et la 
gestion de la pecherie. Ce projet a permis de former et d'equiper environ 
647 pecheurs nationaux. On a par ailleurs enregistre }'adhesion de 1170 
pecheurs spontanes (ALOK0,1979). 
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A partir de 1975, l'A VB poursuit seule le programme initie par le 
projet PNUD-FAO jusqu'en 1980, date de sa dissolution. 

Depuis lors, aucun suivi statistique d'ensemble n'a ete a·ssure. 
Neanmoins des enquetes partielles portant sur le potentiel de peche et le 
niveau de production ont ete menees sur le debarcadere de Kossou en 1984 
de juillet a decembre. Elles permettent de caracteriser approximativement 
la situation halieutique dans la region sud du lac. 

Tableau 6: Caracteristiqul's des barrages hydro-elcctriques 
et hydro-agricolcs de Cote d'Ivoire 

Caracteristiques Date de mise Supcrficie Nombre de 

-------- pecheurs estimes Lacs ---- en service en ha 

Kossou 1971 80 OOO 2 550 

Ayame 1959 16 [)()() 1 033 

Buyo 1980 60 ()()() 2 020 

Taabo 1977 7 OOO 320 

Barrages 

hydro-agricoles . * 76 700 * 
Total 8 239 700 * -

Source: CRO. I 986 

b - Le Jae d'Ayame 

Le barrage d'Ayame sur la Bia elate de 1959 et le lac artificiel a 
atteint son niveau maximum des l'annee suivante inondant une surface de 

16 OOO ha entre 1982 et 1984. 
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L'analyse des caracteristiques hydrobiologiques du lac permit de 
conclure a I'existence dans la retcnue,.de deux biotopes principaux : 

- une zone littorale richement'pourvue en especes, oii l'on retrouve 
des conditions ecologiques analogues a celle du fleuve originel. 

- une zone pelagique quasiment vide de poisson et tres propice a la 
proliferation du plancton. 

C'est ce desequilibre entre le peuplement ichtyologique et les 
ressources alimentaires du lac qui a permis de preconiser un 
empoissonnement du lac avec des especes microphages. 

En 1962, 400 kg d'alevins de Tilapia nilotica de 5 a 10 g sont 
introduits. Trois ans plus tard on recommence !'operation avec cette fois­
ci 4 700 alevins d'Heterotis niloticus. 

Pour suivre !'adaptation des especes et plus generalement !'evolution 
de !'exploitation du lac, le Centre Technique Forestier a institue un 
controle au debarcadere d'Ayame. Une analyse des resultats obtenus en 
1978 a permis a DOUD ET (I) de conclure a une sous exploitation de la 

pecherie. 
Actuellement le controle statistique se poursuit sous la responsabilite 

de la Direction des Peches qui fournit Ja production annuelle par espece 
principale ainsi qu'un denombrement des pecheurs 

c - Le lac de Ruyo 

Le barrage de Buyo est construit sur le fleuve Sassandra et inonde 
environ 60 OOO ha Jes travaux qui 0111 commence a la fin de la decennie 70 
ont pris fin en I 980. La situation gcographique du lac fait varier tres 
notablement son etendue qui atteint quelquefois 16 OOO ha soit une 

diminution de plus de la moitie. 
A l'instar d'Ayame et de Kossou Jes especes Tilapia nilotica et 

Heterotis niloticus ont ete introduites en 1983 : 200 kg d'alevins de I O a 20 
g pour le premier et 100 kg de juveniles pour le second. 

Depuis 1981 un projet finance conjointement par le gouvernement 
ivoirien et des bailleurs de fond (Caisse Franc;-aise de Developpement) a 
permis de former des pecheurs autochtones, de Jes organiser et de Jes 

I DOUDET (T) 1978. Bi Ian dr 12 ann<'rs d'ohscr\'alions mix ck'harnid(•rcs d'Ayamc cl d'Aleykro (barrage de 
la Bia) CTFf, repris par le CRO. 1986. Amcnagcrncnl de la pcrhr cl dr l'aquarnlturc en C6Lc d'ivoire. 
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equiper. Ce projet a egalement mis en place un service de statistique qui 

pennet de contr61er !'evolution de la,.pecherie. 

d - Le lac de Taabo 

La creation de ce Jae remonte a 1977. Situe en aval du lac de Kossou 
qui lui sert de reservoir, le lac de Taabo est de dimension bien plus reduite 
puisqu'il ne couvre qu'un maximum de 7 OOO ha. Comme le lac de Buyo, 
le mamage est tres important et peut entrainer une diminution de la 
surface de moitie ici egalement la peche est une activite tres importante. 
Le ren dement est estime a 94 kg/ludes principales especes sont le Tilapia 
(66%) et le Lates (7,3%). 

2-2-1-2 - Les lacs de barrages hydroagricoles 

Dans le cadre du developpement de son agriculture (elevage et 
agriculture proprement dite), la Cote d'Ivoire et plus particulierement le 
Nord du pays a vu se construirc depuis quelques annees un nombre 
important de barrages de 50 i1 700 ha alimentes par des cours d'eau 
pemrnnents ou saisonniers. Ces barrages servent a ]'irrigation, comme 
reserve d'eau potable, comme abreuvoirs pour animaux. Ils sont soit la 
propriete du domaine public soit de communautes, soit de prives, soit 

enfin de societes. 
Ces barrages sont presque tous empoissonnes avec des Tilapia 

nilotica et sont peches quelquefois par des riverains. le plus souvent par 

des etrangers qui paient un clroit au chef du village. 
Le manque d'entretien de ces ouvrages et le non contr6le des 

prelevements ont contribue a reduire la production des lacs de barrages 
hydroagricoles qui est estimee aujourd'hui a environ 6 500 t/an (MPA, 

1990). 
Les plus grands barrages sont ceux de Naffoun (] 500 ha), Manissou 

(3 500 ha) et de Faye (3 OOO ha) qui totalisent a eux seuls pres de 50% de 
Ja production de !'ensemble des lacs de barrage hydroagricoles. 
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2-2-2 - La production des lacs 

Tableau 7: Production des lacs de barrage en C6te d'Ivoire 

~aracteristiques Production Superficie Rentabilite Production 

Lacs - en tonnes/an en ha Tonnes/ha potentielle (T) 

Kossou 10 500 80 OOO 0,13 12 OOO 

Ayame 760 16 OOO 0,05 900 

Buyo 10 OOO 60000 0,16 12 OOO 

Taabo 650 7 OOO 0,1 700 

Barrages 

hydro-agricoles 6 590 76 700 0,09 7 500 

Total 28 500 239 700 0,12 33 100 

Source: CRO, 198<, 

II est difficile de conna1tre avec precision le chiffre de production 
des lacs de Cote d'Ivoire a cause de la faiblesse de la couverture statistique. 
On estime cependant a 22 OOO t/an la production des lacs hydroelectriques 
et a 6 600 t celle des barrages hydroagricolcs. Au total les lacs foumissent 

done a la Cote d'Ivoire environ 28 OOO t de poisson par an. 
Contrairement aux retcnues d'eau agricoles, Jes barrages 

hydroelectriquesont tous beneficie de projets co-finances par la Cote d'Ivoire 

et des organismes internationaux (FAO - PNUD - CFD) dont Jes objectifs 

principaux etaient: 
- contribuer a I'autosuffisance en proteines animales par une 

production rationnelle de poisson, 
- promouvoir la creation cl'emplois par la formation et !'installation 

de jeunes pecheurs ivoiriens. 
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Outre la formation et l'equipement des pecheurs nationaux, les 
differents projets prevoyaient egalement l'encadrement des pecheurs 
paysans ou professionnels existants. 

A la suite des etudes d'HENDERSON et WELCOMME (1974), 
etablissant une relation entre les indices morpho-edaphiques des eaux du 
lac de Kossou et la productivite de ce demier on a preconiser une densite 
optimale de 4 pecheurs par km2 sur Jes lacs de Cote d'Ivoire. On estime 
cependant qu'aujourd'hui les differents lacs enregistrent des densites 
nettement au-dessus de ce chiffre. Le manque de moyens de controle au 
niveau des encadreurs a entraine une proliferation de pecheurs clandestins 
qui contribuent a surpeupler Jes retenues d'eau. 

Les differents projets sur Jes lacs hydroelectriques ont connu un reel 
succes pendant Jes premieres annees qui ont suivi leur mise en place. Les 
autorites ivoiriennes etaient nourries de tres bonnes intentions car elles 
voulaient que Jes differents lacs soient convenablement exploites, 
Malheureusement apres le retrait de l'Etat de )'ensemble des structures, on 
a assiste a un abandon des jeunes ivoiriens formes a grands frais pour 
exercer la peche. Cet abandon s'est traduit par la vente des equipements de 
peche (filets et embarcations) qui a ete suivie d'un exode vers Jes villes. 

Les equipements ont ete vendus pour la plupart du temps aux 
allogenes (Maliens) ce qui a contribue a renforcer leur emprise sur Jes 
lacs. 

Les lvoiriens qui sont restes, pechent avec dilettantisme. Ils sont le 
plus souvent partages entre Jes travaux champetres et Jes activites 
ha!ieutiques pour JesqueJ]es i)s Olli ete formes. 

Les barrages hydroagricoles quant it eux sont rentres dans le champ 
d'interet des organismes internationaux seulement en 1984. C'est a cette 
date en effet qu'un projet PNUD/FAO de developpement de la pisciculture 
en milieu rural s'est donne pour objectif entre autre de former et 
d'equiper des pecheurs nationaux pour exercer sur les barrages 
hydroagricoles. La region de Bouake sera la principale beneficiaire de ce 

pro jet. 
Dans l'ensemble on pense que le chiffre de production des lacs qui 

est d'environ 28 OOO t aujourd'hui peut atteindre 33 100 t si ces etendues 
d'eau faisaient l'objet d'une exploitation rationnelle. 
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Kossou produirait 12 OOO t, 
Ayame 900 t, 
Buyo 12 OOO t, 
Taabo 700 t, 
et les lacs agricoles en moyenne 7 OOO t. 

Les lacs hydroelectriques et agricoles contribueraient ainsi a couvrir 
environ 14,5% de la consommation ivoirienne de poisson. 

2-3- Les fleuves et les rivieres 

Les fleuves et Jes rivieres ivoiriens forment un reseau 
hydrographique relativement dense de plus de 3 OOO km pour une 
superficie de 108 OOO ha. La peche y est pratiquee generalement de fai;:on 
saisonniere en raison d'un etiage important en saison seche. WELCOMME 
(1979) a estime Ja production a environ 3 OOO t/an. 

Aujourd'hui, Jes statistiques du Ministere de la Production Animale 
(1989) portent le chiffre de production a I O OOO I/an. 

On rencontre sur Jes grands fleuves ivoiriens deux types de 
pecheurs. d'une part Jes paysans riverains qui pratiquent une peche de 
subsistance et qui ne commercialisenl quc Ires rarement leur production et 
d'autre part Jes pecheurs professionnels communement appeles Gbozo qui 
ont generalement un port d'attache qui esl le village le plus important de 

la zone de peche. · 
Leur prise est debarquee apres une campagne dont Ja duree varie de 

3 a 6 jours. Le poisson est vendu frais et fume a des consommateurs ou 
aux grossistes qui viennent atlenclre clans les centres de debarquement. 

Les especes pechees sont tres cliverses. on note cependant une 
predominance des Chrysichthys 11igro,ligi1a111s, vell!fer et auratus et du 

Tilapia zillii. 
Dans certaines regions comme Bouna et Ferkessedougou considerees 

comme regions "arides" La production des fleuves est d'une grande 
importance car Jes tonnages debarquees sont considerables (environ 400 
kg/semaine a Bouna) et permetlent d'atlenuer la penurie chronique de 

pmsson. 
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A l'instar des autres etendues d'eau, Jes fleuves et Jes rivieres de 
Cote d'Ivoire connaissent une peche artisanale dominee par des pecheurs 
etrangers (des Maliens pour la plupart). 

La production qui est estimee a environ I O OOO t aujourd'hui 
represente un appoint non negligeable pour la production halieutique 
nationale car constitue environ 4.5% de la consommation nationale de 
poisson. Les prix de vente exorbitants pratiques (500 F CFA /kg) demeure 
cependant un probleme a resoudre si l'on veut encourager la 
consommation de poisson d'eau douce en Cote d'Ivoire. 

2-4 - Les etangs piscicolcs 

Lorsque les ressources naturelles sont insuffisantes pour satisfaire la 
demande en poisson, la pisculture peut foumir un complement en produits 
de peche. 

Avant de passer a une phase de developpement et de vulgarisation, 
les especes piscicoles et Ieurs techniques d'elevage ont fait l'objet de 
recherche. Les principaux centres de recherches sont le centre piscicole de 
l' IDESSA a Bouake et la station piscicole du CRO a Layo pres de Dabou. 

2-4-1 Situation de la rcchcrche sur Jes 
cspeccs piscicolcs 

2-4-1-1 - La station piscicole de J'IDESSA 

Le centre piscicole de l'IDESSA est l'ancienne station de la Division 
des Recherches Piscicoles du Centre Technique Forestier Tropical. Le 
CTFT a integre aujourd'hui l'l DESS A mis en place par le Ministere de 
!'Education Nationale et de la Recherche Scientifique pour Jes recherches 
agronomiques dans le Nord et le Centre de la Cote d'Ivoire. 

La station de Bouake qu i a ete creee en 1958 se situe dans la foret de 
Kongodekro. Elle compte 95 etangs de 50 a 1 OOO m2, deux hangars 
.abritant des aquariums et des bacs de manipulation, des bureaux et un 
laboratoire. La station est alimentee en eau par LIil canal de derivation en 
provenance du barrage du Kan. 
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On trouve egalement sur Ja concession du centre piscicole de 
l'IDESSA un centre de fomiation piscicole (CFP). 

Le CFP qui est un centre inter-Etats fom1e chaque annee en peche et 
pisciculture continentale une quinzaine de cadres moyens francophones. 

2-4-1-2 - La station piscicole du CRO 

Elle a ete creee en 1976 et se situe a Layo pres de Dabou sur la 
lagune Ebrie proche de l'embouchure de Ja riviere Agneby. La salinite 
des eaux y est notamment plus faible que sur I'ensemble du milieu 
lagunaire ouest Ebrie : sa valeur moyenne varie entre O %0 en grande 
saison des pluies a 5%o, temporairement 8%0. en grande saison seche. 

La station comprend: 
- 2 Unites d'alevinage de 30 bassins circulaires chacune 

alimentee en eau de lagune par pompage, 
- 13 etangs de 250 a 1250 m2 en communication contr6lee 

avec la lagune, 
- 24 enclos de 25 it 1250 m2 implantes en Jagune, 
- 44 cages -enclos de 4 a 30 m2 implantees en lagune ; 
- un laboratoire de nutrition. 
- une salle de pesee cl d'opiique, 
- un hangar equipe pour Ja fabrication d'aliments granules, 
- 2 chambres lhermostatees pour le contr61e de la 

reproduction. 

2-4-2 - Objectifs viscs 

Les recherches visent Jes objcctifs suivants : 
- connaitre la biologic des especes ivoiricnnes en vue de leur 

utilisation en pisciculture. Les principales especes qui ont fait l'objet 
d'etude sont : Tilapia sp., Tilapia guincensis, Heterocis niloticus, 
Sarotherodon melanotheron, A11chc11og/anis occidentalis, Chrysichthys 
walkeri, Chrysichthys nigrodigitallls, Clarias sp, Hemichromis fasciatus, 
/ates Niloticus, Citharinus sp., Dis1ichod11s rostratus, Heterobranchus 

long ifilis . 
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- parvenir a la nutrition des poissons par la fertilisation minerale et 
organique des etangs, par une alimentation artificielle a partir de sous­
produits agricoles ou · agro-industriels disponibles et par la mise au point 
de formules alimentaires, 

- mener les travaux d'hybridation sur Jes tilapias, 
- faire la monoculture des Tilapias, de Clarias lazera et de 

Chrysichthys walkeri ; la polyculture en particulier elevage de Tilapias 
associes a des predateurs tels que Hemichromis fasciatus, Lates niloticus ou 
a des omnivores tels que Clarias lazeria, 

- promouvoir la pisciculture en eau douce ou saumatre; en etangs, 
en cages flottantes, en bacs, la pisciculture associee a d'autres activites 
agricoles en particulier elevages associes: pores - poissons, volailles­
poissons et rizipisciculture. 

2-4-3- Mise en application des resultats de 
la recherchc 

La qualite des resultats obtenus en laboratoires a permis de 
demarrer sur des bases solides un certain nombre d'operations de 
developpement de la pisciculture aussi bien en eaux continentales qu'en 
milieu lagunaire. 

En eau continentale l'Etat fait construire en 1977 Ja fenne piscicole 
de Natiokobadara a Korhogo qui servira de ferme pilote et de moyen de 
vulgarisation de Ja pisciculture 

La principale espece produite est le Tilapia nilotica autrefois appele 

Oreochromis niloticus 

Les resultats techniques et e.conomiques de la ferme piscicole de 
Natiokobadara ont prouve que la pisciculture en etangs est d'un bon 
rendement, cela va justifier la mise en place d'une operation de 

vulgarisation de grande envergure. 
En 1978-1979 demarre le projet de developpement de la pisciculture 

continentale mis en place par le Ministere des Eaux et Forets sous l'egide 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



91 

de la FAO et base a Bouake. Ce projet aura surtout pour mission de 
sensibiliser, de vulgariser et de fom1er le personnel d'encadrement. 

Suite a Taction des centres de recherche et du projet FAO, des 
fermes villageoises ont ete creees sur toute I'etendue du territoire mais 
plus particulierement dans Jes regions nord et centre. C'est l'exemple du 
GVC de Nambekaha premiere veritable grande operation de vulgarisation 
de la pisciculture en etangs en Cote d'Ivoire et de la cellule piscicole de la 

SODEPRA nord. 
On estime a environ 4,11 km2 (MPA, 1990) la superficie totale des 

etangs piscicoles en eau continentale pour une production qui varie entre 

16 et 20 t/an. 

En milieu lagunaire, le developpement de la pisciculture s'est 
effectue dans un contexte scientifique moins favorable que celui de la 
pisciculture en eau douce. Le projet de developpement de ]'aquaculture 
lagunaire fut surtout justifie par la proximite de grands centres urbains 
dont la forte demande en_ poisson, la capacite d'investissement et le 
dynamisme des habitants pouvaient jouer un role de catalyseur sur la 
production. Ainsi 3 grandes stations pilotes verront le jour : 

- la station pilote de Mopoyem pour !'aquaculture de Tilapia 

nilotica en cages flottantes, 
- Ja station pilote de Jacqueville pour !'aquaculture des 

Chrysichthys et du Sarotherodon qui est aussi appele Tilapia houdelotii, 
- la station d'Anna pour tenter de selectionner une espece ou 

un hydride presentant une bonne survie et une bonne croissance en milieu 

saumiitre Jagunaire. 
Pour realiser ses objectifs. le Programme d'Aquaculture Lagunaire 

(PAL) collabore avec des instituts de recherches tels : 
- le CRO pour l'alimentation du poisson, la ma1trise de la 

reproduction des Heterobranc:hus long(lilis et la reproduction de 

Chrysischthys nigrodigitatus en hors saison. 
- J'IDESSA pour la recherche d'unc souche de Tilapia qui vive et 

croisse convenablement dans les eaux saumi\tres des lagunes ivoiriennes. 
Au plan international, le PAL collabore avec: 
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- le Centre Technique Forestier Tropical (CTFT) qui intervient dans 
la recherche des solutions relatives a !'adaptation du Tilapia dans nos 
lagunes, 

- le Fond d'Aide et de Cooperation (FAC) qui intervient dans les 
programmes de recherches par le financement partiel de ceux-ci. 

Outre les stations d'experimentation, le PAL offre son appui aux 
eleveurs exen;:ant en milieu lagunaire. Ainsi 13 eleveurs ont ete suivis en 
1991 (12 en lagune Ebrie et 1 en Jagune Grand-Lahou). 

Les especes qui font J'objet d'elevage sont le Tilapia (2 eleveurs) et 
le Chrysischthys (11 eleveurs). 

Les dimensions des structures sont de 135,80 ha . 
Pour l'annee 1992 un total de 23,71 t de Tilapia ont ete vendus par 

la cellule commercialisation du PAL, 20 t en Provenance de la Ferme 
Pilote Tilapia (FPT) et 3,7 T d'une fenne privee. Quant au machoiron, la 
vente a porte sur 200,04 t en 1992 dont 91 % en provenance de la Societe 
Ivoirienne d'Aquaculture Lagunaire (SIAL). Le machoiron est vendu a un 
prix moyen de 850 F CFA le kg et le Tilapia environ 600 F CFA le kg. 

Au total, ce sont 223,75 t de poisson qu'ont foumi Jes structures 
aquacoles en 1992. Ce tonnage est insignifiant parce qu'il represente 

moins de 1 % de Ja consommation nationale de poisson (plus exactement 
0,10%). 

L'aquaculture lagunaire se trouve confrontee a plusieurs problemes 
dont: 

- le probleme des vegetaux flottants qui ont entraine une baisse de la 
production d'environ 25% (327 t en 1991. 224 t en 1992), 

- Jes contraintes financicres et commerciales (arret de la subvention 

dans le cadre du projet aux investissements en eau), 
- augmentation du prix de l'alevin (le prix de cession de l'alevin de 

macho iron 20 g est passe de 20 F CF A en 1985 a 62 F CF A en 1991 ), 
- le Probleme de la baisse du prix du machoiron (1 OOO a 850 F 

CFA entre 1990 et 1992), 
- les carences au niveau de la gest ion des exploitations. 
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Tableau 8 : Production et rendcment des caux continentalcs 

Production et rcndcment Surcrficic Production Rcndcment Production Rendement 

actuelle actuel potentielle potentiel 

Eaux continentales Cll ha ( tonnes) ( tonnes/ha l (tonnes) (tonnes/ha) 

Lagunes I IX 200 12 500 0. I I ? 1 800 0.2 

Barrages hydro-t'lcctriques et ' 
Hydroagricolcs 2.") 7(1() 28 500 ().()12 33 I 00 0, 14 

Fleuves et rivien·, I OX C 100 I O OOO CJ, I 10000 0, 1 

Etangs piscicoles 41 I 20 (l.05 20 0,05 

Aquaculture 

lagunaire . 135 224 1,7 223,75 1,7 

Total .:l (,(, 446 51 143.75 0. I I 65 143,75 0,14 

Source: EP CODESRIA
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Conclusion partielle 

La Cote d'Ivoire possede un important reseau d'eau douce qui 
representent environ 1,5% de la superficie du pays. Comme les eaux 
marines, les statistiques revelent que les eaux continentales sont 
relativement pauvres en ressources halieutiques. mais pas toujours 
exploitees a leur optimum. La production actuelle ne contribue que pour 
24% dans la consommation nationale. 

En vue d'ameliorer cette production plusieurs projets ont ete inities 
par le gouvemement ivoirien en collaboration avec des organismes et des 
pays amis dont les principaux sont : 

- la Caisse Fran~aise de Developpement (Ex Caisse Centrale de 
Cooperation Economique), 
- le Fond d'Aide et de Cooperation (FAC), 
- le Fond Europeen de Developpement (FED), 
- le Fond International du Developpement Agricole (FIDA), 
- J'Organisation pour J'Alimentation et !'Agriculture (FAO), 
- le Japon, 
- la Chine. 

Ces projets ont eu quelques retombees benefiques pour le secteur 
peche. Ils ont permis de construire des infrastructures d'encadrement, 
d'approfondir les recherches concemant certaines especes, d'empoissonner 
certaines etendues d'eau et quelquefois d'equiper des jeunes interesses par 

Ja peche. 
Le niveau relativement bas de la production malgre cette serie 

d'interventions se justifie essentiellement par le manque de suivi des 
structures mises en place. 

Aujourd'hui, les pouvoirs publics interviennentt peu dans la gestion 
de ces structures qui auraient pu permettre de doubler la production 
continentale s'il existait un minimum de controle dans le prelevement des 

ressources. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



95 

On reduirait ainsi Jes importations de poisson congele qui sont 
passees de moins de 4 OOO t en 1969 ,.a environ 130 OOO t en 1992 pour une 
valeur marchande de plus de 17, 8 niilliards de F CFA. 
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Chapitre 3: Les importations de poisson congele 

3-1- Une tres forte croissann• des tonnages importcs 

Quatre ra1sons expliquent le succes du po1sson congele en Cote 

d'Ivoire: 

la faiblesse de la production nationale de poisson 

Toute forme de peche conf'onclue. la Cote d'Ivoire ne produit 
qu'environ 90 OOO t de poisson. soit 40% de la consommation nationale. 
Le poisson congele permet de rournir le surplus de poisson (60%) 

necessaire a la I'alimentation des lvoiriens. 

Figure 17: Production nationalc et consommation de poisson 
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La figure 17 montre que depuis 1985 la courbe de la consommation 
nationale de poisson et celle de la production nationale evoluent en sens 
contraire. Alors que la consommation nationale a franchi le seuil de 
200 OOO t, la production nationale apres le reccord de 1985 (plus de 
100 OOO t) enregistre une chute qui l'amene a environ 60 OOO ten 1989. 
En 1992 elle est de 87 283 t. Or depuis 1987, la consommation nationale 
de poisson est regulierement superieure a 200 OOO t. 

le poisson congele : des prix competitifs (Fig 18) 

Le prix du poisson congele sur le marche ivoirien est d'en moyenne 
160 F CFA/kg. Ce prix est relativement hon marche par rapport a celui du 
poisson local qui avoisine 300 F CFA/kg 
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Figure 18: Comparaison du prix du kg de poisson 
congele et de poisson d'eau douce 

Poisson local 

. ,,, ......... ,, .... ... '•,,, 
,,,, Poisson congele 

..................... ...... .. ........ ... .. ....... ... .... . ............................ .. 

0 +---1------1------4-----1----_,_--+---~e--------+----1---.... 

1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 1990 1991 1992 Annus 

Source: D'aprcs DAP 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



98 

Depuis 1989 on assiste a une chute du prix du poisson congele alors 
que celui du poisson local restc rela,1.ivcmcnt stable et meme amorce une 
legere hausse. Cette situation permet de comprendre pourquoi la 
population ivoirienne, confrontce a la crise economique opte pour la 

consommation du poisson de mer. 

la performance des cquiprmcnts portuaires 

Le port d'Abidjan dispose de nombreux entrepots frigorifiques qui 
permettent le stockage et la conscrvat ion du poisson congele importe. Ces 
entrepots qui etaient au nombrc de 8 en 1979 totalisent une capacite de 
45 000 t (15 entrepots) de nns jours. On J)C'UI lcs repartir en deux grands 

groupes : 
-ceux qui font uniquemcnt du stockag.e : La SOGEF avec une 

capacite de 12 OOO t et la SOGI P ( I 300 t ). 
- ceux qu'on appelle "les importatcurs" qui sont les plus nombreux 

et qui disposent d'une capacitc vnisinc de 30 000 t. 
Les navires cargos qui approvisionnent les entrepots peuvent se 

ravitailler en eau, en elcctricitc et ont it IC'ur disposition des ateliers de 
reparation ot1 ils peuvent bcncricicr ck ,crviccs tC'chniques. 

des circuits commerl'iaux a<laptes 

Le territoirc ivoiricn L'SI couvert de pctits entrepots frigorifiques 
qui permettent de fournir du poisson de mcr aux populations vivant loin 

de la zone cotiere. 
En 1989 1111 rccenscmcnt dL·s cntrcpc"it, realise par le Ministere de la 

Production Animale cstimait le nombrc tk- chambres froides de stockage et 
de conservation de poisson it '.WX dont I 6-1 en dehors d'Abidjan-ville. 

Ces entrepots sont gcncralcmcnt installes clans Ies centres urbains ou 
!'importance de la population rend indispensable un apport exterieur en 

produits halieutiques. 
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la croissance de la populalion ivoirienne (Fig 19) ,.. 

Figure 19: Comparaison de la croissance de la 
population et de la consommation de poisson 

(1980-1992) 
(millions hab) 
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La Cote d'Ivoire par sa situation geographique et les performances 
realisees clans le clomaine cco110111iquc. constituc unc terre cl'immigration 
pour les populations de la sous-1l;gio11 oucst africaine. Ainsi la population 
qui n'atteignait guere les quatre 111illio11s cl'habitants en 1960 sera portee a 
5 115 OOO en 1970, 7 060 OOO en 1980 pour at1ei11clrc 12 694 818 en 1992. 

Elle a clone plus quc double cntrc 1970 et 1992. La consommation 
nationale a ete multiplice par clcux en 1992. or Ies quantites produites 
localement n'ont point augmcnt6. La C'c',tc d'Ivoire se trouve de ce fait 
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dans !'obligation d'accro1tre scs importations de poisson congele afin de 
satisfaire Jes consommateurs. 

Toutes ces raisons expliquent )'evolution rapide des tonnages 

importes : 

3 600 t en 1969 
94 297 t en I 979 

126 566 t en 1992 
Les importations de poisson augmentent ainsi d'environ 19,04% 

chaque annee. 

La comparaison des tonnages deharques it partir de 1980 montre 
cependant que la tendance est it la baissc depuis I 989 (Fig 20). Cette baisse 
relativement importante (153 265 ten 1989 a 114 613 ten 1991) peut 

s'expliquer par la baisse genera le des activitcs cconomiques dans le monde 

et plus particulierement en Cote d'Ivoire dcpuis quelques annees. 

(1000 L) 

Figure 20: Evolution des importations de poisson 
congel! de 1980 i 1992 
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' 3-2 Une activite ryth1nee par les conditions 
physiques de la princip11le zone de peche 

La cote senegalo-mauritanienne represente la principale zone de 

peche des pays foumisseurs de poisson congele. 
Une analyse des saisons marines c'es1-a-dire des periodes chaudes et 

froides montre que Jes tonnages importes son! fonction du niveau de 
production des eaux. Elles connaissenl leur periode d'upwelling pendant 
l'hiver boreal, c'est-a-dire du mois de novembre au mois de fevrier avec 
un pie de decembre a janvier (Fig 21 ). 

Au cours de cette periode. I'eau centrale sub-atlantique qui est une 
eau froide (t0 < 24°c) et salee (salinite > :15%<,) remonte en surface laissant 
ainsi a une profondeur de 70 11 80 m l'eau tropicale superficielle qui est 

chaude et peu salee. 
Cette eau froide entraine en surface des sels nutritifs qui sont des 

elements indispensables pour la multiplicalion du phyto et du zooplancton. 
Ce phenomene nature! pcrmct de comprcndre non seulement la 

richesse des cotes senegalo-mauritanicnncs mais egalcment l'abondance des 
tonnages en provenance de eel le rcgion clurallt lcs mois de deccmbre et de 

Janvier. 
La Guinee Bissau et la Guincc Conakry dont Jes apports representent 

environ 15% du total des impor1a1io11s son! la zone de transition entre les 
eaux riches de la cote senegalo-mauritanicnnc et les eaux pauvres du golfe 

de guinee. 
Du mois de fcvrier au mois d'oc1ohrc. l'cau centralc sub-atlantique, 

chaude et peu salee refail suri'aLT sur la cc11c mauriianienne mais sur1out 
, , I . er· 77· senega a1se 0 1g ~-J. 

La pauvrelc des eaux dura111 CC'IIL'. saison explique la faiblesse des 
quantiles debarquces au porl d'i\hidjan dl' rcvricr 11 oclobre. 

Sur la Cole ivoiricnlll'. cclil' pcriodC' clc pcnurie correspond a un 

upwelling local malheureuscmL'Ill ck faihlc intcnsilc. 
II a cependanl des repercussions sur la procluclion nationale puisque 

Jes apports mensuels passent clc 5.7'/r cle la production lotale en mai a 

environ 10% de juillet l1 octohrc. 
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Figure 21: Position de la coucbe superficielle et des zones d'upwelling 
penda~ l'biver boreal 
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Figure 22: Position de la cou~e superficielle et des zones d'upwelling 
pendant l'ete boreal 
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On note que la saison froidc sur la cote ivoirienne correspond a Ja ,.. 
grande saison froide sur le littoral des pays de !'hemisphere Sud (Fig 22). 

L'appar i tion de J'upwell ing du rant cette saison s'explique par le 
passage du courant de Benguela qui longe la cote occidentale des pays de 
J'Afrique australe pendant J'hiver de !'hemisphere sud. 

Cet upwelling a cependant peu cl'inciclence sur les importations car 
l'Afrique du sud et la Namibic qui reprcscntent les principaux partenaires 
de la Cote d'Ivoire en Afrique australe ne fournissent qu'environ 0,5% des 

tonnages impones. 
Les importations de poisson congele sont dominees par trois 

principales especes qui representent 80% des tonnages debarques. II s'agit 
du chinchard (52%), du maquereau ( 18%) et de la sardinelle (10%). 

Le maquereau (Scomhcr joJJ011ic11s) (1) a un corps fusiforme et 
arrondi, entierement recouvcrt de petites ceaillcs sans corselet clifferencie. 
Les dorsales sont bien separccs: ii cxistc cinq pinnules clorsales et cinq 
pinnules annales. Le peclonculccaudal prcscntc deux cretes laterales mais 
pas de carene mccliane. L'ocil csl pourvu d'une paupiere aclipeuse. La 
coloration est bleu acier sur le dos avec des bandes sombres irregulieres, 
ondulantes; elle est jaune argcntcc sur les riancs et le ventre avec de 
nombreuses tachcs arrondics sombres (SERET et OPIC, 1986). 11 atteint 
50 cm de long (Fig 23). 

On retrouve le Scomhcr )<l/)(illic11s ;1ussi hien clans !'ocean atlantique, 
inclien, que paciCique.11 L'SI rL·la1i,·L'IllL'lll ahu11cla111 clans la province 
senegalo-mauritanicn ot1 ii connait llllL' grnndc exploitation. 

Les debarquements annuels sont gcncrnlcmc111 supcricurs a 20 OOO t. 

En 1992, ils ont atteinl 22 500 I. 

Les importations de ehinchard nnt cvoluc de moins de 20 OOO t en 
1985 a environ 70 OOO t en I 9'J2. l .L· cof11 rclativcment bon marche (220 F 
CFA/kg cont re 235 F CFA/kg pour iL' maqu,·rL·au) expliquc cc succes. 

1 la biologic du chinchard et de Ja sardilll'lk a l·h~ p1\;~\'llll'l' au chapiU'L' 2 
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Figure 23: Scomber japonicus 

Les tonnages de sardine I Jes imponcs sont en baisse depuis 1985. Ils 
sont passes de 19 OOO t a 11 000 ten 1992. Cette baisse (47%) s'explique 
par Ja croissance de la production sardinicre nationale. 

Outre ces principales espcces. Jes importations de poisson congele 
portent sur de faiblcs quantiles cl'ombrinc. clc ca1vc, clc capitaine, de 
machoiron (Ari.11s s11J. de pagcol. de clauraclc (Pagrus pagrus) et cle 
ceinture (Trichi11r11s /qJ/11n1s). C\·s cspcn·s reprcsentenl 20% des 
importations. 
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Conclusion partielle 

La Cote d'Ivoire dispose de vastes elendues d'eaux continentales et 
une fayade maritime susceptibles de Jui foumir des ressources halieutiques. 

Au lendemain des independances, quelques amenagements inities par 
. les pouvoirs publics avec ]'aide de pays etrangers amis et d'organismes 
internationaux ont permis de developper la peche sur les eaux 
continentales et sur le littoral en 111iliet1 lagunaire. Mais le peu d'interet 
manifeste par les populations ivoiriennes a l'egard des activites liees a la 
peche et le manque de suivi des projets n'ont pas permis d'atteindre Jes 
objectifs vises qui etaient d'augmenter la p1·oduction nationale de poissons 
afin de parvenir a long terme a une autosuffisance en ressources 
ha1ieutiques. . · 

Ainsi les chiffres de production locale actuelle qui sont d'environ 
90 OOO t/an se trouvent- its loin du potentiel de production qui est estime a 
143 OOO t soit 65% de la consommation nationale. 

La dispersion geographique des elenclues d'eau, la non mattrise des 
elements entrant en ligne de compte dans la determination des potentiels de 
production et la faiblesse de la couverture statistique font croire que le 
potentiel hydrographique de la Cote d'Ivoire qui est evalue a plus de 
19 500 km2 ( 6% du territoire national) peut fournir un volume de 
produit bien superieur aux estimations actuelles. 

D'ailleurs nos enque1es aupres des Directions Regionales du 
Ministere des Res sources An i males reve lent q ue seu les Jes etendues 
proches des centres urbains fon1 l'objel de suivi. Les chiffres de 
production des zones de peche eloignees procedent de simples estimations. 

Par ailleurs une extension de la politique d'empoissonnement avec le 
Tilapia nilotica et l'Heterotis niloticus a l'ensemble des retenues d'eau 
pourrait contribuer a augmenter notablement la productivite des eaux 
douces. 

Le secteur piscicole qui enrcgistrc les renclements Jes plus eleves 
(1,7 t/ha contre 0,14 t/ha pour les ,llllres elendues d'eau) donne des 
resultats mediocres a cause des difficulles financicres et des problemes de 
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vente auxquels se heurtent les pisciculteurs. La production qui a connu une 
legere hausse entre 1982 et 1990 a amorce une baisse depuis 1991. 

La definition d'une veritable politique halieutique s'avere done 
necessaire si l'on veut accroitre la production nationale. Cette politique 
doit integrer toutes Jes etentues d'eau susceptibles d'accueillir des projets 
d'amenagement. 

En effet, seule une amelioration de la production locale peut 
contribuer a reduire Jes importations de poisson dont la valeur ne cesse de 
peser sur la balance commerciale de la Cote d'Ivoire. Mais une 
augmentation des quantites produites ne resoudrait pas le probleme de la 
consommation s'il n'existe pas en aval un reseau de distribution efficace 
permettant de reguler les stocks disponibles. C'est pourquoi le secteur de 
la distribution doit beneficier de la meme attention que celui de la 
production. 

' ' 
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Le reseau de distribution du poisson de mer se compose de 
nombreuses structures de conservation, de stockage et de traitement 
reparties sur l'ensemble du territoire national. Ces structures sont reliees 
entre elles par des voies de communication. 

L'ensemble de ce dispositif est anime par des agents de distribution 
qui par Ieurs activites determincnt l'intensite des flux entre Jes elements 

constitutifs du reseau. 
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Chapitre 4: Les elen1ents constitutifs du reseau de 
distribution 

Le poisson consomme en Cote d'Ivoire provient pour plus de 70% de 
!'ocean et est essentiellement debarque au port de peche d'Abidjan, d'ou se 

fait la distribution vers l'arriere-pays. 

Le port represente ainsi le principal pole du reseau de distribution du 
poisson de la peche maritime. II dispose d'infrastructures adaptees au 
stockage et a la conservation du poisson. 

Les entrep6ts frigorifiques primaires servent de lieu de stockage du 
poisson congele tandis que la halle de tri et de criee constitue le centre de 
vente du poisson frais. 

L'ensemble du territoire ivoirien est couvert d'entrepots 

frigorifiques secondaires, de centres de fumagc et de marche qui servent 
de centres de relais pour les entrcpots prirnaires du port (Fig 24). Ces 
structures pem1ettent de melt re a la cl isposit ion des populations vivant loin 
du littoral du poisson de bonne qualite. 

Le lien entre Jes differentes structures se fait a travers un reseau de 

communication relativement dense. 

4 .1 - Le port de pcchc 

La totalite des imp011a1ions de poisson congele et de la production de 
la peche industrielle nationale est dcharquee au port de peche d'Abidjan 
qui dispose d'infrastructures adaptees au stockage et a la conservation des 
ressources halieutiques. Ces structures ont ete installees progressivement 

depuis 1955 date de la mise en service du port de peche. 
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Figure 24 Schema simplifie du reseau de distribution du poisson de mer 
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4.1.1 - Historique 

L'actuel port de peche a ete mis en service en 1963. L'ouverture du 
canal de Vridi le 23 Juillet 1950 a ete le point de depart de la peche 
maritime industrielle en Cote d'Ivoire. Aussi, des 1955, les autorites du 
port d'Abidjan affectaient un quai de 150 m de long et un petit hangar de 
criee a la peche. 

C'est pour repondre a la fois aux exigences d'une flottille ivoirienne 
en pleine expansion (14 navires en 1955, 50 navires en 1960 et 70 navires 
en 1965) et aux souhaits d'un ce11ain nombre d'armateurs etrangers que la 
construction d'un vrai po11 de pechc, dote d'infrastructures modemes a ete 
entreprise. 

Confies a Ja Societe Royale Neerlandaise de Travaux Publics 
(SRNTP), Jes travaux de construction de la premiere tranche du nouveau 
port, commences le 12 mai 1961. prennent fin en juin 1963. Cette 
premiere tranche comprenait 400 m de quai. D'autres tranches suivirent 
plus tard qui permirent de realiser 650 m de quai supplementaires. 

Le port de peche dispose a ce jour de I 050 m de qua1 d'un 
appontement RO-RO, et de 6 400 m2 de halle de tri et de criee. 

II rec;:oit en priorite des bateaux de peche mais peuvent egalement 
accoster, les navires devant charger ou decharger des matieres necessaires 
a ]'industrie de ]a peche OU destinees a C!re COnSOllllllees, employees OU 

traitees dans Jes perimetres de la concession ou a bord des bateaux de 
peche. 

Le port de peche ouvre egalement ses pones aux navires portant 
cargaison de produits autres que le poisson, don! le magasinage au 
frigorifique serait autorise. 
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Enfin peuvent avoir acces aux ouvrages du port sur autorisation des 
autorites portuaires Jes · navires autres que ceux des trois categories 
precedentes, qui par suite de leurs dimensions ne pourraient pas trouver 
accostage facile aux ouvrages du port de commerce. 

4.1.2- L'administration du port de peche 

Le port de peche est un maillon du port autonome d'Abidjan. II est 
administre sur place par un Sous-Directeur nomme par le President 
Directeur General du Port. 

Le Sous-Directeur dirige le port a travers deux grands services qui 
sont le service maritime et le service general. 

Le service maritime comprend quatre principales equipes 

- l'equipe chargee des quais qui s'occupe de l'amarrage des bateaux, 
- I'equipe avitaillement chargee de fournir eau, electricite, gasole et 

autres commodites necessaires au bon fonctionnement du bateau, 
- le service de la facturation. facture le navire en fonction du temps 

passe dans le port et des services dont ii a beneficies. De ce service 
dependent le service avitaillement. le service statistique qui a pour 
role de relever l'identitf des navires et de 110ter leurs deplacements 
a I'interieur du port el le service compte d'escale qui etablit le 
bordereau d'escale qui est une fiche recapitulative des taxes a 
payer par un navire clurant son sejour clans le port. 

Contrairement au service maritime. le service general n'entre pas 
en contact avec Jes navires. II s'occupe de la gestion du personnel et de la 

foumiture de materiel de bureau. 

Ces deux grands groupcs de services, places sous la direction du 
Sous-Directeur charge du port de peche, sont les organes a travers lesquels 
les autorites du port de peche s'expriment. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



114 

~ 

4.1.3 - Les infrastructures du p'ort ck peche (Fig 25) 

Elles se composent de quais, d'une halle de tri et de criee, d'entrepots 
frigorifiques et enfin des chantiers navals prives pour l'entretien des 

navires. 

4.1.3.1 - Les quais et la hallc de cricc 

• Les quais 

Jusqu'en 1961 Jes am1ements disposaient d'un quai de 275 m situe a 

l'extremite sud des quais ouest du port autonome. 
En 1964, ce quai est repris par le trafic du port de commerce. Cette 

meme annee, un financement du Fonds Europeen de Developpement 
permit de construire et de mcttrc en service la premiere tranche du 
nouveau port de peche qui cnmporte un quai de 400m dont 210m sont 

construits a -5 111 et 190 Ill a -7 111. 

D'autres travaux, acheves respcctivement en 1970 et en 1973, 
pem1ettent de doter le port de pcchc de 650 m de quais supplementaires. 

Aujourd'hui le port dispose de l 050 111 de qua is repartis comme suit : 

. 210 m de quai en blocs bet on fondes i1 -5 m, 

. 615 m de quai en blocs beton i1-7111 . 

. 225 m de quai a des fonds de -7 m i1 -11,5 m. 

Ces quais sont equipes en eau, electricite et gasole pour 

l'avitaillement des bateaux de peche. 
Les quais a-5 m sont generalement reserves aux navires de petite 

taille (flottille de pee he ivoirienne ). 
Les navires congelateurs et Jes cargos frigorifiques accostent aux 

quais a-7 m et a ceux allant de -7 i1 - I 1.5 m. 
Des frais d'accostage fixes en fonction de Ja duree du sejour du 

navire sont per~us par !'administration du port. 
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Figure 25: Le port de peche d'Abidjan 
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• La halle de tri et ck rri(•t• 

~ 

Avant· 1964. ii n'y avait aucunc inslallation pour la vente du poisson 

frais. Deux hangars 111etalliques avaient ete edifies, l'un servant au 

ra111endage des filets tournants et l'autre a la vente du poisson du chalut. 

La sardinelle et Jes autres poissons pelagiques debarques clans la joumee 

par Jes sardiniers-senneurs etaient mis en caisses et alignees en plein soleil. 
En 1964 avec la construe! ion de la prerniere tranche du nouveau 

port, un hangar de 2 400 1112 a etc construit en bordure des quais a -5 111 
pour le tri et la vente du poisson des chaluticrs et des sardiniers-senneurs. 

En arriere de ce hangar 0111 e1~ construils Jes bureaux des ar111ateurs 

et les ateliers de reparation ( Fig 2.'i ). 

Photo 1: La halle de tri et de criee 

Cette photo presente la partie Ouest de la halle de criee 
reservee aux chalutiers. A partir de 20 h, on procedt:ra 
au debarquement des deux navires a quai. 
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L'avitaillement en eau est assure par des bouches le long du quai. 
Au benefice des differcnts travaux d'aggrandissement du port, les 

~~ 

dimensions de la halle de tri et de crice ont ete portees a 6 400 m 2 depuis 

1973 (Photo 1). Sa gestion est confiee a la Societe d'Exploitation de la 
Criee du Port de Peche qui est clirigee par le President du syndicat des 

armateurs a la Peche. 
Cette societe a la charge de veiller sur l'etat hygienique de la halle 

mais aussi d'en assurer les travaux de refection. 
Le budget annuel pour l'cntretien est estime a environ 600 OOO F 

CFA. 
Seuls Jes chalutiers. les snrdiniers-senneurs et les crevettiers de petite 

taille peuvent accoster aux quais de la ha lie de criee. 

1.1.3.2 - Les entrep6ts frigorifiqucs 

Ils se localisent clans la zone sous clouane ou a proximite. Ces 

entrepots appartiennent a des privcs qui les utilisent pour leur propre 

compte ou a des fins commerciales (Tab 9). 

Tableau 9: Caracteristiques techniques des entrepOts de stockage 

Capacite Temperature Date de 
Societes d'entreposage (en degre construction 

(en tonnes) Celsius) 

SIYCOGE 7500 -25 12/12/83 
COFRAL 7100 -35 25/9/72 
AIF 4000 -18 Fev-83 
IMPAC 1000 -18 Nov-84 

SIDIPROM 2200 -20 Nov-86 

IMPROMER 1000 -18 10/9/73 
AWAMER 200 -20 23/1/80 
ARPECHE 1200 -18 28/4/86 
AFRIVIC 400 -18 1985 

PECHAZUR 120 -18 11/8/80 

SOGEF 12000 -20 1970 

SOGIP 1300 -18 . 1962 .., 
PROSUMA 6000 -18 1966 
LGA 679 -18 Jui-84 

PROMOMER 300 -18 1991 

TOTAL 44999 Moycnne =-18 
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L'ensemble des societes totalise une capacite de stockage d'environ ,,.. 
45 OOO t dont 13 300 t pour Jes entrep6ts de la SOGEF etde la SOGIP qui 
font de la location. Ces entrepots sont sollicites par les autres societes 
lorsque les tonnages importes sont superieurs a la capacite de stockage 
dont elles disposent ou lorsque l'importateur ne dispose pas de chambre 
froide. 

La societe AFRIPECHE qui est la prerniere a avoir initie le stockage 
au froid du poisson a cesse toute activite pour cause de faillite. 

Outre le stockage du poisson, la SOGIP et la SOGEF disposent 
d'unites de production de glace utilisee par la flottille de peche nationale. 

4.1.3.3 - La caisserie 

C'est une societe anonyme a responsabilite lirnitee (SARL), chargee 
de foumir des caisses pour le transport du poisson frais (Photo 2). 

Elle est une propriete du syndicat des armateurs a la peche et son 
capital social s'eleve a 500 millions de F CFA. 

L'entreprise compte 29 travailleurs dont 17 Ivoiriens et 12 non 
Ivoiriens. Pendant les periodes de pointe, des contractuels au nombre de 
20 se greffent au personnel habituel. 

L'entreprise ne fabrique pas de caisse. Elle les achete avec des 
particuliers dont le plus connu est les Etablissements Filon de Lakota. Ils 
livrent environ 230 OOO caisses par an en raison de 550 F CFA !'unite. 

Dans la fabrication de la caisse, l'espece ligneuse la plus utilisee est le 
Samba (Tarrieta utilis) et tres rarement le Fraque (Terminalia superba). 
La caisse a generalement une forme rectangulaire avec les dimensions 
suivantes: 

- longueur 77 cm, 
- largeur 49 cm, 
- hauteur 13 cm. 
Lorsqu'elle est correctement remplie, elle pese entre 55 et 60 kg. 
La societe d'Exploitation de la Criee du Port de Peche qui est la 

premiere utilisatrice verse a la caisserie une somme de 50 F CFA par 
caisse utilisee. 
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Photo 2: La caisserie 

Cette photo presente des piles de caisses ayant subi des 
reparations. Elles seront livrees aux annateurs en fin de 
soiree 

La ca1sse revient finalement it 600 F CPA aux armateurs. Ces 

demiers versent 50 F CPA i1 la caisserie pour son fonctionnement et 

reservent Ies 550 F restants pour J'achat cle nouvelles caisses. 

La caisse sert en moyenne i1 trois clebarquements, apres quoi elle 
subit des reparations allant du remplacement de quelques planches au 

renouvellement de plusieurs pieces. II est cependant interdit a la societe de 

fabriquer elle-meme des caisscs car ellc n'a pas ete creee clans cette 

optique. D'ailleurs des inspcctcurs de l'aclministration viennent 

regulierement pour s'assurer que l'entreprise ne se livre pas a la 

confection de caisses. 
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4.1.3.4 - Les autrcs strurtures ,__ 

Outre Jes infrastructures porluaires et les entrepots frigorifiques, ii 
existe a la peripherie du port de pcche plusieurs autres installations qui 
contribuent au bon deroulement des activites de distribution. 

a) - Le marchc a poisson du port de pechc 

Ce marche qui occupe unc supcrficie d'environ 945 m2 a ete " 
construit e!1 1966 soit 2 ans aprcs la construction de la premiere tranche de 
la halle de tri et de criee (Photo 3). II represente le lieu de vente du 
poisson remis aux membres de !'equipage des navires de peche et des 
especes de thon rejetees par lcs inctust rics de traitement (faux thons) . 

. ,-; •• J::,, -­
; . -~ 

Photo 3: Le marche a poisson du port de 
peche 

Des acheteurs venus de tous les quaniers d'Abidjan 
et des localites environnantes s'approvisionnent au marche 
a poisson du pon de peche. 

La gestion du marchc est assurcc par la Mairic de Treichville qui 
attribue Jes etals aux commcr,:ants ..:t pc1-c_·oit unc taxe de 150 F CFA par 
jour et par vendeur. 
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b) Les chantiers navals 

Quelques chantiers navals prives installes dans la zone portuaire 
mettent a la disposition des armements des structures d'entretien et de 
reparation adaptees a une flotte de peche modeme. 

Les principaux chantiers sont : 

-la CARENA (Compagnie Abidjanaise de Reparations Navales et 
des Travaux Industriels) qui a a son actif trois slipways de 50 t, 80 t 
et 150 t, pouvant recevoir des navires de 3 a 6,50 m de tirant d'eau, 
deux docks flottants de 600 t et 2000 t. 

- l'ANCI (Atelier Naval de Cote d'Ivoire) dispose de deux slipways 

de 150 t et 300 t, 

- le CRN (Chantier de Reparation Naval), 

- le CNE (Chantier Naval Ebrie). 

L'ensemble de ces chant iers pcrmettent de realiser Jes travaux 

suivants : 

- reparation de tous navires avec echouage de navires jusqu'a 2000 t : 
toute intervention sur coquc bois. metallique ou plastique, machine de 
tous types et toutes puissances, elcctricite, amenagement, tuyautage 

installations frigorifiqucs, 

- construction neuve acier. bois ou plast ique jusqu'a 350 t de poids de 

coque Jancee, 45 metres de long, 

- travaux industriels de mecaniques, petite et grosse chaudronnerie et 

tuyautage, 
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- montage, mise en groupe et entretien de moteurs marins et 
industriels dans toutes applications (groupes electrogenes avec 
generatrice, stations de pompage etc), 

- fabrication de citemes et reservoirs, 

- tous travaux de sablage, metallisation au zinc, plastification, 

- entretien d'installations industrielles locales et depannages 
importants rendus possibles grace a l'atelier de machine outils, 

- montage de bacs et ponts metalliques pour les cours d'eau de Cote 
d'Ivoire et la Societe Ivoirienne des Chemins de Fer (SICF). 

Toutes sortes d'infrastructures ont ete mises en place pour faire du 
port de peche d'Abidjan un port operationnel et performant. Des navires 
de peche de toute categorie le frcquentenl regulierement pour y debarquer 
leur contenu. Ils disposent d'equipements bord a quai (eau - electricite -
gasole) et de divers chantiers navals qui sont indispensables a Jeur bon 
fonctionnement. 

Une fois mis a terre, le poisson est soit achemine dans la halle de tri 
et de criee pour etre vendu soil stocke dans les chambres froides qui 
pem1ettent de le maintenir en hon etat jusqu'aux operations de vente. 

La mise en place de structures de relais des installations portuaires a 
Abidjan et dans Jes villes de l'interieur permet de reguler Jes stocks de 
poisson debarques au port de peche. 

4.2 - Les structures de relais des installations portuaires 

Ces structures peuvent se regouper en trois grandes categories : Jes 
entrep6ts secondaires, Jes centres de transformation, les centres de 
traitement et les marches de detai I. 
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4.2.1- Les entrepots frigorifiques secondaires 

Au nombre d'environ 195, ces chambres froides sont generalement 
implantees dans les grandes villes de l'interieur ou elles permettent aux 
populations de consommer du poisson d'aussi bonne qualite que les peuples 
du littoral. 

4.2.1.1 Les caracteristiques techniques 

On note !'existence de deux grandes categories d'entrepots : les 
chambres froides et les conteneurs frigorifiques appeles aussi 
"prefabriques". 

a) Les chambres froides 

Ce sont les plus anciennes structures de distribution de poisson 
congele de la Cote d'Ivoire. Les murs de Ja chambre, ainsi que le sol et la 
dalle doivent contenir un isolant (polyesther) suffisamment epais qui 
permet d'eviter les echanges de temperature avec J'environnement 
exterieur. 

Les caisses ou cartons de poissons sont generalement ranges sur des 
Caillebotis (I ) afin de pem1ettre une bonne circulation de !'air. En effet, 
les cartons disposes a meme le sol rendraient impossible la circulation 
normale de l'air a J'interieur de Ja piece. 

II est exige une temperature negative de -l 8°C pour Ja conservation 
du poisson congele et des temperatures positives (~ 0°C lorsque le produit 
a conserver est a l'etat frais. 

Les chambres froides sont peu nombreuses en Cote d'Ivoire. Dans 
!'ensemble elles representent 27% des entrepots frigorifiques. 

Ce pourcentage varie d'une region a J'autre. II est de 20% dans la 
region Sud, de 22% et 33% respectivement au Nord et au Centre du pays. 

1 Caillcbotis: planchcttes qui pennettent d'isoler Ja surface cte J'enucpcit des cartong de poisson. 
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Cette augmentation de la proportion du Sud vers le Nord peut 
s'expliquer par le souci des gerants ,des villes situees loin du littoral, de 
disposer de grandes capacites de stockagc. Les conteneurs dont la capacite 
ne depasse guere I O t semblent etre trop etroits pour ces villes qui ont 
besoin d'importer du poisson en grande quantile pour minimiser les coilts 
de transport. Par ailleurs, contrairement aux conteneurs, Jes chambres 
froides peuvent subir des modifications. Les dimensions sont fixees 

librement par le proprietaire. La capacite moyenne des chambres froides 

est de 30 t soit environ 3 fois celle d'un conteneur. 

b) Les conteneurs frigorifiqucs 

L'utilisation de conteneurs frigorifiques pour la conservation de 
produits alimentaires est recente en Cote d'Ivoire. Les premieres 
installations ont fait leur apparition au debut des annees 1980. Aujourd'hui 
Jes conteneurs frigorifiques representcnt pres de 60% des entrepots de 

conservation de poisson. 
Dans la region sud, la proportion de conteneurs atteint 80%. lei de 

grandes surfaces de stockagc nc sont pas necessaires cornpte tenu de la 

proximite de la source d'approvisionncrncnt. 
Le conteneur est gencraJernent installe sous Lill hangar OU a 

l'interieur d'une piece pour eviter qu'il soil en contact avec Jes rayons 
solaires. II n'est pas necessaire de laisscr un espace entre Jes parois du 
conteneur et les ca11ons ou caisses de poisson compte tenu de l'etroitesse de 

la cellule. 

Le respect de ces caractcristiques techniques est obligatoire pour 

toute ouveriure de point de vente. Le controJe porte egalernent sur l'etat 

de sante des vendeurs qui cloivent disposer cl'un certificat sanitaire 

prouvant qu'ils ne souffrent cl'aucune rnaJadie contagieuse. 
Pour eviter d'avoir des installations anarchiques surtout dans des 

zones insalubres, Jes responsabJes de la Direction des Peches delimitaient 
des espaces ou doivent etre irnplantes Jes entrepots. Malheureusement cette 
politique n'a pu etre poursuivie a cause des difficuJtes rencontrees dans son 

application. 
Une autre mesure qui exigcait. que Jes installations de chambres 

froides soient faites par des pcrsnnnes de nationalite ivoirienne a ete 

egalement abrogee. 
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Aujourd'hui, la Direction des Peches se contente de prodiguer des 
conseils aux gerants d'entrepots frigp.rifiques mais aussi a toute personne 

desireuse de devenir proprietaire de chamhre froide. 

1.4.2.1.2 - Historiquc de !'implantation d'entrepots 
frigorifiqucs clans Jes villes de l'interieur 

L'installation de chambres froides a l'interieur du pays est 
etroitement Iiee a la construction d'entrcpots frigorifiques au port de 

peche d'Abidjan. 
En effet c'est avec la mise en service de la premiere chambre froide 

de stockage de poisson importe construite par la societe AFRIPECHE (1 ) 

en juillet 1969 que Jes villes de l'interieur recevront leur premiere 

livraison de poisson congele. 

La societe disposait de 16 entrep6ts repartis dans Jes localites 
suivantes (Fig 26) : Abengourou. Agnibilekrou, Bondoukou, Bongouanou, 
Bouafle, Bouake, Daloa, Danane, Dimbokro, Duekoue, Divo, Gagnoa, 

Grand-Bassam, Korhogo, Man, Yamoussoukro. 
Dans la region nord. sculc la villc de Korhogo etait dotee d'une 

chambre froide. Les autres local ites le seront beau coup plus tard. 
Ces entrepr6ts avaient chacun une capacite de stockage de 30 t et une 

temperature a coeur de -18°c. 
Ils etaient regulieremcnt approvisionnes en poisson par 18 camions 

isothermes appartenant 11 la socictc. 
Le poisson qui y etait cntrcposc etait venclu aux populations qui 

l'achetaient pour le fume (B01SADAM. l lJ7 l ). 

I AFRIPECHE est unc socic.tc\ de type ra111ilial 111isc sur pied par des frcrcs lihanais. lls ont implant6 la 
sociCtC en C6tc d'Ivoire aprCs unc 6111d<' dl':-. 111:irchl~.._ de hro11ss,· ~·1 urn.' cxpCricm:c acquisc au LibCria oll la 
sociCLC avail commcm:C scs acti\·itCs. 
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Avec le succes de cette prc,i:niere entreprise, on assistera a la 
naissance de societes rivales au nombre de 8 en 1976 (DOMINGO, 1978). 
A la difference de la premiere, ces societes ne disposaient pas de chambres 
froides propres a elles. Elles louaicnt eel les de la SOGIP et de la SOGEF 
qui ont ouvert leurs portes respectivement en 1962 et 1971. Ainsi la 
capacite de stockage de J'ensemble des societes importatrices augmentera 

peu: 2 300 t dont 2 OOO t pour la seule AFRIPECHE. 
Dans le meme temps, on a assiste a une multiplication des 

installations frigorifiques de petite taille a I'interieur du pays. La Direction 
des Peches chargee de delivrer Jes autorisations estimait a 140 le nombre 
de chambres froides installees avec une capacite de stockage de 2 400 t au 

total. 
On est ainsi passe de 16 unites en 1969 l1 environ 140 en 1976. 

De nouvelles localites Olli ete clotees d'entrepots et celles deja 
pourvues ont vu leur capacite d'entreposage doublee ou triplee. C'est le cas 

de Gagnoa, Man, Daloa, Dimbokro et Bouake. 
Cette multiplication de chambres froicles a entraine une degradation 

du taux de couverturc de la consommation par la production nationale de 

po1sson. 
Jusqu'en 1969. J'essentiel du poisson consomme en Cote d'Ivoire 

etait produit localement. En 1970. lcs importations couvraient 25% de Ja 
consommation nationale. Ce pourcentagc est passe a 50% en 1973 pour 

atteindre 57% en 1975. 
Aujourd'hui, ce sont pres de 200 entrcp6ts (Fig 27) secondaires qui 

sont installes sur le tcrritoire ivoiricn et qui perme!lcnt de couvrir pres de 

60% des besoins en ressourccs halicutiques estimcs a 220 OOO t de poisson 
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FIGURE 27: NOMBRE D'ENTREPOTS PAR REGIOS 

NORD 

ODIENNE • 8 enlrcpt5Js 

• KORIIOGO 

8 enlrepOts SORD-EST 
NORD-OUEST 

CESTRE-MlRD • JO entrepOts 

BONDOUKO.U 

CESTRE-OUEST 
MAN 

YAMOUSSOUKRO 
23 cntrepOl. -----\__) 

SUD-OUEST 

• SAN-PEDRO 
1 I enlrcpOts 

44 enrn:pUts 

O 100 Km 
Source: AKP/fA 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



129' 

4.2.2 · Les centres de conserve de thon 

Ils sont approvisionnes par Ja production thoniere . Seulement 10% 
du thon congele importe est consomme sur le territoire ivoirien, 90% sont 
mis en conserve et exportes vers les pays europeens. 
Le port de peche dispose de deux importantes conserveries qui utilisent 
comme matiere premiere le thon. Ce sont la societe des conserves de Cote 
d'Ivoire (SCODI) et Peche et Froide Cote d'Ivoire (PFCI) (I). 

La SCODI a ete creee en 1960 et a demarre sa production en 1961. 
Elle n'a cesse de prendre de !'importance depuis sa creation. Son capital 
social qui se repartit entre des prives ivoiriens ( 43% des parts) et 
saupiquet Nantes (57%) est passe de 5,5 millions en 1961 a environ 1 
milliard de nos jours. 

L'entreprise investit presentement plus de 100 millions annuellement 
pour l'entretien et la modernisation de ses installations. 

La SCODI traite en moyenne 90 t de than par jour. Son personnel 
est compose de 850 travailleurs dont la majorite constituee de femmes. 

PFCI : A l'instar de la SCODI, Peche et Froid Cote d'Ivoire 
travaille le thon. Elle a ete creee en 1977 par Ja volonte de Peche et Froid 
France. Le siege social et l'usine sont implantes au port de peche 
d'Abidjan. 
L'Etat ivoirien detient 18% du capital de la societe qui s'eleve a 250 
millions de F CFA. Le reste est part age entre Jes prives europeens (17%) 
et la maison mere (65%). 
La societe a une capacite de production qui avoisine 70 a 90 t par jour. 
Elle emploie 900 personnes dont 600 femmes 

Ces deux entreprises sont Jes principales utilisatrices du than congele 
importe. 

Jusqu'en 1991, leurs exportations constituaient la principale source 
de revenu de la Cote d'Ivoire clans le secteur halieutique. Elles 

l Une troisicmc societ6 a vu le jour dcpuis 1992. Son capital social est detenu a 80% par la SCODI et a 
20% par SAUPIQUET Nantes. 11 s'agil de la Socict6 lvoiricnne de Transformation de Thon Tropical 
(SJ3T). Elle partage pour le moment Jes locaux de la SCODI. 
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permettaient de compenser Jes sorties de devises occasionnees par les 

importations de poisson congelc. 
En 1986 alors que seulement 15,2 milliards ont ete necessaires pour 

les importations, Jes revenus tires des exportations de conserves de thon se 
chiffraient a 18,8 milliards de F CFA, soil un excedent d'environ 3,5 
milliards. Cet excedent est passe a 12, 1 milliards en 1991 puisque les 
exportations de conserves ont rnpporte 27,5 milliards pour 15,5 milliards 
d'importations de poisson congele 

En 1992, Jes importations se sont chiffrees a 30 milliards alors que 
les exportations n'ont rapporte que 26 milliards. Le secteur halieutique a 
ainsi enregistre un deficit de 4 milliards de F CFA. 

4.2.3 · Les centres ·de traitcmcnt 

Le traitement du poisson destine it Ja consommation interieure se fait 
surtout par la methode du fumage. 

En Cote d'Jvoire le fumage est la premiere methode de conservation 
de poisson. Le poisson fume peut se conserver pendant plusieurs jours et 
permet ainsi de ravitailler Jes regions Jes plus eloignees des centres-villes 
ou ii n'existe pas de stru~tures moclemes de conservation. 

Le fumage du poisson concerne aussi bien le poisson congele 
importe que le poisson frais de la peche nationale industrielle. On estime a 
environ 50% la proportion de poisson congele traitee par cette methode et 
90% celle de poisson frais. On peut clone dire que le fumage est la 

methode de conservation la plus repanclue. 
Des centres de fumage se rencontrcnt partout sur le territoire national. Les 

plus importants se localisent cepenclant clans la region Sud non loin du port 

de peche (Fig 28). 
A l'interieur du pays bien que Jes centres soient abondants, ils ont 

une capaeite de fumage recl11i1e c11 egarcl it la faiblesse des quantites de 
poisson disponibles. Les fumeurs travaillent de fa\on individuelle ou par 
famille contrairement a ceux de la region d'Ahidjan qui sont generalement 

regroupes. 
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En Cote d'Ivoire, le fumage qe poisson est une activite largement 
dominee par les femmes. On rencmitre cependant quelqties hommes qui 
pratiquent cette activite dans Ja peripherie d'Abidjan. C'est le cas du centre 
d'Abobo-Adjame tenu par des hommes de nationalite malienne pour la 
plupart. Ces derniers ne traitent que le poisson congele importe. On estime 
a environ 50 t par jour la capacite de fumage de ce centre. 

Les centres de Vridi (Zimbabwe) et de Gonzagueville sont tenus par 
des femmes de nationalite togolaise et beninoise qui s'approvisionnent 
essentiellement a la peche frakhe (Fig 28). 

Le fumage du poisson consiste a impregner le poisson de principes 
volatils de la fumee. La fumee est obtenue par combustion du bois. Le but 
principal du fumage est de parvenir a une conservation prolongee du 

poisson. 
Apres avoir ete laves, les poissons sont places a plat entre des 

grillages qu'on dispose sur le four. On ·allume un feu vif dans le but de 
deshydrater le poisson. Au bout clc 20 minutes, on procede au 
renversement des grillages afin qul' les grillages du dessus Jes moins cuits 
se retrouvent au dessous. De cetll' fa,011 on uniformise la cuisson des 

differentes couches. 
Apres cette etape qui dure 40 mn,Ies grillages sont soumis a un feu 

doux pendant 6 a 8 heures. 
Le poisson deja cuit a feu vif se dcshyclratc et se fume alors lenternent. 
Pour le poisson destine a !'export at ion, lcs fumeurs disposent le poisson 
fume dans un fumoir de second mndclc (Photo 4) ot1 ii est soumis a un feu 
tres doux pendant 4 a 5 jours jusqu'i1 ce qu'il soit devenu completement 

sec. Le poisson est alors transportc au marchc pour etre venclu. 
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Ce fumoir qui n'est utilise qu'occasionnellement depuis 
quelques mois a cause de la faiblesse de la production et 
de la cherte du poisson, sert a ft11ner le poisson it f~u tres 
doux pendant plusieurs jours lorsqu'il est destine a 
!'exportation. 

Deux principaux types de r11111oirs sont co11rallllllcnt utilises en Cote 
d'Ivoire : le fullloir en t{ik L·irnil:1irL' l'I k l'umoir avcc une forllle 
parallepipccliquc. Cc ckrnil'r e~t LTiui q11i ,·st k plus utilise ft Abidjan et 

environ (Photo 5 ). CODESRIA
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Photo 5: Le fumoir parallcpipedique 

Cette photo a ete prise a Adjoufou au domicile d'une 
fume use de nationalite t ogolaise. Ai dee d'une de ses 
filles,eie procede au retournement des grilles comenant de 
la sardinelle. 

II mesure en moyenne 2 m sur 2 111 avec une hauteur de 80 cm 

environ. Sur Jes cotes on a des ouvertures qui servent aussi a l'alimentation 

en combustibles. Des tiges metalliques posees horizontalement sur Jes 

bords superieurs du four soutiennent deux series de grillage a fine mailles 
qui supportent le poisson. Les capacites de ce type de fumoir (5 a 6 caisses 

de poisson) peuvent expliquer sa grande implantation dans la region 

d'Abidjan ou le poisson est relativement abondant. 

Le fumoir en t6le circulaire (Photo 6) est surtout utilisee clans Jes 

villes de l'interieur ou Jes quantites de poisson a fumer sont peu 

abondantes. 

II est fait it partir de fut de 200 litres ouvert par les bases. Le 

poisson est separe du feu par unc grille :1 petites mailles soutenue par des 

barres de fer. 

Les fumeurs en utilisent generalement plusieurs dans le but 

d'accroi'tre leur capacite de fumage. Si ces deux types de fumoir sont Jes 

plus couramment utilises, on nott clans certains villages !'utilisation de 
fumoirs en terre. Ils sont confectionnes a partir de terre rouge et cl'argile. 
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Photo 6: Le fumoir en tOle circulaire 

Ce fumoir fait partie de la dizaine de fours dont disposent 
Jeannette et Clementine, deux soeurs de nationalite ivoirienne qui 
exercent leurs activites a Koumassi- Lagune ou elles habitent. 
Elles s'approvisionnent regulierement au port de peche(poisson 
frais ou congele). Sur la grille, Jeannette veille au fumage de deux 
brochets decongeles puis decoupes en plusieurs morceaux. Apres 
Jes operations de fumage qui dureront deux jours, Jes produits 
seront ecoules sur le petit marche de Koumassi. 

Ils ont une forme circulaire avec une ouverture sur un cote pour 
permettre l'alimentation en bois. Comme le fumoir en t6le, le poisson est 

separe du feu par un grillage. 
Ce demier type de fumoir est d'un meilleur rendement que Jes 

autres car Jes deperditions en fumee et en chaleur sont faibles. II est 

cependant de moins en mains utilise it cause de son entretien. Aujourd'hui, 

on le rencontre essentiellement dans Jes villes de l'interieur 
Le poisson presente apres le fumage une coloration doree tirant sur 

le brun et meme franchement brune pour le poisson qui a subi un fumage 
prolonge. ll porte souvent des traces de bnJlures et la peau a tendance a 
eclater. Lorsqu'il est fume legerement, la perte du poids est de l'ordre de 
40 a 50%. Quand le fumage est tres pousse. le poisson est presque 
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completement deshydrate et la perte de poids peut atteindre 75% 

(ALDRIN, DUPUY, 1971). 
De nombreuses essences de bois sont utilisees pour le fumage a 

J'interieur du pays comme a Abidjan. Les e~sences Jes plus connues sont le 

Sipo (Entandophragma utile) et le Fraque (Termi11alia superba). Elles sont 

reputees donner une bonne coloration au poisson. 
A Abidjan et environ, la rarete de ces especes fait utiliser 

couramment la bourre de coco. Certains gros fumeurs d'Abidjan sont 

cependant ravitailles par des fournisseurs en raison de 40 OOO F CFA la 

charge de 2 t. 

Des fumeurs s'adonnent egalement au salage et au sechage de 

po1sson. 
Le salage represente la plus vieille methode utilisee pour la 

conservation du poisson. JI consiste a eliminer une partie de l'eau de 
constitution du poisson frais. Cette deshydratation aussi bien extra 
qu'intra-cellulaire par phenomene osmotique diminue la disponibilite de 

J'eau pour Ja croissance des germes. 
Le sel inhibe la plupart des bacterics de la putrefaction mais favorise Ja 

croissance des halophiles (1). A partir d'unc concentration de 5%, ii inhibe 

Ja plupart des bacteries anaerobics et ralcntit la croissance des bacteries 

aerobies. 
D'une fa<;on generale. le salage. provoque un raffermissement de la 

chair du poisson, mais aux concentrations usuelles generalement 

inferieures a 5% ii ne peut quc ralcntir la croissance des bacteries, ii 
n'empeche pas !'alteration des procluits fumes (At-.·1AL, 1988). 

Bien qu'il soit moins repanclu que le fumage. le salage connait une 

grande utilisation aussi bien cl:111s Jc,, centres urbains qu'en milieu rural. 

Le sechage intervient gcncralemcnl i1 la suite du salage. Son but est 

de determiner une nouvelle deshyclratation des procluits et de produire en 
surface une mince couche protectrice qui lcs isole du milieu exterieur et 

Jeur communique en meme temps le lustre desire. II doit etre conduit le 

I Halophilcs : qui aimcnL le scl 
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plus rapidement possible car un sechage trop Jent produit une perte de 

poids trop elevee par evaporation. 
Ce type de sechage du produit avant fumage doit etre realise a ·une 

temperature ne depassant pas 30 a 40°C. 

La duree du sechage est proportionnelle a J'epaisseur du poisson. 

Plus le poisson est epais et plus la duree est Jongue pour une 

deshydratation. 
Apres ces transformations (fumage - salage - sechage), le poisson est 

generalement transporte sur Jes marches 011 se deroulent Jes operations de 

vente. 
A ces poissons qui 0111. cleji1 subi une ~ransformation s'ajoutent le 

poisson frais en provenance du port de peche d'Abicljan et le poisson 

congele importe distribue par Jes entrep6ts frigorifiques . 
. Au fur et a mesure qu'on s'eloigne des zones dites poles de 

production, Jes tonnages de poisson frais vendus diminuent au profit du 
poisson fume a cause des difficultes de conservation. 

4.2.4 - Les marches de dct ail 

C'est le dernier maillon clc la chaine de distribution du poisson de 

mer. Ils representent le point de rencontre des acheteurs et des vendeurs 

detaillants. D'une fa~on generale. le poisson achete sur le marche est 

destine a Ja consommation soit clans le menage ou dans Jes centres de 
restauration collectifs. Les marches se repartissent sur !'ensemble du 

territoire ivoirien. Chaque localite en possede un ou plusieurs. On y 
trouve aussi bien du poisson q11r Jes autrcs produits de consommation 

courante. 
A l'interieur des marches i I ex istc gcneralement une delimitation 

reJativement nette des points de vcnte. Les marchands sont regroupes par 

categorie de marchandises. 
Dans Ja zone reservee au poisson frais, on ne rencontre 

generalement aucune autre marchandise a cause de la nature meme de ce 

produit. 
Le cas du marche d'Odicnne (Pig 29) illustre bien ce schema 

d'ensemble. A Odienne, le poisson frais et fume sont vendus a J'interieur 
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du marche sur des paillasses pour le poisson frais, et des tablettes ou dans 
des cuvettes pour le poisson fume. 

Un recensement des vendeurs a donne 63 etals de poisson fume , 31 
etals de poisson frais et 10 vendeurs ambulants de sardinelles fumees. 
On denombre ainsi 104 vendeurs dont 70% pour le poisson fume et 30% 
pour le poisson frais. Les vendeurs de poisson frais se localisent dans la 
partie ouest du marche tandis que ceux du poisson fume exercent a l'Est. 
Les vendeurs ambulants se rencontrent it tous Jes points du marche. Le 
marche d'Odienne a l'instar de !'ensemble des marches de Cote d'Ivoire 
dispose d'entrepots frigorifiques au nombre de deux, installes au Sud­
Ouest du marche. Ces entrepots appartiennent aux societes SIVCOGE et 
AFRIPECHE. Ils ravitaillent Jes detaillants de poisson frais. 

Les marchands de poisson fume qui sont generalement des 
grossistes sont Jes proprietaires des magasins de stockage qu'on rencontre 
dans la partie est, a l'entree du marchc. 

Dans les villes comme Bouafle et Buyo, Jes activites du marche 
central sont dominees par la vente du poisson. En plus du poisson de mer, 
la peche locale deverse chaque jour a une hcure precise (12 h a 14 h) du 
poisson d'eau douce sur le marche. L'arrivee de ce poisson draine une 
foule importante d'individus qui rcpartent generalement insatisfaits soit 
parce que le poisson est de mauvaise qualite, soit parce qu' ii est 
insuffisant,ou coute cher pour la bourse des populations. 

A Beoumi, Guessabo, San-Pedro et Abidjan. ii existe des marches 
specialises dans la vente du poisson. 

A Abidjan, on trouve cc type cle marche clans la commune de 
Treichville. Elle dispose d'un marche cle poisson cle lagune (generalement 
du poisson frais) et de deux marches cle poisson de mer fume. Sur ces 
marches on ne vend que du poisson. !Is snnt frequentes surtout par des 

acheteurs grossistes. 
A Beoumi et a Guessahn. Jes marches it poisson sont specialises dans 

la vente de poisson d'eau doucc. Ce poisson provient des barrages hydro­
electriques de Kossou et de Buyo. II est vcndu generalement frais. 

Si a Guessabo la qualite cle la clesserte permet la ventillation du 
poisson a des prix relativement elcves. a Beoumi. Jes prix sont bas a cause 
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du relatif enclavement de la villc mais la population locale confrontee a la 
crise economique qui perdure trouve ce poisson cher et se rabat le plus 
souvent sur le poisson de mer generalement bon marche.' 

La Cote d'Ivoire dispose d'un important reseau de distribution de 
poisson de mer. Ce reseau se compose de plusieurs maillons dont : 

- le port de peche, 
- des centres de stockage et de conservation, 
- des centres de transformation, 
- des centres de traitement et. enfin, 
- des marches de detail. 

Si le port de peche d'Abidjan est l'unique point de debarquement des 
produits de la peche maritime inclustriclle. les centres de distribution quant 
a eux se repartissent sur !'ensemble du territoire national. On remarque 
cependant une concentration plus irnportante de ces structures dans la 

region sud du pays. 
La liaison entre les differentes structures est assuree par des voies de 

communication de differentes cate.gories. 
Le fonctionnement du reseau de distribution est rendu possible grace 

au mouvement cree par les vehicules de liaison qui vont des camionnettes 

de 2 t communement appelees "bfichces" aux cam ions isothermes. 

4.3 - Le reseau de communication 

La Cote d'Ivoire dispose d'un important reseau de communication 
qui assure la liaison entre Abidjan et lcs villes de l'interieur d'une part et 

d'autre part Jes villes de l'interieur entrc cllcs. 
Cette infrastructure routicrc a ete mise en place progressivement 

depuis la creation de la colonic de la Cote d'Ivoire en mars 1893. 
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Figure 29: Le marche de detail d'Odienne 
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4-3-1- La difficile mise en place d'une armature 
routiere 

Des routes existaient en Cote d'Ivoire avant la periode coloniale, 
mais avec l'arrivee des Europeens, on a assiste a une multiplication des 
voies de communication pour des raisons qui etaient d'abord strategiques. 
L'administration coloniale voulait en effet relier la foret aux savanes du 
Nord afin de parvenir a une pacification de la colonie. 

4.3.1.1- La voie ferree : premier .axe de liaison 

Le premier ouvrage d'envergure realise en vue de relier le Nord et 
le Sud est le chemin de fer Abidjan-Niger dont les travaux debuterent en 
1903. En 1906 la voie atteignait Agboville et mesurait 82 km de long. Six 
ans plus tard, Bouake etait atteint (316 km), les savanes du Nord etaient 
ainsi en contact avec la zone cotiere. 

En 1932, la portion ivoirienne de la voie ferree etait terminee avec 
la realisation du trorn;on - Ferkessedougou-Leraba. 

Les travaux se poursuivirent ensuite en Haute Volta (Burkina-Faso). 
Le 25 janvier 1934, le rail arrivait a Bobo-Dioulassou a 796 km 
d'Abidjan. Les travaux continuerertt ensuite vers Ouagadougou qui sera 
desservi en 1954. 

Actuellement le reseau ferre de la Cote d'Ivoire avec son 
prolongement au Burkina-Faso represente I 146 km dont 627 en Cote 
d'Ivoire et 519 au Burkina Faso. Cette voie qui traverse la Cote d'Ivoire 
dans le sens longitudinal est d'une capacite relativement faible parce 
qu'elle est unique. La crise financiere a laquelle le chemin de fer etait 
confrontee s'est aggravee ces dernieres annees avec le developpement du 
transport routier. 

4.3.1.2- Les routes : renforts a la voie ferree 

Un certain nombre de routes actuelles existaient deja au XIXe siecle 
et meme auparavant, sous forme de pistes. La creation de veritables routes 
a la place des pistes est liee a l'essor des cultures commerciales surtout 1e 
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cafe et le cacao. Ces routes ont ete con~ues en renfort au rail pour 
!'evacuation des produits de traite. Toutefois comme dans la plupart des ,- . 

pays africains le reseau routier ne s'est reellement developpe qu'apres la 
deuxieme guerre mondiale (Tab 10). 

Tableau 10: Evolution des routes (km) par categoric 1948-1972 

1948 1961 1965 1968 1972 

Pistes 7 200 14 600 18 500 20 OOO 21 378 

Routes en terre 3 600 I O OOO 13 070 13 OOO 13 OOO 

Routes revetues 50 684 899 1 300 1 679 

Total 10 850 25 184 :n 469 34 300 36 057 

Source:DCGTx, 1992 

Ainsi de 10 580 km de route en 1948, la longueur du reseau passera 
a 32 469 km en 1965 pour atteindre 45 OOO km en 1980. Les principales 
localites desservies sont Jes chefs-lieux de Prefecture. Une superposition de 
la carte du reseau routier en 1975 (Fig 30) avec celle des premiers 
entrepots secondaires (Fig 26) montre que la preference des importateurs 
a ete portee dans un premier temps sur les zones qui presentaient un 
niveau de desserte important. 

Le premier souci des autorites ivoiriennes a ete de developper au 
plus vite un reseau routier necessaire a la mise en valeur du pays. Aussi la 
longueur amenagee primait sur la qualite de la piste. Peu a peu devant 
!'augmentation du trafic et le caractere temporaire des pistes, des solutions 
furent adoptees pour ameliorer le reseau. 
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Figure 30: Evolution du reseau routier revetu en Cote d'Ivoire 
(1960-1980) 

Renau revitu 

Ra .. au 1111te"• 

Source: Plan qulnquonnol d!I developpement economlque, social 
et culturel 11981 - 198!11 P. 202 
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4.3.2 - Un reseau de comm11niq1Jion dense et diversifie . 
Le reseau existant bien que de qualite inegale dessert )'ensemble du 

pays et en particulier Jes riches regions forestieres du Sud dont ii a permis 

tres tot la mise en valeur. 
D'une longueur totale de 25 500 km en 1960 ii est passe a 45 OOO 

km en 1980 pour atteindre 68 041 km en 1992 (Tab 11 ). 

La ventilation de ce reseau par categoric de routes pour l'annee 
1992 est indiquee dans le tableau ci-apres. 

Tableau 11: Repartition du reseau de communication actuelle 
par categorie de route 

Categorie de Longueur en Km 

route Bitume Terre Total 

Autoroute 129 129 

Route principale A 3 569 2 520 6 089 

Route regionale B 1 592 8 453 10 045 

Route locale C 3'1 549 33 549 

Route tertiaire D 18 229 18 229 

Total 5 290 62 7 51 68 041 

Source :DCGTx. l 992 

Du point de vue technique, on peul distinguer aujourd'hui 4 grandes 

categories de route : 
- le reseau "A" qui se compose des routes nationales qui relient Jes 
prefectures entre elles et des principales liaisons inter-Etats, 
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- le reseau "B" est constitue des routes regionales qui relient Jes sous­

prefectures entre elles et au resc~w "A", 
- le reseau "C" permet !'evacuation des produits et la desserte des 

villages a partir des reseaux "A" et "B". 
- le reseau "D" relie Jes villages entre eux et aux campements. 

Le developpement considerable des infrastructures routieres au 

cours des 30 demieres annees a permis le desenclavement des regions 

eJoignees des grands centres urbains et par consequent la reduction des 

coiits de transport des marchanclises et des voyageurs. 

La repartition spatiale du reseau routier fait cependant ressortir des 
differences importantes entre le Nord et le Sud du pays surtout en ce qui 

conceme Jes routes bitumees. 
Plus de 70% des voies revetues se localisent au Sud de la latitude 

passant par Jes Jocalites de Man, Zuenoula et Agnibilekrou. 
Vers le Nord seuls Jes axes Man-Oclienne et Bouake-Ferkessedougou 

sont bitumes. Les axes interurhains clans cette region sont generalement 

non revetus et difficilemcnt praticahlcs pendant l'hivernage. 
L'organisation du rescau routicr privilegie ainsi Jes liaisons 

verticales c'est-11-dire entre Jes localitcs cle l'interieur et la region 
d'Abidjan au detriment des liaisons transversales. Cela a des repercussions 

sur Jes coiits de transport qui. malgre la baisse generale de ces demieres 

annees, restent importants sur le rt(seau intcr-urhain. 

L'analyse des elements constitulifs du circuit de distribution du 

poisson de mer montre qu'un errort important a ete fait aussi bien du cote 

des pouvoirs publics que de celui des prives ivoiriens pour doter la Cote 

d'Ivoire de structures de stockage et de distribution de produits 

halieutiques d'origine marine. 
Le port de peche d'Abicljan mis en service des 1955 a permis un 

deveJoppement de la procluclinn locale et 1111 accroissement des quantites de 

poisson congeJe importe. 
L'existence d'un important rcsca11 de communication reliant le Sud 

au Nord, et Jes differenles localitcs t:ntrl' t:llcs. a permis !'installation de 
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structures de relais comprenant des entrep6ts frigorifiques secondaires, 
des centres de transformation. des ccµtres de traitement et des marches. 

La repartition spatiale de ces structures revele un desequilibre 
important entre la region forestiere densement pourvue et la zone de 
savane faiblement desservie. Ce desequilibre n'est-il pas l'une des causes 
profondes des differences observees clans le niveau de consommation entre 

les populations du Sud et celles du Nord (hypothese 3)? 
La distribution du poisson du port vers Jes centres de relais est 

assuree par une importante population comprenant des importateurs, des 
grossistes, des transporteurs et des vendeurs-detaillants. 
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Chapitre 5: Les acteurs du res~u de distribution . 
On distingue 4 grancles categories d'acteurs dans le reseau de 

distribution du poisson de mer : 
- Jes importateurs et la Societe cl'Exploitation de la Criee du Port de 
Peche, 
- les grossistes et Jes fumeurs, 
- les detaillants , 
- Jes transporteurs. 

Figure 31: Les acteurs du reseau de distribution 
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5.1- Les importatcurs et la So~ictc d'Exploitation de la Criee 
du Port de Peche 

Ils assurent le lien entre Jes producteurs et Jes distributeurs. Alors 

que Jes importations de poisson congele sont assurees par de nombreuses 

societes, le monopole de la vente du poisson frais est detenu par la SECPP 

· qui est une structure mise en place par Jes annateurs a la peche. 

5.1-1- Les importateurs de poisson congclc 

· Le port de peche d'Abidjan compte de nombreuses chambres froides 

gerees par des importateurs. lls sont les principaux fournisseurs des 

grossistes proprietaires de chambrcs froides secondaires et des fumeurs. 
Entre 1979 et 1985, leur nombre est passe de 8 a 21. Depuis cette date, ii 

n'a cesse de diminuer a cause des difficultes economiques qui ont entraine 

une baisse generale des activites du sccteur halieutique. En 1991, 

seulement 15 societes ont opere au port cl'Abicljan. 

5.1.1.1- ldentite des importateurs 

Ce sont pour la plupart des Socictes Anonymes (SA et SARL) Jes 

plus importantes (SIVCOGE. COFRAL, AIF) ont plus de 90% du capital 
social detenu par des lvoiriens (Tab 12). Se Ion les responsables des peches, 

Jes veritables detenteurs des capitaux sont des allogenes. les lvoiriens qui 

figurent sur Jes papiers officicls scrvcnt cl' "hommcs de paille" qui ne 

representent rien clans le capital des entrcprises. Cette ivoirisation "sur 

papier" facilite !'implantation clcs socictcs en tcrritoire ivoirien. 

Les importateurs se sont installes pour la plupart apres Jes annees 

1960. Parmi Jes plus importants dcux onl moins de 12 annees d'existence. 

II s'agit des societes AIF ( 1982J et SIVCOGE ( l 983). 
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Tableau 12: ldentite des importateurs 

Regime Repartition des actions Montan! des Annee 
Societe juridique Ivoirien, Non-lvoiriens i nvestissements d'implantation 

(millions) F CFA 
SIVCOGE SARL I 00,00 1983 
COFRAL SA 99.99 0,0 I 1972 
AIF SA I 00 555 1983 
IMPAC SARL 100,00 140 1984 
SIDIPROM SARL 100.00 120 1986 
IMPROMER SA 15.00 85.00 1973 
AWAMER SARL .'i0.00 :i0.00 112 1980 
ARPECHE SARL .'i0.00 50.00 1986 
AFRIVIC SARL I 00.00 1985 
PECHAZUR SA I 00,00 70 1980 
LGA SA I 00.00 1984 
PROMOMER SARL I 00,00 1991 
PROSUMA SARL I 00.00 1966 

--- -·- -

Source: EP 
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En dehors des installations du port, its disposent d'un reseau de 
petites unites de stockage constituees de chambres froides reparties sur 
!'ensemble du territoire national. Ces unites permettent de prolonger 
!'action du froid jusque dans les regions les plus reculees de la Cote 
d'Ivoire. 

La capacite de stockage dont disposent Jes importateurs est estimee a 

30 OOO t soit environ 75 OOO m3. Si l'on tient compte des chambres froides 
de la SOGEF et de la SOGIP, cette capacite peut etre portee a 43 500 t. 
Le poisson est conserve a une temperature negative pour eviter toute 
deterioration. La temperature minimale autorisee est de -18° mais des 
societes comme AIF, COFRAL et SIVCOGE ont atteint -25 et -35°C. 
Les ressources financieres degagees pour la constitution des entrepots sont 
fonction de la taille de la societe et des innovations qui s'y trouvent. Elles 
varient de quelques millions de Francs (Afrivic 150 millions F CFA) a 
plusieurs centaines de millions (SJVCOGE 950 millions, AJF 1,576 
milliard). 
Ces ressources sont en constante augmentation compte tenu des nombreux 
travaux d'agrandissement et de !'acquisition reguliere d'equipements 
techniques. 

5.1.1.2 - Dcroulcmcnt des importations 

En 1992, 13 entreprises Cl etablissements Olli ete autorises a 
importer du poisson en Cote d'Ivoire (Tab 12). Dans la realite seulement 6 
d'entre elles ont regulierement mis du poisson sur le marche. JI s'agit des 
Societes JMPROMER, COFRAL. AFRIVIC, IMPAC,AIF et SIVCOGE. 

Les tonnages importes vont de 8000 t i1 environ 30 OOO t par societe et par 
an. Les 7 autres societes (PECHAZUR. LGA, PROSUMA, .A WAMER, 
ARPECHE et SIDIPROM) pcuvent etre considerees comme des 
importateurs occasionnels. Elles mcttcnt annucllement mains de 7 OOO t de 
poisson sur le marche et rcstent inact ives plus de 6 mois clans l'annee. Elles 
importent surtout durant lcs pcriodes d'ahondance c'est-a-dire de 
decembre a mars. 

A partir du mois d'avril jusqu'au mois de novembre, la majorite 
cesse toute activite. Celles qui rcstent en activite importent des quantiles 
relativement faibles. 
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Les importations de po1sson congele se font generaJement 
individuellement. Chaque importateur recherche Jui-meme ses 
foumisseurs. II peut cependant arriver que plusieurs societes se regroupent 
pour acquerir du poisson. L'avantage d'une telle entente est qu'elle permet 

de presenter une surface financiere plus grande done de beneficier de 
queJques facilites de paiement qu'un importateur a Jui seuJ ne pourrait 
avoir. AIF, AFRIVIC, IMPAC et IMPROMER s'adonnent couramment a 
cette pratique tandis que SIVCOGE et COFRAL importent generalement 

seuJes. 
Le prix du poisson propose aux importateurs a bord du navire est 
generalement bas, car ii ne tient compte ni des taxes du port ni des frais de 

dedouanement. 
Lors du debarquement, l'importateur doit se mettre en regJe vis-a.­

vis de !'administration du port et de la douane en payant Jes droits et taxes 

dont Jes principaux sont : 

- Droit de douane: J5% du prix CAF (1) 

- Taxe sanitaire : 1050 F CFA / t nelle 
- Office lvoirien de chargcur : 0.3% du prix CAF 
- Taxe de port: 2 500 F CFA + 20%, par tonnage net 
- Honoraires transitaires et TV A : environ 440 F CFA/ t brute 

Lorsque l'importateur remplit ces conditions, sa marchandise peut 
alors etre debarquee (Photo 7) et stockee clans son entrep6t avant la vente 

aux grossistes. 

1 Prix Caf: DonL la valcur en Dmwnl' c:ompit·ntl 011\ll' le rrnit de la marchandisc. le transport jusqu'au port 
de dcstinaiion et l'assurnncr 

Prix Fob: Sc dit d'unc transaction commcrriak maritinu.~ clans Jaqucllc le prix convcnu comprcnd Jes frais 
quc supportc la marchandiscjusqu' a sa dcs1inmion sur IC', navirl' ck~signt' par l'ac.:quCrcur. 
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Photo 7: Les operations de deharqucmcnt de 
poisson congcle 

Les deux navires a quai solll Bougainvilk de nationalite 
fran~aise et HaY Feng 830, d'origine chinoi,e. ces navire, 
transportent respectivement 500 et 400 tonnes cle cliverses 
especes de poisson congele en canon destine aux impor­
tateurs ivoiriens. 

5.1.1.3- Vcntc du poisson aux grossistcs 

Les marchands grossistcs rcprcscntcnt Jes seuls interlocuteurs 
veritables des societes d'importation. Le poisson leur est cede a des prix 
relativement bas pour leur permettre de realiser des benefices. 
Plusieurs criteres concourent ii la fixation de ccs prix. Jes principaux sont : 

- la source cl'approvisionnL·nH·nt de l'ini'portatcur 

Le prix du poisson est variable scion le foumisseur. Bien que Jes 
differences ne soienl pas tri.·s i111porta11ll:s, ellcs sont it prendre en compte 
dans !'elaboration du prix de vcntc aux grossistcs. 
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Les Russes sont reputes etre les fournisseurs les rnoins cher, 
viennent ensuite les Mauritaniens, les Senegalais et les Hollandais. 

Les irnpoitateurs ne s'approvisionnent done pas au rnerne tarif. On 
ne peut par consequent leur demander de vendre le poisson au rnerne prix. 

Certaines societes cornrne SIVCOGE beneficient de conditions 
d'achat tres favorables aupres des Russes. Ainsi pour la rnerne source 
d'approvisionnement, on observera des ecarts de prix lorsque le poisson 
doit etre rnis en vente sur le rnarche. Les importateurs qui n'ont pas 
beneficie de faveurs vendront a des tarifs plus eleves. 

- la capacite de stockage de l'importateur 

C'est un element important du marche de poisson car elle permet de 
reguler ce rnarche. En effet, les problemes de rupture de stock ou de 
l'insuffisance des quantites a la source ne peuvent trouver leur solution que 
dans une grande capacite d'entreposage. C'est en cela que les entrepots de 
la SOGEF et ceux de la SOGIP sont d'un grand interet pour les 
importateurs. 

A ces chambres froides, ii faut ajouter celles des societes AIF et 
COFRAL dont une partie est rnise en location. 

Les tarifs de stockage qui ne representent rien apparernrnent (10 F 
CFA I kg/ jour a la SOGEF) pesent lourd sur la fixation du prix de vente 
en raison de la grande concurrence que livrent les importateurs qui 
disposent de leur propre entrepot. Les charges d'entreposage ne s'elevent 
qu'a 0,58 F CFA I kg / jour pour ces demiers. Ils vendront de ce fait le 
poisson a un prix moindre par rapport aux autres. 

L'acquisition d'une grande capacite de stockage est d'autant plus 
importante qu'il existe des periodes de I'annee oii le poisson devient rare a 
la source. Cette situation peut durer un, deux, voire trois mois. Seul un 
accroissement des possibilites de stockage peut permettre aux societes 
d'etre actives pendant ces periodes. 
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a) - Les strategics de vcntc 

D'une maniere generale lorsqu'un importateur beneficie de facilites 
d'achat, il a au choix deux strategies de vente. 

- II peut decider de s'attirer de la clientele en pratiquant des prix 
relativement bas par rapport aux autres. II ecoule ainsi rapidement sa 
marchandise avec une marge beneficiaire acceptable. II peut alors passer 
une autre commande et accro\'tre ainsi le volume de ses activites. 

Deux solutions se presentent aux autres importateurs, ils peuvent 
vendre leur poisson au memc prix quc J'importateur privilegie en 
reduisant leur marge beneficiaire, ce qui leur permet de conserver leur 
clientele. La seconde solution est d'attendre l'epuissement du stock de 
l'importateur avantage. Ils doivent alors supporter des frais de stockage 
supplementaires qui sont quelquefois Iourds Jorsque I'importateur n'a pas 
sa propre chambre froide. 

La deuxieme strategie de venle consiste pour I'importateur 
privilegie a vendre sa marchandise au rneme tarif que Jes autres afin 
d'accro\'tre sa marge beneficiaire. Lorsque ce cas se presente, chaque 
importateur conserve sa clientele, seulemcnt J'importateur qui a beneficie 
de facilite d'achat sort financicremcnt gagnant car ii realise davantage de 
benefices. 

b) - Une homologation des prix de vcntc est-ellc possible ? 

La diversite des sources d'approvisionnement et la variete des modes 
de conservation rendent inapplicables Jes prix homologues que propose 
!'administration ivoirienne depuis quelques annees. D'ailleurs le poisson 
est generalement vendu a un prix moindre que celui fixe par le service 
d'homologation. De plus Jes tarifs homologues parviennent aux 
importateurs le plus souvent apres la vente de leur marchandise. Ils 
servent ainsi simplement de gardc-fous. 
On note cependant que pendant Jes periodes de rupture, Jes prix avoisinent 
et meme atteignent ceux fixes par le Ministcre du Commerce. 
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5.1.2 · La Societe d'Exploitation de la Criee du Port de Peche 

Elle centralise !'ensemble de la production des unites de peche 
industrielle nationale. 

5.1.2.1 - Presentation 

Elle a ete mise en place par le Ministere de la Production Animale 
en septembre 1971, sur proposition des armateurs a la peche. Sa mission 
est d'ecouler la totalite des apports de la flottille de peche industrielle, 
d'encaisser les achats des mareyeurs (1) et de regler aux armateurs le 
montant de leurs ventes apres deduction d'une commission de 2% destinee 
a couvrir ses frais generaux (surtout le salaire du personnel) et d'une taxe 
de I% destinee a faire face aux risques d'impayes des acheteurs. 

La societe est organisee en deux services de vente : l'un charge de 
vendre la production de la peche demersale et l'autre charge de la vente 
des prises pelagiques. 

· Elle detient ainsi le monopole de la vente du poisson de la peche 
industrielle nationale. Aucun armateur n'a le droit de se livrer a des 
operations de vente en dehors de cette structure. 

A la tete de la societe se trouve un Directeur qui est choisi par le 
syndicat. II travaille avec des crieurs qui dirigent les operations de vente. 
La production chalutiere est la premiere a etre proposee aux grossistes. La 
vente debute aux environs de I h 30 mn du matin pour s'achever a l'aube. 
La vente de la production des sardiniers-senneurs suit immediatement. 
Deux raisons principales expliquent le decalage observe dans la vente: 

- la premiere est le souci de permettre aux grossistes qm 
interviennent a la fois dans Jes deux secteurs de la peche fraiche 
(demersale et pelagique) d'assister a !'ensemble des operations de 
vente, 
- la deuxieme est le fait que la production demersale est destinee a 
plus de 90% a la vente au detail sur Jes marches d'Abidjan et 
environs. Elle doit de ce fait etre rapidement ecoulee pour etre 
disponible sur les marches tot le matin. 

I Mareyeur : commer,ant grossistc achctant le poisson a la SECPP et charg6 de l'ecoulcr auprcs du 
detaillant. Nous Jes d6signcrons souvcnt par le tcrmc grossistcs. 
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5.1.2.2 . Les conditions pour ctre acheteur aupres de 
Ja SECPP 

La Societe d'Exploitation de la Criee du Port de Peche n'admet pour 
interloculeur que des hommes ou des femmes ayant la qualite de grossiste. 

Cette qualite s'acquiert par le depot d'une caution de 500 OOO F CFA 
aupres du bureau de vente. Cette somme sert a payer Jes am1ateurs au cas 
ou le grossiste se trouverait dans l'impossibilite d'honorer ses engagements 
vis-a-vis de la societe. 

Les grossistes ayant une longue pratique du metier et connus pour la 
regularite de leur acquitement son! exernptes de cette caution. Ils peuvent 
prendre autant de poisson qu'ils le desirent. Aucune limitation ne leur est 
imposee. Les nouveaux venus quant a eux, sont tenus de ne pas faire 
d'achats d'une valeur superieure au montant de la caution. 

Les achats se font par lots de 5 a 50 caisses. 

5.1.2.3 · Le dcroulcmcnt de la ventc 

Elle debute a I h 30 mn du mat in et se deroule en plusieurs etapes. 

a) · La vente par pescc 

Le poisson vendu par pesec est d'unc grancle qualite. Le prix du 
kilogramme est variable selon l'espece et selon la taille (Photo 8). 

Generalement Jes quantiles vendues son! l'aibles. Les acheteurs sont des 

proprietaires de poissonneries et Jes services de restauration des hotels 
d'Abidjan. Si le stock en vente ne s'epuise pas avant le debut de la criee, 
Jes deux operations se deroulent sirnultancment puisque Jes acheteurs sont 

generalement differents. 
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Photo 8: La vente par pesee 

II est 21 h 15 mn, M. OBALA de l'armement ivoir­
pech_e p1:_oprietaire du navire Galaxie en debarquement 
pr?cede a la vente par pesee. Les quantiles achetees etant 
fa1bles, seulement le petit instrument de mesure est utilise. 
II se sert de la bascule lorsque Ies achats atteignent 50 
kg. -

Photo 9: La. vente a la. criee 

II est 2 h du matin, Jes acheteurs-grossistes et Jes detaillant 
iennent d'etre reveilles par plusieurs coups de sifflets. Apres avoi 
enombre Jes caisses et leur contenu, M. ZOUNGRANA Ignac 
rocede a la vente a la criee. lei, ii est en face d'un lot de 18 caisse 
'ombrine(sosso). Parti pour 30 OOO F CFA, Jes encheres ont port 
a caisse a 36 500 F CFA. Le lot est achete par Souleyman 
IDIBE de nationalite malienne qui est a la fois grossiste e 
etaillant au marche d'Adjame. La revente est faite sur place au 
etaillants en raison de 40 OOO F CFA la caisse, soit un exceden 
e 3 500 F CFA par caisse. 
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b) - La vente des lots de caisses aux grossistes 

Elle commence par l'inventaire des lots de caisses par le crieur. 

Les acheteurs grossistes sont ensuite autorises a penetrer dans l'enceinte 
reservee aux trieurs pour examiner le poisson. Les marchands detaillants 
sont egalement autorises a marquer Jes lots de caisses qui les interessent. 
Une fois acheve le denombrement des lots de caisses, le crieur annonce le 
nombre de caisses qui composent le lot ainsi que l'espece et la taille du 

poisson qu'elles contiennent. 
Les encheres sont prises 11 la caisse, par 100 F CFA sur une mise a 

prix du crieur (Photo 9) qui se hase sur Jes cours du jour precedent et sur 

l'importance de la production. 

Si Ja mise a prix est trop elevee et qu'aucun preneur ne se designe, 
le crieur reduit son offre par 100 F CFA jusqu'a ce qu'il trouve un 

preneur. 
Les encheres repartent alors. asccnclantcs. et le lot est attribue a l'acheteur 

le plus disant. 
Une fois cette etape terminec, le crieur se retire. Les grossistes 

proeedent alors a la vente sur place des caisses de poisson aux detaillants 

venus de toutes les communes d'Ahidjan. 

5.2- Les grossistes et les fumeurs 

II existe 2 grancles categories de grossistes dans le secteur de la 
~ ~ ~ 

distribution du poisson de mer : Jes grnssistes du poisson congele et ceux 
du poisson frais qui sont quelquef'ois proprietaires de centres de fumage. 

5.2.1 - Les grossistes distrihuteurs de poisson congele 

L'essentiel du poisson congele clistribue en Cote d'Ivoire est en 

carton et provient des importalcurs. Mais ii existc parallelement a cc 
circuit, un autre, moins etendu qui coneE'rne le thon congele debarque en 

vrac. 
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La distribution du poisson rongcle en carton est une activite 
dominee par Jes societes d'imporlal ion qui SOil( representees a travers des 

chambres froides de petite taille qui constituent des filiales des entrepots 

meres localises au port de pec;he. 
Parallelement a ces societes, des prives de plus en plus nombreux 

sont presents dans ce vaste reseau de commercialisation du poisson (Fig 

32). 

5.2.1.1 - ldcntite des marrhands grossistes 

On a des filiales de societe d'une part et d'autre part des particuliers 

qui agissent pour leur propre compte. 

- Les chambres froides filialcs de sodetes 

La plupart des entrep6ts frigorifiques du port possedent des 

succursales dans Jes villes de l'interieur (rig 33). 
Les installations de la socicte COFRAL qui sont Jes plus nombreuses 

representent 31 % de )'ensemble des structures gerees par Jes importateurs. 

Elle est suivie des societes AIF, IMPAC et SIVCOGE qui controlent 
respectivement 26%, 15% et 10% des chambres froides. Les plus faibles 
pourcentages sont enregistres par le groupe, SIDlPROM et ARPECHE qui 

detiennent chacun 9% des chambres froides. 
La preponderance des societes COFRAL, AIF, IMP AC et SIVCOGE 

est liee a la grande quantile de produits qu'elles mettentsur le marchemais 
surtout a la faiblesse des achats des grossistes qui, l1 eux seuls ne peuvent 

absorber la totalite des importations clans un delai raisonnable. Ces societes 
qui ne devraient pas jouer 11 la fois le role d'importateurs et de grossistes 

ont du se substituer aux marchands grossistes en sous effectif afin d'elargir 

le champ de consommation du poisson congele et reguler par la meme 

occasion le circuit de distribution. 
La proportion de chambres froides gerees par Jes entreprises est en 

hausse du Sud vers le Nord du pays. 
Cette augmentation est lice :1 la distance qui accroit Jes frais de 

transport, minimisant ainsi la marge benefieiaire. 
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Figure 32: Repartition des equipements frigorifiques 
secondaires par categorie de gerant 

45,00% 

.55,00% 

D Particuliers ~ Filiales de societe 

Source: EP 

Figure 33: Repartition des succursales par societe 
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r . 

FIGURE 34: REPARTITION DES EQUIPEMENTS FRIGORIFIQUES PAR CATEGORIES 
DE GERA:'>TS ET PAI! REGIOS 

66% 

58% 

0 lOOKm 
Source: AKP/rA 
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Seuls Jes camions isothermes sont veritablement adaptes pour le 
transport du poisson a destination de la region nord. Or Jes couts eleves de 
ce mode de transport sont difficilement supportables pour des particuliers 
qui doivent realiser suffisamment de profits afin de faire face aux charges 
d'exploitation de la chambre froide. 

Le poisson etant destine en priorite aux menages a revenus 
modestes, ne peut etre vendu a des prix excessifs. 

Les importateurs qui ont une grande marge de manoeuvre 
representent de ce fail Jes structures Jes mieux indiquees pour la 
commercialisation du poisson clans la region nord. Ils possedent des 
camions isothermes pour la plupart, done ont la possibilite de reduire le 
cout du transport afin de proposer le poisson a des prix acceptables. 

· Les grossistes exploitants les chambres froides pour Ieur 
propre compte. 

Ils representent 45% des proprietaires de chambres froides (Fig 32). 
Leur proportion evolue clans le sens contraire de celle des succursales des 
societes (Fig 34 ). 

De 60% de la population des chambres froides au Sud, le taux passe 
a 42% au Centre pour atteindre 34% clans le Nord. 

Les causes de cette variation 0111 ete deja exposees ci-dessus. Elles 
Soni a attribuer a ]a che11e du COlll du transport. 

Les prives proprietaires de chambres froides sont domines par Jes 
Ivoiriens qui representent 73o/r, de la population contre seulement 27% de 
non lvoiriens (Fig 35 ). 

La population ivoirienne se compose des quatre principaux groupes 
ethniques qui sont : Akan, Mandc. Volta'ique et Krou (Fig 36). 

Les Mande sont Jes plus impliqucs clans la distribution du poisson. 
Ils constituent 47% de la population. lls sont suivis des Akan 35%, des 
Voltai'ques et des Krou gui comptent pour 9% chacun. 
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Figure 35: Repartition des proprietaires de chambre froide selon la nationalite 
,-. 
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~ Non Ivoiriens 

' Figure 36: Proprietaires de chambre froide selon le 
groupe ethnique 
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Source: EP 

Figure 37: Grossistes non lvoiriens selon la nationalite 
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A l'interieur du groupe Mande, ce sont Jes sous-groupes Malinke et 
Dioula qui predominent. Leur presence massive est liee a leurs activites 
marchandes traditionnelles. 

Les Mande du Sud (Gouro et Yacouba) sont quasiment absents a ce 
stade de la distribution du poisson. 

Quant aux Akan, ils sont repres~ntes par Jes Agni, Jes· Baoule et Jes 

Abron surtout. 
En dehors des Mande (Dioula) qu'on retrouve dans toutes Jes 

regions, Jes autres groupes ethniques se rencontrent dans des localites tres 
proches de leur lieu d'origine. 

Le Liban, le Burkina-Faso et le Togo sont Jes principaux pays de 
provenance des allogenes intervenant dans la distribution du poisson 
(Fig 37). Les Libanais qui sont Jes plus nombreux representent 50% des 
grossistes non ivoiriens tandis que Jes Rurkinabe et Jes Togolais comptent 
pour environ 25%. 

L'importance de la proportion de Libanais dans le circuit de 
distribution de poisson est liee au role preponderant joue par cette 
communaute dans Jes activites d'importation de poisson congele. 

Elle est en effet detentrice cle la majorite des actions de la plupart 
des societes d'importation. 

Les chambres froides gerecs par les ressortissants libanais etaient au 
depart de simples succursales des entrep6ts meres du port de peche. Ils 
travaillaient en tant que simples gerants avant !'acquisition de la propriete 
qui s'est faite de maniere progressive. 

Les Libanais grossistes bcneficient ainsi de facilites qui leur sont 
faites par leurs compatriotes importateurs. Ces derniers Ies aident a lever 
!'obstacle majeur pour l'exercice du metier qui est !'acquisition d'une 

structure de stockage. 
Le montant debourse pour la cession varie de 3 millions (la chambre 
froide) a 7 millions (le conteneur frigorifique). 

La profession de grossiste est dominee par Ies hommes a 96%. Les 
femmes sont en nombre relativement reduit puisqu'elles ne representent 

que 4% de la population (Fig 38). 
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Figure 38: Marchands grossistes par sexe 
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Source: EP 

Figure 39: Grossistes scion le niveau d'instruction 
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Cette preponderance des hommes s'explique par deux raisons : 
- le cofit eleve des structures de stockage et 
-les nombreux deplacements que necessite leur approvisionnement en 
poisson. 

L'installation d'une structure de conservation de poisson revient en 
moyenne a 4,5 millions de F CFA. Cette somme est enorme pour les 
femmes qui, on le sait, presentent une surface financiere moins grande que 
leshommes. 

Le niveau de representativite des hommes est done lie a !'importance 
des moyens dont ils disposent. 

Le grossiste du poisson congele doit constamment faire la navette 
entre les importateurs du port d'Abidjan et son lieu de residence. Ce mode 
de vie est difficilement conciliable avec celui d'epouse ou de mere pour 
qui la presence au foyer est une necessite. 

En Cote d'Ivoire, la moyenne d'iige des grossistes est de 36 ans. 
C'est dans la region nord qu'on rencontre la population la plus jeune. Les 
individus ont en moyenne 30 ans. 

Au Centre l'iige moyen est de 38 ans tandis qu'au Sud ii atteint 41 
ans. 

On assiste ainsi a une augmentation progressive de l'iige des 
individus du Nord vers le Sud. 

Les nombreux deplacements que necessite l'approvisionnement d'un 
entrepot rendent l'exercice de ce metier difficile pour les personnes d'un 
certain iige. Cela justifie la relative jeunesse de la population des grossistes. 

Les vendeurs grossistes sont d'une maniere generale des personnes 
lettrees. (Fig 39); 16% ont fait des etudes superieures,49% ont arrete leurs 
etudes au secondaire et13% l'ont fait dans le primaire. 

La proportion d'analphabetes est de 22%. Elle est relativement 
elevee compte tenu de la nature meme du travail. Le grossiste doit savoir 
lire et ecrire pour parvenir a une gestion efficace de son entrepot. 

La tenue d'un cahier des entrees et des sorties de poisson par 
exemple necessite du grossiste qu'il soit instruit. 
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Le faible taux d'analphabete dans la region nord et dans le Centre 
laisse esperer qu'a long terme. cettc activite sern essentiellement detenue 

par des personnes instruites. 

5.2.1.2 · La vcnte du poisson aux detaillants 

Les marchands detaillants et Jes petits fumeurs sont Jes principaux 
clients des grossistes. Les operations de vente se deroulent generalement le 
matin avant 8 heures pour Jes detaillants des marches et l'apres-midi avant 
18 heures pour Jes fumeurs. 

Leurs achats ne depassent generalement pas 2 cartons par jour. Le 
poisson est revendu frais ou fume. Le fumage a lieu dans la cours du 

marchand a cause de la faiblesse des quantiles. 
Lorsque Ja Iocalite compte plusieurs chambres froides, chaque 

grossiste a des clients qui Jui sont fidelcs et i1 qui ii fait des facilites de 
paiement. Les detaillants travaillent comme des employes du grossiste. le 
poisson Ieur est remis tot le matin pour la ventc. lls reviennent a Ja fin de 
la joumee ou I'apres midi pour restituer la somme due au grossiste. Ils 
conservent le surplus et peuvent reprcndre a nouveau des cartons. 

Pendant Jes periodes oi1 le poisson est abondant, le detaillant peut ne 
pas epuiser le contenu d'un carton. ii le retoume alors a la chambre froide 
et revient le lendemain pour achcvcr la vcnte lorsque la qualite du poisson 

n'a pas subi de dommage. 
Quand le poisson se trouvc clans un mauvais etat a la mi-joumee, ii 

ne retourne plus a la chambrc rroide. ii est fume le meme jour et revendu 

Jes jours qui suivent. 
Certains grossistes font la distribution du poisson dans Jes villages 

proches de leur Iocalite. Tot le matin, un vehicule contenant une certaine 
quantile de poisson quitte la chambre froide pour le ravitaillement des 
villages. La vente se fait au detail. Le vehicule sillonne to\ltes Jes 
agglomerations de la region jusqu'i1 l'epuisscment du stock. Cette pratique 
tend cependant a disparaitre depuis l'avenemcnt des grossistes ambulants. 
Ces derniers visitent campemcnts et hamcaux pour proposer du poisson a 
un prix generalement meilleur quc les proprietaires d'entrep6t. 
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Dans certaines localites comme Odienne, Korhogo, Bouna et 
Bouafle, des villageois se sont specialises dans la vente du poisson et se 
ravitaillent periodiquement aupres des chambres froides. 

Le poisson est vendu pendant le jour du marche qui se tient une fois par 
semaine. Les quantites vendues sont generalement importantes car Jes 
villageois font l'approvisionnemenl pour une ou plusieurs semaines. 

Le thon congele vendu sur le marche represente Jes rejets des 
conserveries. JI est communemenl appele "faux thon". La principale espece 
qui alimente ce circuit est la thonine (Euthynnus al/etteratus) mais lorsque 
des especes comme le Patubo (Th11111111s ohesus), le gem1on (Thunus 
alalunga), le listao (Katsu11·01111s pelamis), et l'albacore (Thunnus 
albacares) ne remplissent pas les conditions pour la mise en conserve, elles 
sont egalement deversees sur le marche. 

Les foumisseurs de than son! des grossistes qui sont titulaires d'un 
agrement delivre par le Ministerc des Ressources Animales. Jls sont 
autorises a se rendre sur Jes thoniers congelateurs apres 
l'approvisionnement des industries de thon. lls achetent le poisson aux 
encheres et ordonnent le debarquement. 

Une dizaine d'individus don! 3 femmes sont specialises dans ce type 
de commerce. Jls sont constitues en societe dont quelques unes sont: 
SICOMAR, COPCl, SlFROMER et COPROMER. Ces societes sont de 
type familial puisqu'elles son! gcneralcmcnl composees de membres· d'une 

meme famille. 
La plus ancienne (la COPCI) a trente ans d'existence tandis que la 

plus recente (COPROMERJ n'cn a quc 5. 
Les femmes n'ayant pas acces aux baleaux. elles se font representer 

par des hommes membres de leur sociele ]ors des operations de vente a 
bord du navire. On note genernlcmcnl trois modes cl'achat : 
- le contenu du bateau est reserve it un seul grossiste, 

- ii est achete par l'ensemble des grossistes, 
-le bateau est nouveau venu, clans cc cas chaque grossiste tente sa chance en 
introduisant une demande cl'achat aupres du capitaine. 

Quel que soit le mode cl'achat, l'acheteur grossiste doit etre en regle 
vis-a-vis de l'administration du port de pcche. Son agrement doit etre vise 
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par Jes services de douane et d'hygii:nc ainsi que par la capitainerie. Aucun 
debarquemenl n'est possible ava111 l'a\:(:omplisscment de ces formalites. 

Les operations de debarqucmcnt Olli lieu en dehors des heures de 
travail puisque la priorite pour le navire est l'approvisionnement des 

industries de thon. Les grossistes pcuvent debarquer entre 12 h et 14 h 30 

mn et au dela de 18 h. 
Les operations de debarquemcnt sont minutieusement suivies par le 

syndical des grossistes qui se charge de cleclouaner la marchandise en 

payant Jes taxes et autres droits exiges par !'administration du Port. En 

retour le grossiste doit mettre a la disposition du syndicat une certaine 
quantile de poisson dont la vcnlc permct de renflouer Jes caisses du,.~-~ 

,~·'~~\LOI) ""'01, 

syndicat. . ~",. 
C'est seulement apres ccttc ctapc quc le poisson est autorise a !t~#lr \~~ 

de J'enceinte dU port de peChC pour ClrC VCllclU SUr (e 111c\rChe a, poisStjl) (ou CDD1ce / : 

des acheteurs venus de tous Jes quarticrs d'/\bidjan attcndcnt (Photo lO{L//.: · 
·-,.,~,,?._:::: (cf~i-;l'.l::' / 

,__ _______________________ .;.__--',~· "1,.,. _ _..r 

Photo 10: Les operations de vente du 
"faux thon" 

Ce tas de "faux thon" represente un chargement d'un vehicule 
de 2 tonnes. II a ete achete par un grossiste pour une valeur de 
500 OOO F CFA . La vente se fait au detail, par piece (3 pieces a I 
OOOFCFA). 
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Le poisson arrive sur le marche dans des vehicules de 3 t ou dans 
des "pousse-pousse"(1) aux environs de 18 h 30 mn. Une partie est vendue 
sur place a des acheteurs generalement des garbatiers (2) ou des fumeurs. 
Le reste est Stocke a J'interieur des entrepots frigorifiques du marche 
installes a cet effet. Ce stock est vendu aux encheres tres tot le lendemain 
matin. 

Les prix du poisson sont tres variables aussi bien sur le bateau qu'au 
marche a poisson. Ils sont fixes en fonction de l'offre et de la demande. On 
note cependant que d'une maniere generale, les grossistes tirent le 
maximum de profit de leurs activites. 

Une enquete parallele revele que le prix du kilogramme de poisson 
varie de 60 Fa 190 F CFA a bord du bateau alors qu'il ne coiite pas moins 
de 500 F CFA sur le marche quel que soit la periode de l'annee. 

Le profit tire est d'autant plus important que certains grossistes tres 
connus dans le milieu achetent le poisson a des prix tres derisoires done 
nettement inferieurs a 60 F CFA/ kg. A d'autres le poisson est meme remis 
gratuitement. II leur est demande simplement de participer aux frais de 
sejour du bateau. 

Quelquefois, Jes demi-grossistes achetent la totalite du contenu d'un 
vehicule. S'il s'agit d'une 2 t, elle est vendue entre 250 et 700 OOO F CFA 
selon la saison. 
Le demi-grossiste procede par la suite, a la vente au detail soit dans des 
pousse-pousse, en raison de 35 a 90 OOO F CFA le pousse - pousse soit par 
petits tas de 500 a 1 OOO F CF A. 

Pour avoir la priorite sur la marchandise, le demi-grossiste doit 
verser a la Societe une caution allant de 500 OOO a 1 million de F CFA 
selon que les achats portent sur un ou plusieurs chargements de vehicules 2 
t. Les acheteurs sont generalement des vendeurs d'attieke-poisson 
communement appele "garba" mais on rencontre de plus en plus des 
fumeurs. 

Les achats se font comptant, les possibilites de credit sont rares. II 
arrive cependant qu'un credit soit exceptionnellement fait a un acheteur 

I C'est une charette a deux roues et a deux manches gcncralemenl pousscc par des hommes . Elle est tres 
utiliscc pour le transport de marchandiscs en milieu urbain. Elle mesure en moyenne !,Sm de longueur sur 
Im de largeur 
2 Garbatier: ce sont les vendeurs d'attieke et de poisson qu'on rencontre dans tousles quartiers d'Abidjan. 
!ls sont tres populaires a cause des prix rela1ivemen1 bas qu'ils pratiquem. 
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tres connu. Ce demier doit sc mcttre en reglc vis-a-vis de son fournisseur 
avant la prochaine vente. 

Le than congele joue un role important dans l'economie halieutique 
ivoirienne. Outre les revenus tires de Ja mise en conserve realisee par la 
SCODI, PFC! et recemment la SJ3T, Ja vente sur le marche d'une partie 
des debarquements communement appelee "faux thons" procure des gains 
substantiels a une partie non negligeable de la population. 

Environ 10 societes familiales se consacrent a cette activite. Elles 
occupent quotidiennement des centaines de contractuels qui proposent leurs 
services depuis le quai jusqu'a la vente du poisson sur le marche. 

Quand on sait que le salaire d'un travailleur en Cote d'Ivoire fait 
vivre une dizaine d'individus, on peut estimer a quelques milliers 
d'habitants la population dont la survie depend de la vente du "faux than". 

Cette activite reste toutefois dominee par les allogenes qui 
constituent la population des contractuels et qui sont fortement representes 
dans Jes societes titulaires cl'agremcnts d'achat. 

5.2 .. 2 - Les grossistes distrih11te11rs ell' poissons frais 

Ce sont les seuls i}lterlocuteurs de la Societe d'Exploitation de la 
Criee du Port de Peche. 

Ils sont au total 119 don! 79 a la peche pelagique et 40 a la peche 
clemersale. 

5-2-2-1 - Les grossistcs ck la production des sardiniers­
scnncurs 

Les 79 grossistes se composcnt de 45 femmes contre 34 hommes 
(Fig 40). 

Les hommes sont clans leur grande majorite des non Ivoiriens (90% 
allogenes - 10% Ivoiriens) (Fig 41 a) al ors que la population des femmes 
est dominee par Jes Ivoiriennes: 95%1 cont re 5% d'etrangers (Fig 41 b). 
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Figure 40: Grossistes aux sardiniers-senneurs selon le sexe 

57,00% 

Source: EP 

a - Hommes 

90,00% 

Source: EP 

43,00% 
EJ!I2) Hommes 

12221 Femmes 

Figure 41: Grossistes par nationalite 

10,00% 

-~~H Ivoiricns 

12221 Non Jvoiricns 

b - Femmes 

5,00% 

95,00% 
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Les femmes grossistes sont gcncralemenl du groupe etlmique Akan. 

Elles sont Apolo, N'zima ou Baoulc. 
Elles sont pour la plupart mariees. 
On estime a en moyenne 5 le nombre de grossiste par navire. 

5.2.2.2 - Les grossistes de la peche chalutiere 

Au chalut, les grossistes sont moins nombreux. Ils sont au nombre 
de 40 dont 34 hommes pour 6 femmes (Fig 42). lei, Jes femmes sont toutes 
des Ivoiriennes. Au niveau des hommcs, seulemenl 5 sont Ivoiriens. Les 29 
autres sont des allogenes (Fig 43). 

Selan Jes responsables de la societe de vente, l'absenoe des Ivoiriens 
grossistes dans la filiere de commercialisation s'explique essentiellement 
par le manque de courage et d'initiative de ces derniers. 

Les operations de ventc sc deroulant de nuit, le grossiste doit 
s'habituer aux veilles, or les lvoiriens qui 0111 embrasse ce metier a un 
moment donne n'ont pas pu surmonter cette difficulte et ont tous 

abandonne. 

La presence massive de non Jvoiriens pose un probleme socio­
economique grave car Jes sommes importantes generees par la vente du 
poisson sont souvent rapatriees de fa~on illegale dans Jes pays d'origine des 
marchands. De plus ces nombreux emplois desertes par Jes nationaux et 
occupes par des allogenes co111rihuent it accentuer le ch6mage chez Jes 

jeunes ivoiriens. 
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Source: EP 

Fig.43: Grossistes selon la nationalite 

86.00% 
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5.2.2.3 - La vente du poisson aux detaillants 

Des qu'un lot de Caisse a ete achete par un grossiste, ses employes 
procedent a sa revente sur place aux detaillants. Les achats des detaillants 
varient de une a cinq ou meme dix caisses. Les caisses achetees sont 
immediatement enlevees et mises dans des vehicules en direction des 
marches ou des fumeries. Dans la plupart des cas, les grossistes ont une 
clientele attitree de marchands. 

Le reglement des transactions entre grossistes et detaillants se fait 
generalement immediatement SOLIS la criee en espece. II en est de meme du 
reglement entre grossistes et bureau de vente. 

Certains grossistes vendent cependant la marchandise a credit. Dans 
ce cas, le marchand-det.aillant leu r verse lcu r du le lendemain ou en debut 
d'apreS-midi. 

Les grossistes sont tenus de verscr au bureau de vente la totalite du 
montant de leurs achats le mcme jour. Les encaissements ont lieu 
generalement jusqu'a 9 heures et quelquefois 10 heures lorsque la 
production est abondante. 

Les grossistes qui pratiquent la vente a credit prennent done un 
risque car la SECPP n'attend pas que Jes detaillants soient en regle envers 
eux pour exiger le paiement integral de leurs achats. 

Si le grossiste n'a pas pu s'acquitter de la totalite de la somme due a 
la societe, ii est raye de la lisle des achcteurs lors de la prochaine vente et 
ce jusqu'a ce qu'il s'acquitte de sa dette. 

D'une ma'niere generale, la marge bcneficiaire des grossistes sur une 
caisse de poisson varie de 500 F CFA en mauvaise periode a plus de 2 500 
F CFA pendant Jes bonnes saisons. 

Les responsables de la societe de vente interroges ont fait savoir 
qu'aucune Joi ne limite la valeur de la marge beneficiaire du grossiste, ii 
est entierement libre de fixer Jes tarifs de son choix. 

Les prix pratiques par Jes grossites sont excessifs compte tenu du 
fait qu'ils ne supportent aucun frais de stockage ni de manutention. 
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Le poisson debarque par l'armateur et vendu par la SECPP est 
revendu sur place aux marchands detaillams. 

A la· fin des operations de vente er d'encaissement, la SECPP met Jes 
sommes per~ues a la disposition des armateurs qui par I'intem1ediaire de 
Ieurs representants Jes virent sur le compte de l'armement en prenant soin 
de deduire au prealable Jes 3% dus a la societe de vente. 

5.2.3 Les fumeurs 

Les centres de fumage les plus importants sont ceux de la region 
d'Abidjan. On estime a 55 OOO t par an leur capacite de fumage. 

Le poisson traite provienl principalement du port de peche (peche 
frakhe et poisson congele) et quclqucfois de la peche artisanale. 

Les trois principaux cenlrcs son! ceux d'Abobo-Adjame, de Vridi 
(Zimbabwe) et de Gonzagucvillc. 

Les fumeurs sont des allogcncs pour la plupart. 
Alors qu'Abobo-Adjame est tenu par des hommes de nationalite 

malienne, Vridi et Gonzaguevillc representent la zone d'influence de 

fumeurs originaires du Togo el du Benin. 
Les lvoiriennes qui s'adonnent l1 cette activite travaillent 

generalement en dehors de ces zones. Elles 1raiten1 de petites quantites de 
poissons a !'aide de fumoirs circulaires a leur lieu d'habitation. 

Dans Jes villes de l'inlericur et en milieu rural, de nombreuses 
personnes pratiquent cette activilc. Elles sont pour la plupart de sexe 
feminin et utilisent le poisson congelc vendu en carton. Les especes 

couramment traitees son! le nrnquen:au cl la sarclinelle. 

5.3 · Les cletaillants 

On appelle detaillants 1ous Jes marchancls qui s'approvisionnent 
aupres des grossistes. !ls n'on1 la possibilitc cl'acheter le poisson ni aupres 

des importateurs, ni avec la SECPP. 

On distingue deux grands groupes de detaillants : ceux specialises 

dans la vente du poisson frais el lcs de1aillants de poisson congele. 
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5.3-1 - Les dctaillants de poisson frais 

r 
On Jes trouve essentiellement lf Ahidjan. 

Les enquetes revelent que les lvoiriens sont fortement representes 
dans la population des detaillants operant sur les marches. Ils constituent 
84% de cette population cont re s·cu lcment 16% d'allogenes (Fig 44 ). 

Figure 44: Repartition des dctaillants selon la nationalite 

~ Ivoiriens 

EJJEI non ivoiriens 

Source: EP 

Dans Ja population ivoiriennc, les groupes ethniques dominants sont 

Jes Bete et Jes Dioula (70% des dctaililants). Les autres ethnies (Baoule, 
Apolo, N'zima, Artie, Adioukrou. Abourc, Gouro et Guere) sont 

faiblement representees. Elles comptcnt pour moins de 30% de la 

population des detaillants. 
Les allogenes sont Bcninois, Burkinahc, Ghaneens ou Maliens. Les 

plus nombreux sont les Maliens (50%) suivis des Ghancens (30%), des 

Burkinabe (16%) et des Bcninois (2%). 
Aussit6t apres les operations de vcnte qui se deroulent au port de 

peche, le poisson est achemine sur lcs marches. 
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Des marchands ambulanls propriclaircs de vehicules (2 t biichees) 
assurent la vente du poisson fra,i.~ en milieu rural dans un rayon 
generalement inferieur a 150 km aulc)lir d'Abidjan. 

Les vehicules quittent le port de peche tot le matin et sillonnent Jes 
villages et campements des environs d'Abidjan jusqu'a l'epuisement de leur 
contenu. La vente se fait au detail i1 bore! du vehicu'le. 

Photo 11: Le transport du poisson 

Ces vehicules transportent du poisson frais produit par Jes 
sardiniers-senneurs ivoiriens. L'un des chauffeurs M. DOUMBIA 
Kalifa fait ce travail depuis bientot I O ans. Contrairement aux 
propos ten us par Jes detenteurs d'entrep6ts Jrigorifiques de la ville 
d'Adzope, M. DOUMBIA a affirme n'avoir jamais livre du poisson 
en milieu urbain. II visite essentiellement Jes villages evitant ainsi 
aux villageois le deplacement jusqu'en ville pour s'approvisionner 
en poisson. 

II faut souligner qu'il esl de plus en plus difficile de faire la 
distinction entre Jes dc1aillan1s du pnisson rrais et ceux du poisson congele. 

L'irregularite des apports de la pcchc frnkhe ces dernieres annees a 
contribue a reduire considcrablcmc·nt le nombrc de marchands specialises 
dans Ja .vente du poisson frnis. Cc11x qp i 11'achc1cn1 quc cc type de poisson 
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sont peu nombreux de nos jours. La majorite vend aussi bien du poisson 
frais que du poisson congele. 

5.3.2 - Les detaillants de poisson congclc 

Dans toutes Jes Jocalites de l'interieur du pays, les femmes 
s'adonnent a la vente au detail du poisson congele. 

Le nombre de marchandes est fonction de la taille de la localite. 
Generalement elles sont peu nombreuses et sont originaires de la ville ou 
elles excercent leur activite. Elles vendent un a deux cartons de poisson 
par jour. Lorsque la quantile sortie n'est pas epuisee, elles la retoument a 
Ja chambre froide pour la reprendre le lendemain. 

Elles prennent le poisson a credit et ne s'acquittent de leur dette 
qu'apres la vente. Cette pratique Jes rend dependantes des grossistes qui Jes 
utilisent comme des employes. Le poisson leur est cede a un prix plus 
eleve compte tenu de la facilite de paiement dont elles beneficient. 

Contrairement aux detaillantes de l'interieur du pays, celles 
d'Abidjan s'adressent rarement aux entrep6ts situes dans Jes environs du 
marche ou elles operent. Elles s'approvisionnent generalement au port de 
peche ou elles estimelll que le poisson est de meilleure qualite et coute 
moins cher. 

Apres J'achat du poisson elles se mettent par groupe de 3 a 4 
femmes pour affreter un taxi qui va les conduire au lieu de vente. 

Le cas des detaillants du marchc de Bouna 

A Bouna, 5 femmes vendent le poisson de mer depuis plus d'une 
annee. Elles vendent en moyennc I carton par jour lorsque le poisson est 
de bonne qualite. 

Une semaine apres la livraison it !'unique entrep6t frigorifique, le 
poisson se vend difficilement it cause des difficultes de conservation. 

Selon Mme B., la plus ancienne des vendeuses, le gerant de 
l'entrep6t est le seul responsable de cctte situation. II ne laisserait pas le 
moteur du congelateur en marche pour des raisons d'economie 
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d'electricite. Or la longueur de la dislance qu i separe Abidjan de la ville de 

Bouna (604 km), exige que le poisson soil maintenu au froid une fois a 
destination. 

Effectivement le poisson que nous avons eu l'occasion de voir sur 

les etals etait en tres mauvais etat. 11 degoutait au simple regard. C'est 
l'une des raisons de sa mevente. Une autre raison est J'existence de 
seulement deux especes (chinchard - maquereau) sur le marche. 

Les especes precieuses lorsqu'elles arrivent a Bouna coutent 
excessivement cher et ne sont consommees que par une minorite 
d'individus. Elles ne presentent de ce fail aucun interet pour le marchand 

grossiste. 
Les invendus sont traites par le fumage qui donne un meilleur aspect 

au po1sson. 

A Bouna, la vente du poisson congele est une activite peu rentable a 
cause de la faiblesse des quantiles ecoulces. 

La preference des consommateurs va vers les sardinelles fumees et 
la viande dont le prix du kilogramme varie de 350 Fa 500 F CFA. 

L'envie de eonsommer du poisson est quelquefois reelle mais elle 

s'emousse a la vue de la qualite des especes mises en vente. 

5.4 - Les transportcurs 

Ils assurent la liaison enl re le port de peche et .Jes structures de 

relais. 
Les moyens utilises sont les vchicules 2 t (bachees) et camions de 5 t 

OU de ]0 t. 
En fonction du type de poisson trnnsporte, on note des differences 

clans !'organisation du transport. 

5.4.1 - Le transport du poisson frais 

II est assure par des vchicules ordinaires ne beneficiant d'aueun 

amenagement particulier. 
De la SECPP aux grossistes et des grossistes aux detaillants le 

poisson ne subit aucun mouvement puisque la vente a lieu sur place a 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



181 

l'interieur de la halle de tri et de criec. C'est seulement a la fin de la vente 
aux detaillants que le poisson est achemine vers les marches ou vers les 
centres de fumage. 

5.4.1.1 - Vers Jes marches 

11 s'agit essentiellemt des marches d'Abidjan. 
Les moyens utilises sont tres varies. On note cependant la 

predominance des mini-cars communement appeles "gbaka" et des 
vehicules 2 t baches. 

Lorsque leurs achats sont peu importants (une a deux caisses par 
personne), les marchands se deplacent par mini-car en raison de 500 F 
CFA la caisse de poisson. Ce tarif est unique pour l'ensemble des 

communes de la ville d'Abidjan. 
Quand la production est importante et que Jes achats atteignent dix 

caisses, le moyen utilise est alors le vehicule 2 t dont le tarif est de 250 F 
CFA par caisse pour toutes clesl inat ions a l'interieur des perimetres 

d'Abidjan. 
Ce mode de transport prcsente plus d'interet pour le detaillant, 

malheureusement Jes proprietaires de vehicule opposent un refus lorsque 
Jes quantites a transporter ne sont pas importantes. 

Rarement, le bus et le taxi servent de moyen de transport du poisson 
frais a cause des odeurs et du caractere salissant du produit. 

5.4.1.2- Vers Jes centres ck fumagc• 

Les quanthes de poisson achei'ninees vers Jes fumeries sont 
generalement importantes. Aussi J'utilisat.ion de moyens comme le taxi et 
Jes mini-cars qui ont une capacite recluite sont a proscrire. Le vehicule le 
plus utilise est la 2 t dans Jequel on empile plusieurs dizaines de caisses. 

Les centres de fumage etant generalement situes a l'ecart de la ville, 
~ ~ 

Jes tarifs pratiques sont en Jcgcrc hausse par rapport a ceux en cours 
Iorsque le poisson est destine au marche. Les fumeurs doivent payer 500 F 

CFA par caisse transportee. 
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Le poisson est debarque sur le lieu de fumage, ii peut arriver 
cependant qu'il soil inaccessible ; dans ce cas, la liaison est assuree par les 
pousse-pousse qui exigent 150 F CFA par caisse. 

5.4.2 - Le transport du poisson congclc 

II est assure par des cam ions dont la capacite varie de 5 a 10 t. 
Les proprietaires sont pour Ja plupart d'ethnie Dioula (70%). IIs 

sont secondes par quelques ressortissants Baoule, Agni et Bete qui sont 
faiblement representes (30% ). 

Le depart du port vers J'intcrieur du pays a lieu aux environs de 
18h30 . 

Les cartons de poisson sont entreposes dans un camion qui 
auparavant est tapisse de papier kraft vendu au marche a poisson du port. 

D'une maniere generale, toutes Jes villes de l'interieur sont 
desservies par Jes transporteurs .. Les villes du Nord ne connaissent 
cependant pas une grande affluence i1 cause de la longueur du trajet et des 
prix pratiques. 

Par camion de I O t par excmple Abidjan - Ferke et Abidjan -
Korhogo coutent respectivement I 20 OOO et 150 OOO F CFA alors que le 
transporteur ne depense pas moins de 100 OOO F CFA pour le carburant en 
aller et retour. 

Les transporteurs ont une preference pour Jes localites ou ils ont la 
possibilite d'avoir du fret retour. Ainsi Daloa. San-Pedro, Duekoue, Issia, 
Man, Divo, Gagnoa et Yamnussou k ro qu i representent la grande region 
d'economie de plantation constituent Jes zones de predilection. 

II convient ici de distinguer 3 grands types de transport : 
- le transport du port de peche h 1111 entrep6t frigorifique de 
l'interieur, 
- le transport avec Jes grossites ambulants, 
- le transport avec Jes grossistes fumeurs. 
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- Du port de peche aux entrcpols secondaires, Jes villes Jes plus 

visitees sont celles citees precedemment. 
Voici quelques tarifs : 

Abidjan Yamoussoukro 75 OOO F CFA 

" Abengourou: 70 OOO F CFA 

" Daloa 50·000 F CFA 

" San-Pedro 75 OOO F CFA 

" Duekoue 75 OOO F CFA 

" Issia 50 OOO F CFA 

" Man 100 OOO F CFA 

" Adzope 40 OOO F CFA 

11 faut multiplier par deux ccs tarifs pour obtenir ceux en vigueur 

avant Jes annees 1980. 
Deux raisons principales expliquent cette diminution : 

- l'eclatement du syndical des transportcurs qui compte 2 leaders 
aujourd'hui. Les nombreuses mcscntcntes survenues a la suite de cette 
situation ont entra1ne la desorganisation du secteur des transports. Les 

transporteurs specialises dans le poisson ont vu rejoindre leur rang, de 
nombreux autres en provenance des villes de l'interieur qui viennent 

chercher le poisson corn me fret retou r. 
L'offre etant superieure 11 la dcmande on a assiste a une diminution 

des prix de location. 

- la crise economique generaliscc a amcnuise le pouvoir d'achat des 
consommateurs ivoiriens. C'est pour evitcr de leur vendre le poisson a des 

prix excessifs qu'on a exige des trnnsporteurs une revision a la baisse de 
leurs tarifs. En outre plusieurs pcrsonnes qui ont perdu leur emploi 

toujours sous l'effet de la crise son! devenues transporteurs, ce qui a 
contribue a augmenter le nombrc de vehicules disponibles. 
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- Les grossistes ambulants, ils affretent un camion et passent de ville 
en ville pour y deposer leur marchandise. 

D'une maniere generale, ils ne possedent pas de chambres froides. 
En 1992, 12 personnes dont 2 Libanais et 10 lvoiriens ont pratique la 
vente ambulante. Les localites desservies sont Abengourou, Daloa, Issia, 
Didievi, Gagnoa, Lakota, M'batto, Daoukro et Yamoussoukro. On estime a 
environ 10 OOO t le volume de marchandises traitees par cette categorie 
d'acteurs. 

Les tarifs en vigueur son! Jes memes que ceux cites ci-dessus, 
seulement le chauffeur pen;:oit 25 OOO F CFA supplementaires pour les 
nombreux arrets qu'il marque. 

Les arrets sont generalement sur la voie principale. Aux carrefours 
des differents villages, attendent des demi-grossistes ou des detaillants qui 
vont revendre le poisson dans Jes localites Jes plus reculees. Ils utilisent 
generalement les vehicules ordinaires dr liaison entre Jes villages. 

Le grossiste ambulant visite Ies grandes villes ou ii a des clients 
attitres qu'il ravitaille de passage. 

Cette pratique est d'ailleurs l'une des causes du mecontentement des 
proprietaires de chambres froicles secondaires a qui les grossistes 
ambulants par leur pratique !iv rent une concurrence deloyale. 

Le grossiste sedentaire compte tenu de ses charges (loyer - courant -
taxes ... ) se voit oblige de venclre le poisson a des prix au dessus de ceux 
proposes par !'ambulant qui ne supporte aucune charge. 

Comme Jes ambulants, lcs grossistcs fumcurs n'ont pas de 
chambres froides. Leur marchandise est transportee en raison de 150 F 
CFA le carton. Le vehicule couramment utilise est la 2 t. Le dechargement 
a lieu au centre de fumage. Ces grossistes operent generalement dans les 
environs d'Abidjan. Le. depart a lieu tot le matin OU en debut d'apres-midi. 

Le transport du poisson du port de peche vers !'hinterland est une 
activite d'une grande importance. 11 est assure par des camions dont la 

capacite varie de 2 a 10 t. 
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Les transporteurs son! generalement des hommes du groupe 

ethnique Dioula. 
Le bicephalisme de leur syndical et Ja persistance de la crise 

economique ont eu de graves repercussions sur ce secteur d'activite. 
Toute bonne organisation du transport exige qu'une solution soit 

trouvee au probleme politico - syndical qui Jes divise. 

L'animation du reseau de distribution est assuree par de nombreux 
agents dont les activites permettent de foumir du poisson aux populations 
eloignees des zones de production. 

Les importateurs et la Societe d'Exploitation de la Criee du Port de 

Peche, representent le premier maillon de ce reseau. 
Le dernier maillon est cons! it ue par Jes detaillants qui sont en 

contact avec les consommateurs. 
Entre ces deux extremites se trouvent des grossistes et des fumeurs 

qui sont Jes agents Jes plus mobiles de la cha'ine. Ils sont epaules par des 
transporteurs qui acheminent la marchandise d'Abidjan vers l'interieur du 

pays. 
Leurs achats permettent ainsi de reguler les stocks disponibles au 

port de peche et d'assurer la regu larite de J'approvisionnement des 

detaillants. 
Par !'importance du nombre cl'emplois offerts ( environ 35 OOO 

(Tab 15) le secteur halieutique represente un maillon important de 
!'economic ivoirienne. 
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Chapitre 6 : Les flux de distribution 

A partir du port de peche, le poisson est distribue sur I'ensemble du 
territoire ivoirien. 

L'importance des flux entre Jes acteurs du reseau est fonction de la 
nature du poisson distribue (frais ou congele) et de la position dans la 
hierarchie du reseau. 

6.1 · Le poisson frais 

II est produit essentiellement sur le plateau continental ivoirien et est 
distribue dans la region sud du pays. 

Les tonnages debarques sont variables en fonction des annees et des 
saisons (Fig 45). 

De 1985 a 1992, ils ont ete regulicrernent inferieurs a 50 OOO t. La 
valeur la plus faible (28 914 t) a ete enregistree en 1988 et la plus forte 
(48 751 t) en 1986. 

Figure 4S: Evolution de la production de poisson frais (198S-1992) 
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6.1.1 - Des producteurs a la SECPP 

La totalite de la production de la flottille de peche est confiee a la 
SECPP pour la vente. 

Le poisson provient des cinq grands secteurs de peche du plateau 
continental qui sont Axim, Grand-Bassam, Jacqueville, Fresco, San-Pedro 

et Tabou. 
La zone de peche la plus poissonneuse est le secteur Fresco. II 

foumit pres de 40% de la production totale. 
Les deux secteurs Jes moins poissonneux (Axim et Tabou) 

foumissent respectivement 0,5% et 1,5% des tonnages debarques. 
San-Pedro, Jacqueville et Grand-Bassam ont une production 

moyenne. Ils contribuent pour 20% ll la production totale chacun (Fig 46) 
Les tonnages mis a terre son! a parlager entre Ja peche demersale et 

pelagique. 
12% sont fournis par Jes chaluliers conlre 88% pour les sardiniers­

senneurs. 
D'une maniere genernle. les zones de peche des chalutiers 

correspondent a celles des ·sarclinicrs-scnncurs. La difference se situe au 
niveau du secteur Axim qui conlribue pour 0,01 % a la production des 
sardiniers-senneurs alors qu'il n'est pas frequente par la flottille chalutiere 
dont la zone Grand-Bassam reprcscnle la limite de peche est. 

Les flux ne subissenl pas une variation notable durant Jes saisons de 

I'annee. On distingue cependant t rois grandes periodes : 

- fevrier a juin, 
- novembre a janvier, 

- juillet a octobre. 
De fevrier a Jt1111, Jes tonnages mensuels debarques sont 

generalement inferieurs a 8% de la production annuelle (Fig 48). 

De novembre a janvier, la production mensuelle represente environ 

8,5% du total des debarquements. 
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• 

Figure 46: Les flux de poisson entre producteurs et la SECPP, 
(ensemble chalutiers et sardiniers-senneurs) 1 
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Figure 47: Les flux de poisson entre producteurs et la SECPP 
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C'est de juillet a octobre ,..qu'on enregistre les plus fortes 
productions. Elles atteignent 10% cfu tonnage annuel. Le pourcentage le 
plus eleve est de l'ordre de 11,4% et est enregistre pendant le mois d'aoiit. 

La halle de tri et de criee sert de lieu de stockage et de vente de la 
production de la peche frakhe. 

Les acheteurs grossistes sont les seuls interlocuteurs de la Societe 
d'Exploitation de la Criee. 

12 

10 

8 

6 

4 

2 

Figure 48: Variation mensuelle des tonnages 
debarques par la nottille nationale 
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6.1.2 - De la SECPP aux a<;heteurs grossistes 

Les achats des grossistes portent sur la quasi-totalite de la 
production. Une quantite negligeable est cependant vendue par pesee a des 
particuliers generalement proprietaires de poissonneries ou de structures 
hotelieres. 

La production des sardiniers-senneurs est confiee aux femmes qui la 
revendent aussit6t aux fumeurs tandis que Jes apports des chalutiers sont 
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cedes aux marchands detaillants par l'intcrmediaire des grossistes et sont 

achemines sur Jes marches. r 

Entre la SECPP et Jes achcteurs grossistes, Jes flux ne subissent" 
aucune deperdition puisqu'aucune structure n'est habilitee a 
s'approvisionner aupres de la societe en dehors des grossistes. 

Les achats se font generalement individuellement. II existe des liens 

tres etroits entre Jes amrnteurs et Jes grossistes. 
Chaque armateur a ses hommcs de main dans la population des 

grossistes. La production des navires qu'il gere est destinee en priorite a 
ces demiers. 

Au niveau des sardinicrs-scnneurs, on denombre environ 5 
grossistes par navire. Ils sont tenu d'ecouler la production dans Jes 
meilleurs delais. En cas de mcvente ils doivent rembourser en integralite 
la somme correspondant a la valeur de la marchandise qui Jeur a ete cedee. 

Au chalutier, le partage n'est pas aussi rigoureux. La solidarite 
inter-grossiste donne !'impression que Jes marchands peuvent operer des 

achats aupres de tout navire. 
A partir de la halle de tri et de crice, le poisson emprunte deux 

grandes directions : Jes marches d'Abidjan et Jes centres de fumage. 
Une quantile relativement faible est vendue par des ambulants en 

milieu rural clans la region d'Abicl,ian. 

6-1-3 · Des grossistes aux fumcurs et aux detaillants 

La sardinelle qui est la principalc composante de Ja production 
nationale (Fig 49) est essenticllcmcnt achcminec vers Jes centres de fumage 
de Gonzagueville et de Vridi-canal (Fig 28). mais une quantite 
relativement faible alimente egalement Jes circuits de vente ambulante de 

la region d'Abidjan. 
Les especes demersales sont quant ii ellcs acheminees sur Jes marches 

de detail d'Abidjan (Fig 50) 
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,.. 
Figure 49: Production nationale par espece 
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Figure 50: Flux de poisson· en fonction des espcces 
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6.1.3.l - Des grossistes \fl'l"S Jes dctaillants . . 

Les detaillants se rendent eux-memes au port pour Jes achats. Ils 

suivent avec munitie les operations de tri et de vente car de la qualite de 

leur marchandise depend la fidelite des clients qui Jes frequentent. 
Les communes qui rei;oivent Jes plus importantes quantites de 

poisson sont celles d'Abobo, d'Adjame. de Treichville et de Yopougon. 

58% de la production sont destincs aux communes d'Abobo et d'Adjame 

contre 23% pour Yopougon et Treichville. Les autres communes 

(Attecoube, Port-Bouet, Koumassi, Marcory et Cocody) se partagent 

environ 16% de la production de la pcche frakhe (Fig 51 ). 
Depuis 1985, la production chalutiere enregistre une baisse 

reguliere alors que la demande est de plus en plus forte sur Jes marches. 
Pour faire face a cette situation la plupart des detaillants de la peche 

fraiche s'adonnent. egalement it la vente de poisson congcle qu'ils 

substituent au poisson frais pendant lcs pcriodes de penurie. 

6.1.3.2 - Des grossistes vers ll's fumeurs 

Le centre de fumage le plus actif est celui de Gonzagueville. II 

absorbe plus de 70% des quantiles dcstinccs it etre fumee (Fig 50). 

Celui de Vridi-Zimhabwc vient en deuxieme position avec 28%. 
Abobo-Adjame ne traite que du poisson congele. 

De petites fumeries installccs au domicile de certains marchands 

detaillants traitent environ 2% de la product ion pelagique. 

On assiste a une multiplication des installations isolees ces dernieres 

annees a cause de la tendance it la baisse de la production nationale. La 

faiblesse et l'irregularite des tonnages a trailer ne necessite plus de grands 

regroupements de fumeurs. D'ailleurs on assiste a un abandon progressif 

des centres traditionnels de fumagc qui restcnt quelquefois inactifs pendant 

plusieurs semaines; c'est exemple de cclui ck Yridi-Zimbabwe. 
Des localites commc Daina. Divo. /\hcngnurou et Adzope dont les 

centres de fumage etaient alimcntC-s jt1squ'it la fin des annees 80 par la 

production des sardinicrs-scn11L'L1rs ne sont approvisionnees 

qu 'occasionnellemen t aujou nl'l111 i. 
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Figure 51: Flux vers Jes communes. d' Abidjan 
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Le poisson fume en provenaµce des fumeries est centralise au 
marche a poisson de Treichville OU s'effectue la vente par pesee OU par 
panier. Une partie non negligeable est cependant vendue sur le lieu meme 
de fumage. 

Les acheteurs viennent de toutes les regions de la Cote d'Ivoire. 

La faiblesse des quantites achetees n'exigent pas un moyen de 
transport special, c'est pourquoi les marchands utilisent les cars et autres 
vehicules de liaison habituels entre les localites pour l'acheminement de 
leur marchandise. 

Les fumeurs detaillent generalement eux-memes une partie de la 
marchandise. Ils ne s'adressent au centre de pesee que lorsque le stock en 
vente est tres important. 

Les facilites de transport et de conditionnement font du poisson 
fume le type de produit le mieux distribue en Cote d'ivoire. Il est vendu 
dans les centres ruraux les plus recules du pays. 

6.2 . Le poisson congele 

Les importateurs sont en contact avec les navires congelateurs qui 
Jeur livrent periodiquement le poisson. 

Les tonnages importes sont en constante hausse vu la faiblesse de la 
production nationale. 

De 1985 a 1992, en moyenne 120 OOO t de poisson ont ete debarques 
annuellement au port d'Abidjan (Fig 52). 

De 1988 a 1990, Jes debarquements ont atteint 140 OOO t alors qu'ils 
n'etaient que de 89 730 ten 1985. CODESRIA
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Figure 52: Les debarquements de • congele po1sson 
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6.2.1 - Des proclucte11rs aux imporlale11rs 

Le poisson provient des rlollL'S de pcchc de certains pays europeens, 
americains, asiatiques et africains (Fig 53). 

Les flux Jes plus importants viennent des flottes africaines qui 
foumissent 70% du total des import al ions 21 ,5 % proviennent de !'Europe, 
7% de I'Asie et 0.2% de l'Amcriquc (Pig 54 ). 

Les apports en provenance de la Mauritanie, principalefoumisseur 
africain representent 68% des clcb:1rque111ents de la flotte africaine. 

Le Senegal ne fournit que 80;. contn: I 0% pour la Guinee Conakry. 
En Asie, la quasi-totalitc des importations provient de la 

Communaute des Etats lndepcndants don! les appo11s representent 87% des 
tonnages en provenance de ce continent. 

Avec 15,5% des import al ions. lcs Pays-Bas son! le principal 
partenaire de la Cote d'Ivoire en Europe. !ls devancent de loin 
l'Angleterre (6%) et l'Espagne (1%). 
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Figure 54: Evolution des importations de poisson congele par continent de 
pro"e.nance 

(%) 
80 

70 

60 

50 

40-r---
30 

r-
• 

Afrique 

20 '--------Europe 
"" ,O ol .. ,.,,,, ,, .. 0'" I ' I" hoe' 0 0 o ,, ' • ••" ,, ,, , .. "Oo • "'"" • •" •o .-~····· . .... .. ········ 10 ,, I,, I ,, I 1, ,,,, 1, Asie 

O +------------=-=-=-==+==-==---------------iAmerique 
1985 1986 1987 1988 1989 1990 1991 1992 

Source: D'aprcs DAP 1985-1992 

Figure 55: lmpurlations clc poisson par societe 
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Les importations se font par s~iete. En 1992, 13 societes ont mis du 
poisson sur le marche ivoirien. . 

Les tonnages importes sont tres variables. II sont fonction de la 
capacite financiere de l'entreprise et des structures de conservation dont 
elle dispose (Fig 55). 

De 1985 a 1992, seulernent 6 societes Olli regulierement importe du 
poisson. II s'agit de SIVCOGE, COFRAL, AIF, IMPROMER, IMPAC et 
AFRIVIC. 90% des impo1tations decoulent de leurs activites. 

Les autres entreprises restent en activite generalement moins de 6 
mois dans l'annee. 

Les mois de decembre et de janvier representent la periode d'intense 
activite. Les importations mensuelles sont superieures a I I% du total de 
l'annee. 

En novembre et en juillet. Jes tonnages representent 9% des 
importations annuelles. 

Les mois de fevrier, mars. avril. 1nai, juin. aout et octobre sont une 
periode d'activite moyenne. 

Figure56: Rythme mensuel des importations 
(o/o) 
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Environ 7,6% du total des importations sont debarques . . 
mensuellement durant cette periode. 

C'est au cours du mois de septembre que Jes quantiles importees sont 

les plus faibles. 
De 1985 a 1992, ellcs ont ctc regu liercmcnt inferieures a 6% du 

total. 
Ces fluctuations trouvcnt !cur explication dans la succession des 

saisons marines sur la cote senegalo-mauritanienne qui represente Ja 

principale zone de peche des fournisscurs de la Cote d'lvoire(1). 

6.2.2 Des importateurs aux grossistes 

Quelle que soit la distance qui le separc du port de peche, le 
grossiste s'approvisionne aupres des importateurs. 

La frequence d'approvisionncment varie de 2 fois par mois au Nord 

a 3 fois au Centre puis 4 fois au Sud. 
Si Jes flux a destination du Nord sont esscntiellement contr61es par 

Jes grossistcs proprietaires de chambres froicles seconclaires, au Centre et 
au Sud, de nombreuses localitcs sont quotidiennement visitees par des 

ambulants dont Jes activites sont clillicilement maitrisables compte tenu de 

leur caractere informel. 
Sur environ 63 774 t de poisson congclc achemincs annuellement 

vers l'interieur du pays. 
- 5 673 t (9%) sont destim;s /1 la region non!. 

- 26 769 t (42%) sont commercialises au centre. 

- 31 332 t (49%) sont vendus clans le sucl. 
Les flux Jes plus import ants sont ainsi dest incs aux regions sud et 

centre. Le Nord avec seulcrnent 9% des tonnages vendus represente la 

region la plus faiblement pou rv uc ( Fig 57 ). 
L'importance des flux en direction du Sud et du Centre est liee a la 

presence des ambulants clont Jes activitcs portent sur une quantile aussi 

importante que celle qui alimentc le rcscau de chambre froide. 

I L'analyse des saisons marines, c'cs1-i1-clir,· des pcrioclcs clrnuclcs cl J'roiclcs de la c6Le scncgalo­
mauritanicnnc a CtC clCjil faitc dans la prl•111ii:rl' p,1r1i1: tk notn.· 1h(·:,,,l'. 
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Figure 57: Flux vers Ies principales regions 
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L'apport des grossistes ambul,µ.its regresse au fur et a mesure qu'on 
s'eloigne du port. C'est ainsi qu'au Centre deja, leurs activites ne portent 

que sur 30% du tonnage commercialise. Au Nord ils sont inexistants. 

Au Nord, en moyenne 18 t de poisson sont vendus par entrep6t et 

par m01s. 
Les flux Jes plus importants vont en direction de la region de 

Korhogo. Ils atteignent 26,6 t par entrep6t et par mois. 
Le Nord-Ouest enregistre 20 t alors que Jes quantites acheminees 

vers le Nord-Est sont generalemcnt infericurcs a 6 t. 
La region de Korhogo avec 8 chambres froides sur Jes 26 que 

compte le Nord reyoit 50% des tonnages vendus contre 37% pour Odienne 

et 13% pour Bouna. 
L'importance des flux est en rapport avec le niveau de peuplement 

des regions. En effet, Jes 1 768 682 d'habitants de la region nord se 

repartissent comme suit : 

- 732 390 habitants clans le n:i-' ion ck Korhogo, 

- 523 092 " " " d'Odicnne 

- 513 200 " " " de Bouna 

Korhogo et ses departemcnts rctienncnt ainsi 41 % de la population 

nordiste alors qu'Odienne et Bouna n'cn retiennent respectivement que 

30% et 29%. 
Le niveau d'equipemcnt de la ville de Korhogo qui represente le 

chef lieu de region et la qualitc des voics de clesserte sont des donnees qui 

concourent a la comprehension ck !'importance des flux a destination. de 

cette re gi Oil. 

Le niveau de peuplemcnt du Nord-Est mais surtout Jes problemes de 

desserte sont Jes principales causes de la faiblesse des flux enregistres. 

Au Centre et a l'Oucst, i1 !'exception de la ville de Bouake, le tonnage 

mensuel par entrepot est de 141. 
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Figure 58: Flux vers la region centre 
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A Bouake, Jes flux atteigncnt 36 t par entrepot (Fig 58). 
r-

Les 99 structures de stockag~ de la region se repartissent comme 
suit: 

- 23 a l'Ouest 
- 27 au Centre-Ouest 
- 23 au Centre-Nord 
- 15 au Centre 
- 11 au Centre-Est 

Les flux vers ces differentes regions sont fonction de Jeur niveau 
d'equipement, de )'importance de Ja populatio.n, de la qualite des voies de 
desserte et des disponibilites en ressnurces halieutiques locales. 

Au Centre-Nord. 33% des tonnages sont commercialises clans 
l'agglomeration de Bouake contrc sculement 6% pour Jes autres localites. 
Ainsi cette region engloutit a elle seule environ 40% des tonnages. 

L'Ouest et le Centre-Ouest cnregistrcnt respectivernent 22% et 18% 

des flux. 
Les plus foibles proportions vont en direction du Centre-Est (9%) et 

du Centre (12%). 

Dans Ja region sucL chaquc cntrcpot frigorifique rec;:oit en 
rnoyenne 23,3 t de poisson mensuellcment. 

Les tonnages en direct ion clu Su cl-Ou est qui sont Jes plus eleves 
atteignent 27,5 t par entrepol alors qu'ils ne sont que de 17 t clans le Sud­
Est. Cette region accunrnle ccpc11da111 77C'/r des quantites destinees a Ja 
region Sud cont re 23% pour Jc Sutl-011cs1. 

L'eloignemcnl du Sutl-011t·s1 cxpliquc J'imporlance relative des 
tonnages destines aux entrep6ts. 

Dans le Sud-Est, ces tonnages sont peu importants a cause des 
circuits paralleles controles par lcs vcndeurs ambulants. Si cette region 
enregistre malgre tout 77% des tonnages. c'est a cause de la forte 
implantation des entrepots do111 le nombre avoisine 60 contre seulement 11 

clans le Sud-Ouest. 
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Les circuits de poisson congele sont domines par Jes especes 

peJagiques qui constituent l'essent iel p.es importations de poisson (Fig 59) . . 

Figure59: Importations de poisson congele selon I'espece 

Source: D'apres OAP, 1985·1992 

12'.l Pelagiques 

ll Demersales 

Dans la region norcl, se11ls le chinchard et le maquereau sont 

commercialises. 
A Bouna et a Korhogo les tonnages de maquereau representent 

respectivement 70% et 86% des vcnlcs alors qu'a Odienne cette proportion 

est de 20% contre 80% de chinchard (Fig 60). 

Dans la region centre et sucL lcs sardinelles mais aussi quelques 

especes demersales viennent en complement des deux premieres. Elles 

representent environ 7% des vcntcs d11 Centre el 11 % au Sud. 
L'exclusivite de la commcrci,ilisn1io11 du chinchard et du maquereau 

au Nord est due au fait quc malgrc le cout clevc du transport, ils restent 

bon marche clans l'ensemhle. Ccs dcux especes sont celles dont Jes prix 
sont Jes plus bas au port d'Abidjan. Elles presentent ainsi plus d'interet 
pour Jes populations du Nord clonl lcs rcvcnus sont relativement modestes. 

Au centre et au Sud la misc sur le marche de quelques especes autres 

que celles citees plus haut est rcnd11c possible grace a la reduction du coGt 

de transport. 
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Figure 60: Les especes de poisson par region 
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Ces especes dont Jes quantites sont relativement foibles sont 
constituees de poissons demersaux mais aussi de sardinelles. 

Le maquereau est destine en priorite au fumage alors que le 
chinchard est generalement consommc frais. 

L'importantce des flux de maquereau au Centre-Ouest, au Nord et 
au Nord-Est temoigne du dynamisme cles centres de fumage de ces 
regions. 

Au Centre-Est et au Sud. Jes tonnages de maquereau alimentant les 
circuits d'entrepots frigorifiques sont faibles. Ils representent environ 20% 
des quantites commercialisees. 

Cette faiblesse des flux est liee a ]'importance des activites des 
grossistes ambulants qui approvisionnent la plupa11 des centres de fumage. 

6.2.3 - Les flux a part ir des grossistcs 

Ils ont 3 grandes destinations : 
- les detaillants du marche. 
- Jes petits fumeurs, 
- Jes villages periphcriques. 

Les detaillants representcnt la clicntele la plus importante des 
marchands grossistes. D'aillcurs les entrepots frigorifiques sont 
generaJement COnstruits ft prox imitc Oll it l'intcrieur du marche. 

Chaque grossiste contr61c unc population relativement importante de 
detaillants dont le nombre est fonction du clynamisme du marchand mais 
surtout des facilites de paiement quc ce dernier leur accorde. 

Les achats des detaillants sont foibles. lls excedent rarement 2 
cartons par jou r. 

Au Centre et au Nord de la Cote d'Ivoire, 37% des ventes des 

grossistes sont destines aux marchancls detaillants alors qu'au Sud cette 
proportion atteint 77%. 

Au Nord, c'est dans la region de Korhogo que l'activite des 
detaillants porte sur Jes plus importantes proportions (45%).A Odienne et 
a Bouna, elles sont respectivemcnt cle 40 et 25%. 
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Au Centre Jes flux a destination des dctaillants representent 40% des 

ventes des grossistes a Bouafle contre 34% a Bouake. 
Au Sud, la quasi-totalite des stocks des grossistes leur sont destines 

(54% a San-Pedro et 100% a Ad7.ope). 

L'activite des petits fumeurs pone sur des tonnages auss1 
importants que ceux destines aux 111archands detaillants. 

C'est au Centre et au Nord qu'ils son! le plus actifs, ils traitent pres 

de 50% des stocks en provenance des chambres froides. L'importance de 
leur activite trouve son explication dans le fait que Jes detenteurs de 
chambres froides controlent presqu'entiere111ent le commerce du poisson 
congele dans ces regions. 

Au Sud oi:1 la plupart des pctits fumeurs sont ravitailles par Jes 
grossistes ambulants, Jes proprietaircs d'entrcp61s leur vendent peu de 
poisson. Les flux son! generale111cn1 infcrieurs a 18% des ventes. 

Dans Jes villes de l'interieur. certains villages proches des centres 
urbains s'approvisionnent aupres des entrep6ts frigorifiques. 

Les achats se font generale111en1 par se111aine puisque la vente a lieu 
uniquement le jour du marche. 

Les tonnages qui ali111en1enl cc circuit sont faibles et diminuent du 
Nord vers le Sud. On esti111e i1 1 yy,, la proportion vendue en milieu rural 

clans la region norcl alors qu'au C'entre et au Sud elle varie de 8% a 5%. 

La faiblesse des proporl ions clans ces regions est liee a !'intense 

activite des grossistes ambulants don! l'objectif au depart etait 

l'approvisionne111ent des agglomerations rurales. Mais ii faut egalement 
souligner qu'une partie des populations villageoises realisent leurs achats 

dans Jes centres urbains lorsqu'ellcs 0111 !'occasion de s'y rendre. CODESRIA
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Conclusion Particllc 

La diffusion du poisson dans l'arriere-pays du port est rendue 
possible par l'existence d'un important reseau de distribution compose 
d'entrep6ts frigorifiques, d'industries de transformation, de centres de 
traitement et de marches de detail. 

La mise en place de ces structures s'est faite de maniere progressive 
en suivant le developpement des axes de communication qui ont renforce 
la liaison entre le littoral et Jes localites de l'interieur. 

Les flux de poisson qui alimentent ccs structures sont contr6les par 
de nombreux agents comprenant des importateurs, des grossistes et des 
marchands detaillants. 

L'analyse des composantcs du reseau de commercialisation revele la 
coexistence de trois circuits clistincts: 

- le premier relativcmcnt bicn organise, dote de structures 
modemes, dessert !'ensemble du lC'rritoire et est aliment€ par du poisson 
congele import.€, 

- le second qui permet la commercialisation de la production 
nationale se limite a !'agglomeration d'/\bidjan et a quelques villes 
satellites. 

- le troisieme peu structure et appartenant encore au secteur 
informel est aliment€ par Jes produits fumes provenant aussi bien de la 
peche maritime nationale que des importations de poisson congele. 

Le dynamisme de ce clernicr circuit cxplique la generalisation de la 
consommation du poisson fume en Cote d'Ivoire. 

Si Jes structures de distribution sont densement implantees clans la 

region sud, le Centre mais surtout le Nord connaissent une faible 
occupation liee a !'augmentation progressive des distances qui accroit les 
difficultes de liaison et le cout de la marchanclise. 

Les regions consiclerees comme centre de production de poisson 
d'eau douce (region des lacs clc barrage et le littoral) rei;:oivent des 
tonnages relativement impo11a11ts de ressourees marines. 

L'existence de pole de production de poisson d'eau douce n'est done 
pas un facteur limit.ant la distribution de poisson de mer (Hypothese 4) 
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D'ailleurs la faiblesse et la cherte de la production des eaux 
interieures rendent indispensable le complement que representent Jes 
ressources marines, qui ont l'avantage d'etre regulieres et relativement 
bon marche. 

Ameliorer le niveau de consommation des populations et tirer 
pleinement profit de leur activite son! Jes principaux objectifs poursuivis 
par Jes acteurs du reseau de distribution . Aussi nous a-t-il paru important 
de consacrer notre troisieme pnrtie au bilan spatial et socio-economique de 
la distribution du poisson de mer. 
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Nous aborderons ici des termes qui meritent d'etre clairement 

definis. II s'agit des notions de disponibilite reelle et theorique, de 

consommation reelle et theorique et de besoins. 

1- Disponibilite reelle: tonnage de poisson effectivement 

achemin~ dans une region. 

2- Disponibilite theorique ou besoin: tonnage de poisson que 

recevrait une region si Jes quantiles de poisson de mer debarquees (peche 

industrielle nationale et importations de poisson congele) etaient reparties 

de fa1ron equitable par habitant. 

3- Consommation reelle: quantite de poisson effectivement 

consommee par habitant (disponibilite reelle/ nombre d'habitant). 

4- Consommation theorique: quantite de po1sson que 

consommerait chaque habitant si Jes disponibilites theoriques etaient 

equitablement reparties (disponibilite theorique/ nombre d'habitant). 
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Chapitre 7 : Geographie de la consommation de poisson 
de n1er en cote d'ivoire 

Le niveau de consommation de p01sson de mer est fonction des 
tonnages disponibles. 

La peche industrielle nationale et Jes importations de poisson congele 
foumissent annuellement a la Cote d'Ivoire, environ 160 OOO t de poisson 

de mer qui sont repartis sur !'ensemble du territoire. 
Cette production represente plus de 70% de la consommation 

annuelle de poisson qui est est imcc it 220 OOO t. 

7.1 - Des disparites dans la repartition geographique 
des quantites disponihlcs 

Si les disponibilites etaient reparties de fa~on egale, chaque ivoirien 
consommerait 15 kg de poisson par an, ii n'y aurait pas de distorsion dans 

la repartition spatiale de la consommation. Chaque region recevrait une 
quantile proportionnelle a son niveau de peuplement. 

La comparaison des disponibilitcs rcelles et theoriques revele que 
certaines regions re~oivent plus de poisson qu'il ne leur faut, alors que 
d'autres enregistrent des quantites en dessous de leurs besoins. 

De fa~on generale, l'ecart entre les valeurs theoriques et reelles 
s'accroit au fur et a mesure qu'on s'eloigne du littoral (Fig 61a). 

Dans le Sud, Jes disponibilites reelles sont largement superieures aux 

previsions. Le rapport entrc lcs dcux valcurs est de 1,5. Cette zone 

enregistre un supplement de plus de 13 OOO t. 

Le Centre, zone de transition entre le Nord et le Sud cumule un 
deficit d'environ 1 600 t alors que clans le Nord, ii atteint 12 OOO t. 

Dans ces regions Jes disponibilites reelles sont done inferieures aux 
previsions. Le deficit cumule correspond au tonnage enregistre comme 

excedent dans la region sud. 
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Figure 61: Comparaison des besoins theoriques et reels par region 
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Un deuxieme niveau d'analysc pem1ct de constater qu'en realite, dans 

le Sud seules la region du Sud-(;2uest et !'agglomeration d'Abidjan 
enregistrent des excedents. La valeu1' passe de 3 OOO t dans le Sud-Ouest a 
13 OOO tau niveau de la ville d'Abidjan. A l'exceptio·n d'Abidjan, la region 

Sud-Est est deficitaire de plus de 3 OOO t (Fig 61 b). 
Au Centre de fa~on generale, le deficit represente 1/3 des 

disponibilites reelles. Seules la localite de Bouake et le Centre-Est sont 

excedentaires, le surplus variant de 13 OOO t a Bouake a environ 2000 t au 

Centre-Est. 
Dans le Nord, aucune region n'enregistre de supplement. Le manque 

a gagner represente generalemcnt le double des disponibilites reelles. 
Au vue des chiffres sus-cites. on peut conclure qu'il existe 

effectivement une accumulation de poisson clans la region sud. Cette 
situation explique en parlie les inegalites constatees clans le niveau de 

consommation. 

7.2 - Des incgalitcs spatiales clans le ni\'eau de consommation 

Le niveau de consommation theorique de poisson de merest passe de 
16,5 kg/hab/an en 1980. i1 15.6 kg/bah en 1986 pour atteindre · 14,36 
kg/hab en 1992. On assiste ainsi i1 unc reduction progressive des quantites 

consommees. 

La cartographic de la consommat ion par habitant revele des 
desequilibres entre les regions nord, cent re et sud. 

7.2.1 • Le niveau ck eonsommation par region 

Seule la zone Sud cnrcgistn.: des valcurs de consommation 

superieures a la moyenne nal ion a le ( Fig 62a ). 
Les populations du Centre onl u11 nivcau de consommation moyen 

(14 kg/hab/an) alors que cellcs du Nord ne consomment que 8 kg de 

poisson de mer par tete. 
Une etude de la consommat ion par region administrative revele des 

differences quelquefois significativcs au scin d'une meme region (Fig 

62b). 
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Fig 62a: Consommation de poissons de mer par grande regio 

r . 

Figure 62b: Consommation de poisson de mer par regions 
administratives 
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Dans le Nord, le niveau de coq,sommation de la region d'Odienne et 

de Korhogo est superieur a la moyenne d'ensemble (8 kg/hab), seule la 
valeur enregistree par Bouna (6 kg/hab/an) est inferieure a cette moyenne. 

Au Centre, a l'exception de la ville de Bouake et du Centre-Est, Jes 
quantites consommees sont partout inferieures a Ja moyenne qui est de 
l'ordre de 14 kg/hab/an. Elles sont cle 21 kg/hab dans le Centre-Est et 

atteignent 26,1 kg/hab dans l'agglomeration de Bouake. 
Au Sud, le niveau de consommation est generalement superieur a la 

moyenne zonale. II varie de 18 kg/hab au Sucl-Est a 20 kg/hab dans le Sud 

Ouest. 

Les differences Jes plus significatives s'obtiennent en comparant la 
consommation en milieu urhain a celle du monde rural. 

7.2.2 - La consommation en milieu urbain 

Selon l'Enquete Bub get Consommation (EBC, 1979), la 

consommation de poisson, toutes origines con fondues atteint 17 ,5 kg/hab 
en milieu urbain excepte Abidjan 011, elle sc chiffrait a 29,47 kg/hab; 

Nos investigations revclent que ccs chiffres ont comm une evolution 
notable entre 1980 et 1992. Car la consrnnmation moyenne dans Jes villes 
pour Jes seules ressources d'originc marine se chiffre aujourd'hui a 26 

kg/hab. 
Quand on sail que la production des eaux douces approvisionne pour 

l'essentiel les grancles agglomerations, on peut clone estimer a pres de 30 

kg/hab/an, le niveau de consommation de poisson en milieu urbain. 
La consommation est gcncralemcnt importante clans )'ensemble des 

villes de la Cote d'Ivoire. Les valeurs les plus elevees s'observent dans le 
Sud-Ouest (49 kg/hab), le Centre-Est (34.6 kg/hab). le Nord-Est (31,4 

kg/hab) et le Nord-Ouest (30.7 kg/hah). 
A Abidjan et clans Jes autrcs regions. Jes valeurs sont generalement 

inferieures a 30 kg/hab/an (Fig 63). 
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r . 
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7.2.3 · La consomnrntion en milieu rural 

r 
Elle est partout faible. La moycnne nationale est de 3,8 kg/hab. 
Seuls le Sud, le Sud-Ouest, le Centre-Est et le Centre-Nord 

enregistrent des valeurs superieures a 10 kg/hab/an (Fig 64 ). 
Les regions ou elles sont Jes plus foibles sont le Nord (inferieures a 

2,5 kg) et le Centre-Ouest (4,2 kg/hab). 
Au regard des chiffres de 1979 (EBC, P.28) la consommation de 

ressources halieutiques en milieu rural a enregistre une baisse car Jes 
quantites consommees se chiffraient a 9 kg/hab/an. 

Les disparites spatiales dans la repartition des quantiles disponibles et 
Jes inegalites observees dans le nivcau de consommation sont Jiees a 
certains facteurs qui seront examines dans le chapitre suivant. 

Figure 64: Nlveau de consummation de polsson de mcr en milieu rurnl 
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Chapitre 8 Les facteurs explicatifs du niveau de 
consom mat io1""° 

Les facteurs socio-culturels et l'efficacite du reseau de distribution 
sont les principaux elements qui influencent le niveau de consommation de 
poisson de mer (hypotheses 5 et 6). 

8.1 - Les facteurs socio-n1lturels 

Pour apprecier ]'impact de ces facteurs. nous avons analyse 
l'influence du phenomene urbain, des eaux sacrees mais aussi des habitudes 
et des tabous alimentaires des populations. 

8.1.1 - Le phcnomenc urhain 

La eartographie de la consommat ion de poisson de mer revele qu'en 
milieu urbain, le niveau de consommation est relativement eleve. Partout 
en Cote d'Ivoire. Jes quantiles sont supfrieures a la moyenne nationale 
estimee a 14 kg/hab/an. 

Les fortes inegalites rcginnales trouvent ainsi Ieur explication 
essentiellement clans le niveau de consommal ion des populations rurales. 

Plusieurs facteurs sont :1 l'origine de !'elevation du niveau de 
consommation en milieu urbain. Les plus importants sont : 

- la densite de peuplcment ties villcs 
- la qualite de la dessertc et des cquipcments des centres urbains 
- le niveau de vie relativcmclll clevc des citadins. 

8.1.1.1 - Les dcnsitcs de pcuplcment 
dcs centres urhains 

En Cote d'Ivoire, la densite moyenne est de 33 hab/km2. 
Dans les centres urbains. on assiste it des concentrations de 

population superieures a Cellc Jll())'l"lllle eu cgard a la diversite des activites 
economiques (Tab 13). Ce rcgroupement humain cree un desequilibre 
entre Jes ressources naturellcs clisponibles et la population a nourrir qui 
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evolue tres rapidement. On assiste ainsi a un recours a l'exterieur pour la 

satisfaction des besoins. 

Les ressources halieutiques locales etant generalement faibles, les 
populations ont surtout recours au poisson de mer qui a l'avantage d'etre 

disponible en toute saison. 

Tableau 13: Densites urbaines et rurales des points d'enquete 

Commune Milieu mral 

Supcrficic Pop 75 Pop 88 Dcnsi16 88 Supcrficic Pop 88 Dcnsitc 88 Ensemble 

km2 km2 dcnsite (hab/km2 

AAIDJAN 45.5 lJ 17728 193-1342 4249 

ADZOPE 72 23361 3:\08:\ 4S7 2006 48626 --
AEOUMI 20.5 30181 272(1() U2 1630,5 36835 

BOUAFLE 63 1S527 .\hSO.I 584 2355 75710 -
BOUAKE 73 194214 35299.1 -183 1540 27227 --- --·-
KORHOGO 66,6 54660 118148 177 14007 142619 -
ODIENNE 87 13864 282(16 .124 3236 17936 

SAN-PEDRO 28,9 32294 771 ')5 267 -1547 55172 - --
ZOUKOUGREU U.J :\861 787:i )l) l-J.:15 41090 ----- - - - ----- --

Source: DCGTx, 1992 

NR: Dcnsi1C moycnnc ensemble Cl: 33 hah/km2 

8.1.1.2 - La qualitc de la clesserte et des 
cquipements des villes 
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alimentent le milieu rural transitent par les villes ot1 sont basees Jes 
societes de transport inter-urbain par)_csquellcs ils sont achemines. 

. . 

Les villes representent de cc fait des zones privilegiees par Jeur 

position et par la qualite de leurs equipements. 

L'importance de la consommation de poisson de mer en milieu 

urbain est egalement Jiee au niveau de vie relativement eleve des citadins. 

8.1.1.3 - Le niveau de vie des populations 
urbainrs 

S'il est vrai que la ville n'est pas pcuplee que de populations aisees, 
elle offre par ses activites un minimum cl'aisance a ses habitants dont le 

travail contribue a son cleveloppcmcnt. 

La repartition des revenus par habitant (DCGTx, 1993) revele que 
Jes centresurbains detiennent Jes revcnus lcs plus eleves (plus de 10 OOO F 
CFA/ hab/mois cont re environ 4 OOO F CFA/hab/mois en milieu· rural) 

(Fig 65). 
Les revenus dans !'agglomeration cl'Abicljan qui sont Jes plus 

eleves sont de l'ordre de 15 OOO F CFA/hab/mois alors que dans Jes villes 

de l'interieur, chaque indiviclu ne dispose que de JO 500 F CFA/mois. 
En milieu rural. on note une diminution des revenus du Nord 

vers le Sud. lls varient de I 700 F CFA/ hab/mois clans Jes localites du 

Nord comme Odienne et Bouna i1 8 500 F CF A/hab/mois dans Jes centres 
ruraux du Sud. Le Centre et l'Oucst cnrcgistrcnt des valeurs qui sont de 

I'orclre de 4 OOO F CF A/hab/mois. 
Les centres urbains qui disposcnt de ressources financieres 

plus importantes sont ainsi privilegies par rapport au milieu rural. Ils 

representent d'ailleurs Jes principaux regu lateurs des stocks de poisson de 

mer disponibles sur le littoral. 
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Les inegalites observees dans Jes quantiles de poisson 
consommees en milieu urbain s'cxpliquent moins par une difference de 
richesse des agglomerations que par leur position geographique qui" 
determine l'impo1tance des apports en ressources halieutiques de la peche 
artisanale maritime ou fluvio-lacuste. 

Les villes qui enregistrent les niveaux de consommation Jes plus 
foibles sont celles du Sud-Est c'est-a-dire la region d'Abidjan, du Centre et 

du Nord (region de Korhogo). 
Outre Ja production de la peche maritime artisanale qui est 

debarquee au port de peche et clans Jes differents villages de pecheurs le 
long du littoral, Abidjan et sa region rei;:oivent des produits en provenance 
des lacs Buyo, Kossou et Taaho. 

Selon WEIGEL (1989) le village de Vridi-pecheur situe a proximite 
d'Abidjan foumit a Jui seul un tiers des captures de !'ensemble de la peche 
maritime artisanale. 

On estime egalement entre I O et 15 OOO t la production des lagunes 
dont plus de 80% est consomme sur la region lagunaire essentiellement 
sous la forme fumee (WEIGEL, 1989). 

Ce sont ainsi pres de 12 OOO t de produits marins et environ 20 OOO t 
de ressources continentales qui s'ajouLcnt aux poissons de la peche 
industrielle portant le niveau thcorique de consommation de ressources 
halieutiques a environ 27 kg/hab pour !'ensemble de la region Sud Est. 

Dans le Centre. la relative faiblcsse de la consommation de produits 
marins (moins de 20 kg/hah/an) sc justifie par la presence des lacs Buyo, 

Taabo et Kossou. La production qui fait l'objet cl'une grande speculation 
est ecoulee essentiellement clans Jes cent rl!s urbains oi:1 Jes commen;ants 

peuvent maximiser leur profit. 
Il nous a ete donne de constatcr quc mcme dans Jes villages a 

proximite des lacs, Jes produits marins avaient beaucoup de succes eu 

egard a leur coil! generalement has. 
Certains pecheurs venclent Ja totalitc de leur production a des 

acheteurs venus de la ville et utiJisent une partie des gains pour l'achat de 

poisson de mer. 
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8.1.2 - L 'influence des eaux sacrees 

Quatre principaux fleuves et leurs affluents se partagent le territoire 
ivoirien. II s'agit du Comoe a !'Est, du Bandama dans la region centre, du 
Sassandra et du Cavaly a l'Ouest. Dans l'extreme Nord, on note quelques 
affluents du Niger. 

Ce reseau hydrographique forme par endroit des lacs dont la 
superficie varie de 70 km2 (Taabo) a environ 800 km2 (Kossou). 

Les points d'eau sacres se rencontrent sur l'ensemble des fleuves de 
Cote d'Ivoire. Ce sont generalement des affluents de troisieme OU 

quatrieme ordre situes a proximile des villages. 

La faiblesse de l'echantillon c1udic ne nous permet pas de generaliser 
nos conclusions. On peut cepcndant retenir que neuf villages sur Jes seize 
visites possedent un ou plusieurs points d'eau sacree. Les autres bien que 
relativement bien draines n'en posscdcnt pas. 

Les neuf localites concernees se repartissent entre Jes quatre grandes 
aires culturelles connues du pays : Jes Voltai'que, Jes Mande, Jes Akan et Jes 
Krou. 

Au niveau du groupe vol1ai'q11c, un seul village sur Jes quatre visites 
detient un point d'eau sacree. II s'agit clu village cle Zangaha dans la region 
de Korhogo. 

La riviere Zan lo que Jes populations venerent serait le lieu 
d'habitation des "genies" protcc1curs du village. Depuis ]'installation des 
premiers occupants, elle est aclorce ii travers des sacrifices d'animaux 
accompagnees d'incantations. II est intnclit aux ressonissants de la region 
de consommer tout ce qui en sort. 

En pays Mande. l'acloration des eaux et autres objets de la nature est 
une pratique meconnue des populations de la region d'Odienne. Ces 
pratiques se pen;:oivent cepenclant chcz Jes Mancle du Sud. 

A Zagoula village situe ii une dizainc de km de Bouafle, la riviere 
"Bia" qui est un affluent du Bandama est sacree. Son acces est strictement 
interdit aux villageois. Cette rivicrc aurait joue un role detem1inant dans 
la mise en place des premiers occupants. 
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Au total, on compte deux poinls d'eau sacres dans Jes six villages des 
aires culturelles volta'ique et manclc. 

L'absence d'eaux sacrees clans Jes regions d'Odienne et'de Bouna fait 
dire que de fa~on generale, le Nord comple peu de points d'eau sacres. 

Panni Jes raisons susceptihlcs d'expliquer cette situation,l'Islam 
occupe une place non negligeahlc. 

Odienne et Bondoukou correspondent aux principaux foyers de 
peuplement musulman de la Cole d'Ivoire, or !'Islam condamne toute 
pratique animiste. 

D'ailleurs !'unique cours cl'eau sacre recense se localise dans la 
peripherie de Korhogo oi:1 Jes populalions sonl en majorite animistes. 

Au niveau des aires cullurellcs akan et krou Jes investigations se sont 
deroulees dans dix locali1es dont cinq en pays Krou et cinq au niveau du 
groupe akan. lei, un village sur dcux entrelienl un point d'eau sacre. Le 
taux eleve d'animistes el la relalive densite du reseau hydrographique 
explique le nombre imporlant de points cl'eau sacree. 

L'impact de ces retcnues d'cau sur le niveau de consommation de 
poisson de mer est cepcnclan1 ncgligcable pour la simple raison que 
souvent leur potentiel halieuliquc est faible. De plus ces eaux ne 
representent qu'une infine par! ic des ressources hydrographiques des 
villages. 

D'ailleurs, Jes ressourccs I irccs des poin1s d'eau non sacres sont 
souvent vendues sur Jes grands marches urbains de la region. Une partie 
des gains realises a parlir de ccltc ,·cnle est utiliscc pour l'achat de poisson 
de rner. 

Pour certaines eaux sacrccs commc le Aboliba a Bouake et le 
Rapidedjra a San-Pedro, le tabou ne louche qu'une seule espece de poisson 
qui est le silure. Ailleurs. ii est mcme permis de consommer l'ensernble 

des ressources. 
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L'analyse de cette situation revelc done que la presence d'eaux 
sacrees explique difficilement le niveau de consommation de poisson de 
mer. Logiquement, Jes regions qui disposent de 'points d'eau sacree 
devraient enregistrer un niveau de consommation de poisson de mer plus 
important parce que privees d'une partie de leurs ressources locales par 
l'observation d'interdits. Or Jes stalistiqucs (Fig 64) revelent que de fa~on 
generale le niveau de consommatinn de rcssources marines varie peu d'une 
localite a une autre en milieu rural. 

Au Nord par exemple, Jes differences sont peu perceptibles entre la 
region de Korhogo et celles de B0t111a el d'Odienne. 11 en est de meme des 
regions du Centre et du Sud. 

En realite, Jes zones ruralcs riches en ressources halieutiques se 
comportent de la meme fa<;on quC' celles qui en sont privees par le fait de 
pratiques coutumieres. Les cap1uren1 locales qui devraient pen11ettre de 
reduire la dependance vis-a-vis des ressources marines sont acheminees 
pour l'essentiel sur Jes marches urbains oi1 elles sont plus rentables. 

En conclusion on peul clone dire que Jes eaux sacrees ont peu 
d'influence sur le niveau de consommal ion de poisson de mer. 

8.1.3 · Les hahituclcs rt fps tahous alimcntaires 

8.1.3.1 - Les procluits consommcs 

Selon Jes resultats de l'enquclc buclgc1 consommation le niveau de 

consommation par produit en Cote d'Ivoire se presente comme indique 
dans le tableau 14. 

Le constat general qui se dcgage de ccs s1a1istiques est qu'il n'existe 
pas de difference fonclamenialc e111rc les regions pour ce qui est du regime 
alimentaire. 
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Tableau 14: Quantile de produits alimentaires consommes (Kg/Hab/an) 

Milieu urhain Milieu rural 

Produits Ahidian Autrcs villcs Ensemble urhain Zone forcstiCrc Zone de savanc 

% % % % % 
~ ... 

CCfCa1c 90.,7 24,90 120,18 31.40 106,11 28,30 65.,8 12,90 110,92 27,50 

Tubcrculcs 132,36 36,40 130,55 34.10 131,41 35,00 30258 59,80 2117 ,85 51,60 

et fCcuk~nts 

LCt•umineuscs 16.6h 4.60 19.93 5.20 lX.44 4.90 34.01 6.70 10.50 2,60 

Graincs (arnchidc·s) 

Legumes Cl 27 •. "\~ 750 31.44 X.~(l 30.6] X.17 19.73 ! 3.~P 19.71 4,80 
I 

Fcuillcs i 

Frnit~ 250 11.70 1.93 050 2.1~ 057 2.26! . 11.44 5.53 1,30 

Surn: 2.19! 0.60 UC ().::;() 1.90 0.50 0,-191 0,09 0.76 11.18 

Viandc, "'5JJ2 
I 

6.80 26.26 6.Xll 25.71 6)\() 17.2,! 3.41 13.95 3,40 

Poissons d 31).()0 8;20 2XJJlJ 7 .31! 21{.9~ 7.711 111.X 1 2.11! 5.61 1,39 

Crustal.'.Cs 

Lail cl ocuf 3,67 1.00 1.50 0.40 2..51 0,67 0,81 0,16 0,74 0,18 

MatiCrc ~rasse S,20 2,20 5,22 1.36 6.60 1.70 2,:\4 0.46 2,09 0,51 

Boissms 22,85 6,30 12.69 3,31 17.36 4.60 47.90 9,46 21,65 5,30 

Condimcn1s · 2,48 0.68 3.03 0.79 2.79 0,70 ' 2,19 0,43 3,35 0,83 

Total 363,84 100 382,64 l{X) 374,56 11K) 505,98 11K) 4112,66 100 

Source: Enqut':ll! hudgct consommalion, 1979 

Ensemble rural 

% 

75,31 15,60 

289, 12 60,05 

23,69 4.90 

' 
19.66 4.ox! 

I 
' 3.18 fl.661 

0,61 0,121 

16,21 3.361 

9.35 1,911 

0,45 0.09 

2,35 0,48 

39,17 8,13 

2,33 0,48 

481,43 100 

Ensemble COte d'Ivoire 

% --
84,75 19,22 

232,18 52,66 

21.79 4,9(1 

' 23,26 5.27 

2.~6 0.(,-1 

1.08 0.24 

19.66 4.45 

lh.43 3.72 

1,11 0,25 

3,91 0,88 

31,29 7,09 

2,52 057 

440.84 l{K) 

,.., 
[',.) 
X 
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Tableau n° 15:Apport proteique par aliment (en g/hab/j) 

Milieu urbain Milieu rural Ensemble C.I. 

Produils Abidian Autrcs villcs Ens. urbain Zone forCt Zone savanc Ens. rural 

% % C;lr; % % % % 

Ccrcales 19 30,40 26,CXI 34,60 22,80 3J,(l(l 13.60 29,50 25,00 47,50 18,60 38,75 18,70 33,57 

Tubcrculcs cl rcculcms 4,37 6.98 --L'.'2 6.00 4.41 6.4(} 9,45 20,50 7,61 14,40 9,45 19,70 7,6(1 13,6(1 

LCgumincuscs, m1i:x 2.16 3,45 .J.83 6.40 3.60 5.1 tJ 1.71 3,70 4,44 8,40, 2,57 5.35 2.94 5.27 

et graincs 

LCgunlcs et rcuillcs 1,55 2,47 1.()2 2.5~ 1.76 ~5(1 IA6 3, 17 1,87 3,'i(J 1,59 3.31 1.6-1 . 1 2,'lll 

Frui1s 0.03 Cl.Cl~ o.o~ 0.02 (l.().s 0.0..l (Ul3 0.(16 0.06 ll. I I Cl,04 Cl.08 0.(\4 0,07 

Sucre I 
I 

1 :i.r1c1I Viandcs 11.37 18.18 12.-U 16.55 12.16 1750 XJKI 17.40 6.80 7.65 15.9(1 9.'27 I 6.60 

Poissons cl crusta..:CS 22,54 36.00 25.05 33,30 23.89 .u.oo I 1.50 25,0(1 6,37 12. J(J 9,98 20,79 15 .(I() 27.00 

Lail cl ocuf 0,68 1,08 0.25 0,33 0.45 0.64 0,03 0,05 0,()9 0,17 0,04 0,08 0.19 0,34 

MatiCrcs grasses 0,01 0,01 0,01 0,01 

Boissons 0.16 0,25 0.(l<J 0.11 (1.12 Cl.17 0,48 1,04 0,19 0,36 0,38 0,79 0,29 0,52 

Condiments 0,07 0,11 0, 11 0, 14 0,09 0, 12 0,0 I 0.02 0,()3 0,05 0,02 0,04 0.05 0,08 

Total 61,94 100 75.22 ICXJ,00 69,34 100,00 46,27 I 00,00 52,46 100,00 50,32 I 00,CXl 55,73 I 00.00 

Source: cnquCtc budget consommation, 1979, 
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L'alimentation est basee sur 12 produits dont les principaux sont les 
tubercu!es et Jes cereales. Ils contribuent respectivement pour 53% et pour 
19% des quantites consommees. 

En milieu rural, Ja proportion de tubercules atteint 60% contre 15% 
de cereales alors qu'en ville, ces proportions sont respectivement de 36% 

et de 28%. 

L'evaluation de l'apport en proteine des differents aliments (tableau 
15) revele que ce sont plut61 lcs ccrcalcs qui occupent Ja premiere place 
avec 33% des proleines. Les 1uhnc11lcs ne L'Ontribuent que pour 13,6% 

Bien que consomme en faible quantile, le poisson represente partout 
la premiere source de proteines animalcs. JI fournit 34% des proteines en 

milieu urbain et 21 % en mi lieu rural. 

Dans le detail. c'est surtoul clans lcs campagnes forestieres que le 
poisson represente une source importante de proteines animales (25% 
contre 17% pour les viandesJ. En z011e de savane, les proteines tirees du 

poisson ne representent quc 12'/r, du total. 

Les proportions tirees des cerealcs et legumineuses et feuilles sont 

respectivement de 4 7 .5% et 12 7c-. Les feui Iles et legumineuses contribuent 

pour 7% clans l'apport en proleinc de la zone forestiere et 8% en milieu 

urbain. 

Ces chiffres laissent ainsi appara11rc que Jes cereales, les tubercules et 

Jes feuilles sont substitues aux ressourccs animales en milieu rural mais 

surtout dans les carnpagnes du Nord. 

Nos enquetes revelent d'ailleurs que clans cette region, les feuilles, la 

pate de nere (Parkia higlohosa) (Photo 12) et Ja pate d'arachide sont 

couramment utilises en lieu et pince du poisson. 
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Nous sommcs dans la region de Korhogo, non loin du village de Zangaha. 
Monsieur J. Louis SORO TORN A, comptable au pro jet "Animation Ruralc" de Korhogo, 
tient dans Jes mains des gousscs qui scrvcnt ii faire la pate de ncrc (Soumbara) . 

• 

. -

1r~ix~- ... 
~. 
~~-,Ph~to ~3: Un champignon t ..,c· ••• 

Cct11..' photo a CtC pns,· :iu do111i,,.ik du Cll,·f du ,·ill.Jgc d'Assounwndickro dans la rCgion 

de Rouakl'. lei son fil...; KON.-\i'\' Knu;1111~~ hqi\ q11i 11n11...: a ,1.'r\'i d'imcrprC.1c licnt dans la main une 

tigc de clrnmpi~non qu'il a rl'col1,·· t'L' 111:11111 111~'lllL' d:t!l\ k., plan1:11io11s de son pCrc. 
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Dans !'ensemble des villages visites, ces produits ont ete reconnus 
comme principaux substituts du poisson. 

La pate de nere appelee egalement "Soumbara" qui est la plus 
consommee est faite a partir des substances contenues dans la gousse du 
nere. 

Les paysans preparent eux-memes ce qui est necessaire pour leur 
alimentation. Lorsque la quantile est importante le surplus est ecoule en 
ville le jour du marche. 

Les paysans du Nord tircnt de cette substance 30% des proteines en 
provenance des legumineuses, des noix et des graines. 

Dans Ja region centre OLI le ncrc est moins abondant, ce sont les 
champignons qui sont substitues au poisson. 

L'espece le plus consommee pousse it l'interieur des palmiers abattus. 

Apres la recolte. ii est mis au sole ii pour etre seche afin de prolonger 
la conservation. 11 est consomm(; gencralement entier mais certaines 
personnes le preferent pile. 

Dans les campagnes du Sud. ces substances sont moins consommees 

eu egard a la grande penetration du tissu rural par Jes ressources 
halieutiques aussi bien d'origine marine que continentale. 

Si la consommation de ces substances explique en partie le niveau de 
consommation de poisson d'une maniE"rc generale mais surtout de poisson 
de mer, elle n'est pas la veritable cause de la faiblesse des quantiles 
consommees clans le Centre et le Nord du pays. 

Nos enquetes revelent en e.ffet que partout en milieu rural, Jes 
populations manifestent le desir de consommer davantage de poisson. 
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A la question de savoir si elles aimeraient consommer plus de 
poisson qu'elles n'en consomment. la reponse a ete affirmative aussi bien 
dans la region centre que dans le Nord. 

Quant a la question pourquoi n'en consommez-vous pas davantage, 
nous avons enregistre deux types de rcponses qui nous paraissent etre la 
veritable cause des inegalites de consommation. 

II s'agit de la rarete du poisson et de son cout relativement eleve. Ces 
deux questions renvoient au probleme de l'efficacite du reseau de 
distribution qui sera analysee dans le chapitre suivant. 

8.1.3.2 - L'impact des tahous sur le niveau 
de consommation 

Comme dans toutes socictcs africaines. certains poissons font l'objet 
de totem pour tout ou pa11ie des habitants des villages ivoiriens. 

Cette pratique a ete observce 11 l'intcrieur des quatre principales aires 
culturelles du pays. 

Dans certains villages 011 ii existe un point d'eau sacre, ce sont 
!'ensemble des ressources qui so111 l"rappees par l'interdiction. C'est le cas 
du village de Zangaha a Korhogo. de Souafouekan a Bouake, de Zagouta a 
Bouafle, de Guessabo a Zoukougbcu et de Bouape 11 Adzope. 

Ce qui est mysterie.ux et c101111a11t dans ces pratiques c'est 
l'omnipresence du silure au centre des interdits, aussi bien en zone 
forestiere que clans Jes savanes du Nord. 

Deux villages sur quatre nc consomment pas ce poisson au Nord. Au 
Centre et au Sud ce sont trois villages sur quatre qui l'ont pour totem. 

Les causes de ces comportcmcnts sont nombreuses mais on peut Jes 
resumer a deux ensembles d'aillcms co111radictoires. 
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- le silure est un bienfaiteur 

C'est le cas des villages de Bouapc it Adzope, de Wonsealy a Buyo et 
d'Assoumandiekro a Bouake. 

A Bouape, !'alliance avec le silure date de !'installation des ancetres 

au XVIIe siecle. C'est a cette epoque qu'un chasseur parti pour une 
promenade de reconnaissance decouvrit la riviere Djah. Au moment de la 
traverser, un silure muni d'une touffe d'herbe sur la tete lui barre le 
chemin comme pour signifier que le passage est interdit. Mais apres avoir 
prononce Jes paroles suivantes : "si tu es un "genie" du Djah, laisse-moi 
passer afin d'apporter Jes nouvclles a mes freres restes au village " le 
poisson ceda le passage. 

Arrive au village, l'histoire fut portee 11 la connaissance des sages qui 
se rendirent aussit6t sur les lieux pour sc rendre compte de la veracite des 
faits, mais une fois a l'endro1t indique la delegation constata une absence 
de toute trace d'eau. Le Djah avc1it disparu. 

Le chasseur qui passait pour un menteur demanda et obtint des 
anciens qu'on invoque ]'esprit des ancetres pour eclairer cette mysterieuse 
affaire. Les anciens se mirent alors 1t verser de lc1 boisson accompagnee 
d'incantations. 

Au grand etonnement de tous. le Djah surgit des profondeurs du sol 

et avec lui une faune ichthyologique composee pour J'essentiel de silures. 

C'est depuis cette epoque que le Djc1h et son contenu sont consideres 
comme sacres pour Jes populations de Bouape. II est de ce fait strictement 
interdit de consommer tout poisson prove1rnnt de ce cours d'eau. Des 
personnes qui auraient tent~ de contrcvcnir aces dispositions seraient deja 
mortes. 

En dehors du silure, lorsquc lcs autrcs especes de poissons contenues 
dans le Djah proviennent d'ailleurs. Jes populations peuvent Jes 
consommer. 
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Quant au silure, ii est. interdit quelle que soit sa provenance parce 
qu'on le considere comrne associe aux "genies" de l'eau. Le Djah serait 

egalement pourvoyeur de Kaolin et pennettrait de faire tomber la pluie 
lorsque la saison seche se prolonge. 

C'est une histore sernblable qui soustend !'interdiction de consommer 
le silure a Wonsealy, non loin de Buyo. 

Dans ce village de 1 44 7 habitants, le silure est un poisson tabou 
parce qu'il aurait rendu service, a une epoque tres Iointaine, aux ancetres, 
qui etaient installes sur l'ancien site aujourd'hui occupe par Jes eaux du lac 
Buyo. 

En effet, sept des premiers occupants qui s'etaient rendus en brousse 
pour des reconnaissances se scraicnt egares et auraient eu leur chemin 
barre par Jes eaux du Sassanclra. En pleurs sur les rives, ils auraient vu 
appara'itre un silure d'une taillc hors du commun, qui leur aurait demande 
de monter sur son "dos". Par mesurc de prudence till seul parmi Jes 7 

s'executa et fut transporte jusqu'a l'autre rive. Les autres restes sur place 

apres s'etre assures que leur frere ctail effectivement arrive a destination 
accepterent de le rejoindre en cmpruntant la rneme voie. 

Apres avoir rapporte l'histoirc au village, les populations deciderent 

d'un commun accord d'inscrire le silure sur la liste des t.abous en guise de 
reconnaissance pour le service renclu. 

A Assournandiekro dans la region de Bouake, !'adoration des silures 

de Ja riviere Aboliba permettrait aux femmes d'etre fecondes. 

Le chef du village qui preside lui-mcme la ceremonie d'adoration 

atteste avoir eu ses treize enl',111ts par ccllc pratique. JI en est de meme de 

sa soeur cadette mere de douze enfants. 

Dans des localites cornme Guessabo. !'interdiction vient du fait qu'il 

y a tres longtemps, clans certaincs families, des femmes auraient accouche 

de silures. Etant impossible de clistinguer les silures "descendants" des 
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humains de ceux d'origine animalc. Jes villageois ont decide de bannir ce 
poisson de leurs habitudes alimentaircs. Quiconque le consomme prend le 
risque de consommer son propre frere. 

· le silure : un poisson portc malhcur 

Ailleurs le silure presente plutot un danger pour la sante des 
populations. C'est le cas de Zagouta clans la region de Bouafle, de Zangaha 
non loin de Korhogo et de Baba et Fahe dans le departement de·San-Pedro. 

Le silure est interdit a Zagouta parce que Jes devins auraient revele 
que ce poisson est la cause de la sterilite chez plusieurs femmes du village. 

A Zangaha lorsqu'on consomme la chair du silure, on a de violents 
maux de ventre accompagnes de toux qui peuvent se compliquer et etre 
fatals pour le malade. 

A Baba et a Fahe chcz Jes Bakwe. le silure peut entrai'ner la lepre OU 

la sterilite chez ceux qui le consomment. Ces demiers peuvent egalement 
ne faire que des enfants d'un seul scxe. 

Toutes ces croyances et considerations font du silure un poisson a 
problemes dans le monde rural en Cote d'Ivoire. 

S'il est vrai que pour l'esse111iel ces croyances reposent sur des faits 

qm sont une vue de !'esprit. ii n'cn est pas moins vrai qu'elles ont une 

influence reelle sur le comportement des populations vis-a-vis de ce 
poisson. Dans certaines regions pauvrcs en ressourees halieutiques, le 
silure est relativement abondant mais n'est pas consomme par respect pour 
la tradition. 

Face a cette situation nuus nous sommes adresses au Centre de 
Recherches Oceanographiques (CRO) pour mieux connai'tre ce poisson 

afin de voir ce qui le differencic des aut res. 
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Le silure fail pai1ie de la famillc des Clariidac qui sont des poissons 
d'eau douce africaine et asiatique. 

Son corps est nu plus ou moins allonge et parfois anguilliforme. Ces 
nageoires dorsale et anale sont longues et arrondies. 

Le silure possede quatre paires de barbillons, une bouche non 
protactile large, avec des bancles de dents aux machoires et sur le vomer. 

La particularite des poissons de cette famille est la presence d'un 
organe de respiration accessoire consistant en sacs branchiaux ou en 
arborescences, situes au-clessus des branchies. 

Selon DAGET (1965), on regroupe sous le nom de Clarias (silure) 
un grand nombre d'especes qui se rcpartissent en trois groupes : Jes 
Allabenchelys, Jes Clarioidcs et lcs C/arias proprement dits. 

Le groupe le plus nomhreux et le mieux represente en Afrique 
Occidentale serait Jes Clarioides qu'on retrouve d'ailleurs dans le bassin 
hydrographique des quatre principaux flcuvcs ivoiriens (Fig 66). 

La particularite du silure lui est conferee par la presence de l'organe 
de respiration accessoire qui lui pcrmet de resister a !'air libre plus 
longtemps que Jes autres poissons. 

Cet organe le rend capublc de dcplacement hors de l'eau pour 

rechercher sa subsistance. C'est cc qui explique le fait que dans certaines 

regions on retrouve des graincs de palmier clans ses visceres, or la 

mythologie clans ces regions fail noire quc cc poisson grimpe au palmier 
nuitamment pour se nourrir. 

Toutes Jes croyances clans lesquelles le si lure est ex trait du milieu 
aquatique ont done un fondenwn1 vrai. 

La possibilite de respiration aeriennc du silure represente l'une de 
ses grandes qualites. II peut en cffet se contenter de tres peu d'eau en 
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quantite et en qualite. Si l'oxygene dissout dans l'eau est insuffisant, ii le 
complete avec celui disponible dans I'air. 

Le silure est de ce fait capable de vivre dans des conditions 
insupportables pour les autres poissons, II n'est d'ailleurs pas rare de le 
retrouver dans des marais asseches ou toute vie aquatique a cesse d'exister. 

Cette particularite de ce poisson semble etre la base du mythe qui 
l'entoure partout en Cote d'Ivoire et qui fait de lui un tabou. Ces qualites 
organoleptiques et nutritives presentent cependant un grand interet pour la 
nutrition humaine. 

II detient par ailleurs l'un des plus forts taux de croissance, 10 
grammes par jour contre en moyenne 0,75 a 1,5 gramme pour les autres 
especes de poissons (I ) 

Le phenomene urbain etant un facteur limitant les pratiques 
coutumieres, il est permis d'esperer que ce poisson conrtaitra un grand 
succes aupres des menages ivoiriens dans Jes annees a venir. 

D'ail'leurs dans les grandes agglomerations comme Abidjan et 
Bouake et en milieu urbain de fa~on generale, le silure connait le meme 
niveau de consommation que les autres poissons. 

Le projet d'elevage des siluriformes en cours au CRO et dans la 
region de Man doit contribuer a vulgariser davantage la consommation du 
silure en Cote d'Ivoire. 

De tous Jes facteurs retenus pour expliquer le niveau de 
consommation de poisson de mer, l'efficacite du reseau de distribution 
semble etre le plus important, car souvent, Jes populations ont attribue la 
faiblesse des. quantites consommees a la rarete des ressources marines et au 
cofit relativement eleve du poisson, or ces situations relevent 
essentiellement de Ja performance du reseau de distribution. 

1 Ces informations nou·s ont ete communiqut!cs par M. OTEME, Chercheur au CRO. 
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Figure 66: Les Clarioides 

1 

---- -------- ----

2 

- -·--------

1)- Clarias vcndenlzoutei Poll 1941 ; ;, ga11l'h,·. 1·11c dorsak ,k la lc'll' 

2)- C/arias lihericnsis S1d11dad1nicr 181)-l: ii clmi1t· \'lit' tlor..;:ik de la 1(·1c 

3) - Clarias chricnsis Pellegrin 1920. 

Source : DAGET & 11.TIS, 1965 

-----

\ 
) 
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8.2 - L'efficacite du rescau de distribution 

La qualite de la gestion administrative du secteur de la distribution, 
la disponibilite des stocks a distribuer et la regularite des flux, Jes 
conditions de livraison du poisson mais aussi I.e cout du produit a la fin de 
la chaine de distribution sont autant d'elements dont l'analyse peut 
permettre d'apprecier la performance du reseau de distribution du poisson 
de mer. 

8.2.1 - La gestion administrative du secteur de la 
distribution du poisson de mer 

On dira que la gestion du reseau de distribution est de bonne qualite 
si Jes exigences de l'Administration n'entravent pas la fluidite des stocks a 
distribuer. Dans la situation actuellc !'Administration intervient: 

- au niveau de ]'acquisition du titre d'acteur de distribution et 
quelquefois, 
- au niveau du transport de la marchandise d'un point a un autre. 

82.l.1 - L'acquisition du titre d'actcur de distribution 

Les acteurs de distribution clu poisson de mer sont avant tout des 
commer~ants. Ils sont de ce fait regis par Jes textes reglementant de fa~on 
generale le commerce en Cote d'Ivoire. 

Si la procedure administrative ft suivre est simple pour Jes marchands 
detaillants, elle est relativement complexe et longuc quand ii s'agit de 
grossistes ou d'importateurs. 
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a) Comment devient-on marchand delaillant ? 

Pour acquerir le titre de detai II ant, le commen;ant doit s'adresser a 
l'autorite municipale ou au bureau de la Sous-Prefecture selon qu'il reside 
dans une commune ou en milieu rural. 

L'accord des autorites se traduit par !'attribution d'un espace 
generalement restreint ou le marchand doit installer sa table de vente. 

II est tenu de s'acquiter quotidiennemcnt de la taxe dont le montant 
varie de 100 a 150 F CFA selon Jes localites. En retour, Jes autorites se 
chargent de l'entretien et du nettoyagc du marche. 

Si pour des raisons quclconqucs le marchand met fin a ses activites, ii 
doit informer Jes autorites qui remc11en1 l'espacc lihere a la disposition du 
public. 

Alors que dans Jes nouvelles localites et clans Jes villes ou le marche a 

une grande capacite d'accueil le postulant peut etre satisfait dans Jes heures 
qui suivent le depot de sa demande, clans les grandes agglomerations, la 
periode d'attente excede parfois un an. 

Le marchand peut dehutcr irnmediatcmenl ses activites une fois 

l'agrement octroye. II n'cst sourn1s a aucune autre formalite 
administrative. 

Sa capacite de vente est fonction de !'importance de ses ressources 

financieres. f\1ais de fai;:on genera le. Ics quant ites vendues n'excedent guere 
60 kg par jot1r. 

On ne peut done pas attrihuer la faiblesse des quantiles vendues aux 

difficultes administratives pour l'ohtention du titre de marchand detaillant. 

D'ailleurs Ja simplicite de la procedure peut expliquer !'importance de 
cette categorie d'acteurs qu'on retrouve aussi bien clans Jes centres urbains 
qu'en milieu rural. 
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II faut cependant souligner que dans certaines regions eloignees des 

poles de decision, la vente du poisson sc fait de maniere informelle sans 

aucune autorisation au prealablc. Elle a lieu periodiquement pendant le 
jour du marche. 

b) Quelle est la procedure pour etre grossiste ? 

Deux conditions sont necessai res : 

- etre commen;:an t, 
- posseder un point de stockage ou de vente 

Etre commen;ant 

Contrairement au detaillant. le marchancl grossiste doit etre connu au 

tribunal du commerce et posseclcr un comptc contribuable. 

II fait viser par le tribunal du commerce cinq exemplaires du 
registre du commerce sur lequel figurent son identite et le lieu ou ii exerce 

ses activites. 

Au bout de 48 heures, ii pcut Jes retirer pour se presenter a la 
Direction des Impots de son lieu clc residence ou ii pourra remplir une 

fiche de declaration fiscalr. Cc dncunlL'nt est transmis a la Direction 
Generale des Imp6ts ot1, aprt'.s cxamcn. on Jui attribue un numero de 

compte contribuable. 

L'annee ou le marchancl clcbutc ses activites est exoneree d'imp6t. Le 

dossier d'exoneration est transmis en meme temps que la fiche de 

declaration fiscale. 

Cette rnesure vise a encouragrr la creation de petites et moyennes 
entreprises. Le prelevement d'impots ne commence qu'a la deuxieme 

annee d'existence. Le paiement a lieu au mois de mars de l'annee en cours. 
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Le montant minimum est de 217 800 F CFA et correspond a un chiffre 
d'affaires de 2 millions de Francs. 

La valeur de la patente evolue proportionnellement au montant du 
chiffre d'affaires. 

Si Jes activites du marchand generent moins de 2 millions 
annuellement, il est soumis a la taxe forfaitaire qui est generalement 
inferieure a 50 OOO F.rancs pour ce qui conceme la vente du poisson. 

Cette somme est versee au Tresor public par Jes services municipaux 
ou sous-prefectoraux. 

Une fois J'obtention du titre de commen;:ant qui peut <lurer 3 a 6 
mois voire un an, le grossiste du poisson congele peut soJliciter l'ouverture 
d'un point de stockage ou de ventc. 

Cela n'est pas necessairc pour ceux du po1sson frais dont Jes 
operations se deroulent a l'interieur de la halle de criee, egalement pour 
Jes grossistes ambulants qui distrihucnt le poisson sur leur passage. 

Au niveau du poisson fume, le stokage se fait generalement sur le 
lieu de fumage oi:1 Jes fumeurs disposent d'une cellule amenagee a cet effet. 

Avoir un point de stockage 011 de vcntc 

Les conditions pour l'ouverturc d'u11 point de stockage et de vente 
sont definies par le l\1inistere de l'/\griculture et des Ressouces Animales 
qui Jes fait connai'tre au public par l'entremise de la Direction des Peches. 

Cette structure met a la disposition des interesses le dossier de 
demande d'ouverture d'entrept>t. ellc est egalement chargee de recueillir 
Jes dossiers remplis et de Jes tra11s1ncttrc au Ministere. 
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Mais avant, elle effect uc une visite de cont role des installations 
frigorifiques en vue d'etablir la conformite technique avec les normes en 
v1gueur. 

Le dossier a fournir pour I'obtention de l'autorisation d'exploitation 
de la chambre froide comprend une demande d'ouverture d'un point de 
vente faite en deux exemplaires et adressee au Ministere de !'Agriculture 
et des Ressources Animales sous le couvert de la Direction des peches. 

Cette demande doit comprendre le 110111, I'adresse et la nationalite du 
postulant. Ce dernier doit preciser le volume de stockage dont ii dispose 
ainsi que la temperature a coeur de I'entrepot. Doivent egalement etre 
mentionnes, le taux de rotation des stocks (en jours), le lieu d'installation, 
Jes localites desservies et le numero du registre du commerce. Le dossier 
comprend egalement une au1orisa1io11 d'ouverlure d'un point de vente qui 
est delivree par le Ministere des Ressources Animales. 

Elle rappelle le nom el prenom du demandeur ams1 que sa 
nationalite, son registre de comme1"L·c cl son adresse. 

Elle represente l'agremelll du Ministre. 

II est toutefois mentionne quc l'autorisat ion est accordee sous reserve 
du respect des normes techniques cl sanitaires en vigueur et qu'elle ne peut 
etre pretee ni faire l'objet cl'unc 1ni11sac1io11 quelconque. 

Elle est renouvelable chaquc annfr. 

En cas de location d'unc chambre froide, le demandeur doit 
presenter une photocopie de I'au1orisa1io11 d'ouverture attribuee au 

proprietaire et le contrat bail d'une duree minimum d'un an signe entre le 
proprietaire et le locataire et df1mc111 legalise. 

Le proprietaire ne peul 111iliscr sa chamhrc froide et la mettre en 
location a la fois. 
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Aucune chambre froide ne peut faire J'objet de deux attestations 
differentes. 

L'attestation n'est delivree qu'apres verification de la conformite des 
normes techniques et sanitaires en vigueur. 

L'acquisition du titre de commer\ant exige de nombreuses 

demarches et astreint le marchand a des obligations vis-a-vis de 
!'Administration. 

11 doit s'acquiter tous Jes ans d'une somme correspondant a la taxe 
forfaitaire ou a la patente si son chiffre d'affaires est superieur a 2 
millions. 

On ne peut cependant pas attribuer Ja faiblesse des quantites 
disponibles aces difficultes, car nrnlgre tout. ce sont plus de 150 grossistes 

a la peche fraichc et 200 aux imporlations cle poisson qui ont satisfait a ces 

conditions et qui traitent des q11a11ti1es de poisson inferieures a leur 
capacite de travail. 

D'ailleurs au niveau du poisson congele la plupart des strutures qui 

servent de lieu de stock age pour Jes grossistes ont ete installees par les 
grandes societes du port de pfche qu i Jes ont cedes par la suite aux 
particuliers. 

Les grossistes du poissun fume quant ?1 eux. ont peu de contact avec 

!'Administration a cause du caractt·re informel cle leur activite . 

c) La procedure pour acqucrir Jc titre d'importateur 

Elle n'est pas fondamentalement differente de celle suivie par Jes 

grossistes. Comme ces derniers. l'importateur doit etre inscrit au registre 

du commerce. II doit egalemcnt possccler une chambre froide pour le 
stockage du poisson. lei, ii lui csl impose unc capacite de 300 t par mois. 
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L'importateur doit detenir une carte de I'Office Ivoirien des 

Chargeurs et une caution de I 5 millions F CFA dans une banque de la 
place. · 

Outre ces fomrnlites, ii Jui est demande une licence d'importation 
qu'il fait etablir au Ministrere du Commerce. Cette licence qui est 

renouvelable chaque annee, permet aux pouvoirs publics de suivre 
!'evolution du Commerce Extericur. 

La valeur de la caution exigec par !'administration rend la profession 
d'importateur necessairement selective. Ceci explique le nombre 
relativement faible d'agremcnt s net rnyes ( 16). 

Depuis 1990, nous l'avons vu. moins de 20 importateurs operent au 
port d'Abidjan. 

L'analyse des statistigues revcle ccpcndant que la faiblesse du nombre 
d'acteurs a peu d'incidence sur les q11an1itrs importees. 

On note en effet que J'essc:nticl des dcbarquements est le fait du tiers 

des acteurs, les autres qui ont pu braver toutes sortes de difficultes pour 

figurer sur la liste des in1portatcurs restent pour la plupart du temps 
inactifs. Les raisons de cette situation sont nombreuses mais quelques-unes 

sont la rarete des ressources f'inancicres pour Jes achats aupres des 

producteurs et Jes difficultes de la conquete du marche interieur ou les 
gros importateurs n'hesi1en1 pas it venclrc it perte pour conserver leur 
clientele. 

Si la procedure d'acquisition du titre d'actcur de distribution de 

poisson de mer est relativemenl simple au niveau des vendeurs detaillants, 

elle se complique lorsqu'on approche les echelons superieurs du reseau. 

Les analyses revelent cepcndant qu'elle intervient peu clans la 

comprehension de la fluidite des stocks it clistribuer mais surtout clans 

!'explication des inegalites de consommation. car a toutes Jes etapes du 
reseau, meme aux echelons ot1 lcs ex igenccs de !'Administration sont les 
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plus difficiles a satisfaire, on rencontre un nombre important d'acteurs de 
distribution. 

8.2.1.2 - Le transporl du poisson 

Le transport des produits alimentaires d'une maniere generale et plus 
particulierement du poisson en Cote d'Ivoire, n'est soumis a aucune 

reglementation particuliere. II est simplement demande a celui qui 
accompagne la marchandise d'etre en possession du rec;:u delivre par le 

foumisseur qui atteste que le produit a ete effectivement achete. 

Au niveau du poisson fume ot1 les achats se font souvent aupres de 
structures non organisees, aucunc piece n'atteste la provenance de la 
marchandise. D'ailleurs, le poisson mis dans des sacs ou a l'interieur de 
cartons est transporte clans les memes conditions que Jes effets des 
passagers. 

Du port de peche vcrs l'intcricur du pays. les acteurs transportent le 
poisson scion Jes moyens dont ils disposent. 

Meme a l'etat frais OU conge le, le transport par vehicule isotherme 
n'est pas obligatoire. On estime en effet qu'a partir d'Abidjan toutes les 
localites de la Cote d'Ivoire peuvent etre atteintes clans un delai 
relativement court qui permette au produit d'etre en bon etat a destination. 

De toutes Jes fac;:ons. le poisson frais en provenance du port est 

essentiellement destine au fumage. Une evcntuellc putrefaction aurait de ce 

fait des consequences mains fikhcuscs quc s'il etait vendu a l'etat frais. 

Au niveau des produits congclcs. la police est assuree par Jes services 
veterinaires locaux qui sont tenus d'etre presents au moment des 

debarquements pour verifier quc le poisson est de bonne qualite. Par 

ailleurs, des navires cargos vers lcs importateurs, des formalites 

administratives qui aboutisscnt au dcdouancment de la marchandise sont 

necessaires pour que le poisson soit distrihue sur le territoire ivoirien. 
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Mais compte tenu du caractere tres perissable du produit la 
procedure administrative est con~ue de sortc a ne pas causer de prejudices 
aux importateurs. Ces derniers qui sont generalement informes plusieurs 
jours d'avance de l'arrivee de leur commande reglent une partie des 
problemes administratifs avant que le bateau ne soit a quai. 

La faiblesse des disponibilites en poisson et Jes inegalites de 
consommation ne peuvent done pas trouver leur explication dans la gestion 
administrative du secteur du transport dans lequel Jes Pouvoirs Publics 
sont d'ailleurs peu impliques. 

Des textes auraient ete prepares pour mieux structurer ce secteur, 
mais Jes coGts eleves qu'exige la mise en application d'un tel projet dans 
une conjoncture de crise generaliscc sernient it la base de la non application 
des mesures am~tees. 

8.2.2 - La rcgularitc des flux et le cof1t du poisson de 
mcr 

De tous les facteurs rctcnus pour expliquer le niveau de 
consommation de poisson de mcr. la regu larite des flux et le coiit du 
poisson semblent etre les plus importants. 

8.2.2.1 - La rcgularitc des flux 

Les variations de niveau ck consommation sont fonction de la 
frequence d'approvisionnement des localitcs. 

En milieu urbain, Jes structures de distribution sont regulierement 
approvisionnees compte tenu des foci litcs de liaison avec la zone c6tiere. 

Dans Jes villes du Nord, en moycnne 2 fois par mois, Jes grossistes 
du poisson congele et ceux du poissnn fume se rendent a Abidjan en vue de 
reconstituer leur stock. 
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Pour Jes chambres froides filiales d'entrepot mere, le deplacement 
vers la basse cote n'est pas necessaire. Un simple contact telephonique 
perm et d'approvisionner l'ent repot. 

Dans la region centre et au Sud. la frequence d'approvisionnement 
est de 4 fois par mois. 

Les statistiques de consommation en milieu urbain (Fig 63) revelent 
que le rythme d'approvisionnement a peu d'incidence sur le niveau de 
consommation, puisque Jes villcs du Nord dont Jes stocks ne sont 

renouveles que 2 fois par mois, enregistrent un niveau de consommation 
aussi important que celles du Sud qui son! plus frequemment ravitaillees. 
Ce qui est important ici semblc clone ctrc la permanence du poisson sur le 
marche. En ville, la seule condition ;1 rcmplir pour en consommer c'est de 
disposer de moyens financiers pn11r l'achat. 

Telle n'est pas la situation en milieu rural ou, en plus des ressources 
financieres d'ailleurs difficiles a reunir, ii faut que le poisson soit 
disponible. 

Si au Centre et au Sud certaincs communautes rurales sont 
quotidiennement ou periocliqucmcnt approvisionnees, dans le Nord, la 
vente ambulante est inconnuc. Les paysans n'ont la possibilite d'acheter le 

poisson de mer que le jour du marchc qui se tient generalement une fois 

par semaine. En dehors de cc jour. ii est relativement difficile d'avoir 

acces au poisson. C'est ce qui expliquc le fail que clans ce11aines localites, a 
la question de savoir pourquoi Jes populations ne consomment pas 
davantage de poisson de mcr. la rcponsc a ctc : '"c'est parce que nous n'en 
trouvons pas". 

La regularite des flux rcprcscntc ainsi l'une des causes des 
differences constatees clans le nivcau de consommation de poisson de mer 
entre les centres urbains et Jes milieux rura11x. 

Meme en zone c6tiere. Jes agglomerations occasionnellement 
approvisionnees enregistrent de faihlcs niveaux de consommation. 
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A ce facteur important. ii faut cependant ajouter celui non moins 
important qui est le cout du poisson a la fin de la cha1ne de distribution. 

8.2.2.2. - Le prix dl· vcntc du poisson 

II est fonction de la distance qui separe la localite de Ja ville 

d'Abidjan, principal centre de debarquement du poisson de mer. 

Le cout du poisson est variable selon ]'aspect sous lequel ii se 
presente. 

Lorsqu'il est frais, le poisson rcvient beaucoup moins cher que sous 
Ja forme fumee. Le kilogramme du poisson frais est generalement vendu a 
moins de 400 F alors que celui du poisson fume varie de 600 a 1000 F 
pour l'espece Ja plus repanduc. 

a) Le poisson fume 

La trop grande variation des prix et !'absence le plus souvent 
d'instrument de mesure rendent di!Ticile la comprehension du mecanisme 
de fixation des prix du poisson fume. 

Sous cet aspect, le poisson est venclu generalement par tas. Le prix 
varie en fonction du nombre cl'espcccs qui le compose mais aussi de Jeur 
taille. 

L'espece le plus courammcnl rcncontree a l'interieur du pays est Ja 
sardinelle. Le tas de quat re pit:ces moyennes est vendu a 100 F, mais 

lorsque le poisson s'effrite on trouve des tas de 50 F et meme de 25 F. 

Dans J'ensemble, le coCit varie peu d'une localite a une autre. Le 

kilogramme est generalement venclu a un prix compris entre 600 F et 1 OOO 

Fen dehors d'Abidjan. A Abidjan, ii coCitc 380 F CFA. 
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L'apparente uniformisation des prix a Iaquelle on assiste est liee a la 
faiblesse de !'incidence financierc du transport. 

Le poisson fume qui s'accomocle a toutessortesde vehicule est peu 
cofiteux au transport contrairement au poisson frais. 

Les grossistes se servent des lignes de liaison habituelles entre 
Abidjan et les localites de l'in1crieur pour l'acheminement de leur 
marchandise. Ils supportent de ce fait des frais de transport relativement 
faibles. Les prix de vente sont fixes en fonction du cofit du layer, des 
differentes taxes mais surtout du taux de rotation de la marchandise. 

Le poisson de mer consomme en milieu rural est pour l'essentiel 
constitue de sarclinelle fumee eu egarcl aux nombreux avantages qu'elle 
presente. Comme tous Jes procluils fumes. elle se conserve facilement, 
aucune disposition particuliere n'esl done necessaire pour son ecoulement 
en milieu rural. De plus ce1tc especc est Ja moins cofiteuse. Le prix 
relativement bas et le mode ck vcnle pcnnet a chaque ivoirien d'y trouver 
son compte. 

En dehors de la sarclinelle et quelquefois du chinchard et du 
maquereau, tres peu d'especcs son1 venclucs a l'etat fume en milieu rural 
ivoirien. 

Dans le Nord, aussi bien en milieu urbain que clans Jes centres 
ruraux, la sardinelle constitue la principale espece venclue a J'etat fume. 
Au fur et a mesure qu'on approchc le litloral, on enregistre Ja mise en 
vente de quelques especes autres quc la sarclinelle. 

b) Le poisson frais cl rongele 

Le cofit est relativement sensible it la distance. 

Au port de peche, le kilogramme de poisson frais, toutes especes 
confondues, est vendu a 140 F et celui du poisson congele a 226 F. 
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La production fraichc etant fume a 90% dans la peripherie 
d'Abidjan, nous nous sommes surtout intcresses au poisson· congele qui 
connait une diffusion plus large. 

Les donnees recueillies revelent qu'en moyenne le prix du 
kilogramme de poisson congele augmente de 0, 11 F par kilometre (Fig 
67). 

Sur cette base, le kilogramme de poisson subit une hausse de 66 F 
pour toutes Jes localites situees aux environs de Ja latitude de Bouna (600 
km d'Abidjan). 

Entre Bouafle et Bouna (300 a 600 km). le surplus varie de 33 a 66 
F par kg. 

Les localites au Sud de Rouafle (moins de 300 km) paient environ 33 
F de plus sur le kilogramme de poisson en provenance d'Abidjan (Fig 68). 

Ainsi, pour le premier groupe de localites, le carton moyen de 25 kg 
coute I 650 F plus cher que Jes tarifs en vigueur a Abidjan. Ce surplus est 
compris entre 825 et I 650 pour le deuxieme groupe et est inferieur a 825 
Fen ce qui conceme la troisicmc categoric de ville. 

Le constat qui se degagc de cctte analyse est que le lien distance cout 
est relativement etroit. Le poisson coOte dC' plus en plus cher au fur et a 
mesure qu'on s'eloigne d'Ahicijan. 

Un examen des coOts de transport montre cependant que Jes 
marchands paient moins de 500 r par carton quelle que soit la destination 
en Cote d'Ivoire. On ne peut done pas expliquer !'importance de l'ecart 
des prix entre I'interieur du pays et Abicijan uniquement par la cherte du 
transport. 
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Figure 67: Cout de transport lineaire du poisson congele 
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Figure 68: Variation spatiale du surcofit du poisson lie au transport 
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D'autres facteurs commf les charges d'exploitation des entrep6ts et 

le nombre de vendeurs operant dans la region sont a prendre en compte 
pour une comprehension globale du mecanisme de formation des prix. 

Dans le Nord ivoirien, ces deux facteurs sont detem1inants pour la 
comprehension des tarifs en vigueur. 

A Odienne ou le terrain est occupe par deux grossistes dont le taux 
de rotation des stocks est de cleux fois par mois, l'ecart existant entre les 
tarifs pratiques et ceux d'Abicljan est de I 850 F. 

A Bouna ou une seule clrnmbre froide opere avec un taux de rotation 
des stocks d'une fois par mois, c'est 3 J 00 F de plus que Jes populations 
doivent payer sur un carton de 25 kilos. 

Le nombre important de grossistes :1 Korhogo et la frequence 
d'approvisionnement e)evee Olli COlltrihue i't reduire J'ecart qui Se chiffre a 
850 F dans cette region. 

Au Centre et au Sud, ii est d'en moyenne 500 F. lei, Jes grossistes 
sont nombreux et le taux de rotation elcvc. 

On peut conclure de ce fai.t que Jes ccarts de prix entre Abidjan et 
l'intcrieur du pays sont quelquc pcu excessifs. lls augmentent en fonction 

de la distance, du nombre cle m:ircilancls exen;:ant clans la localite mais 

surtout de. la rcgularitc des f111x. 

· Ainsi pour la meme quantile de poisson, les populations du Centre et 

du Nord doivent debourser unc sommc. plus importante que celles 

d'Abidjan, or on sail que le nivea11 de vie se degrade de fac;:on generale du 

Sud vers le Nord (Fig 65). 

On comprend des lors la reduction du niveau de consommation clans 

le monde rural de fac;:on gencrnle mais surtoul chms le Centre et le Nord du 

pays. 
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La meme cause explique Ja preference pour Jes especes reputees bon 

marche comme la sardinelle. le chinchard et le maquereau dans ces 

regions. lei, la vente itinerante est peu pratiquee parce qu'elle greve 

davantage le cout du poisson qui est deja juge trop eleve. 

La vente par tas pour le poisson fume et par morceau en ce qui 
conceme le poisson frais ou congele est avantageuse pour Jes populations 

de l'interieur car Jes frais supplementaires sur le kilogramme sont partages 
entre plusieurs acheteurs. 

De tous Jes facteurs rctcnus pour expliquer le niveau de 
consommation de poisson de mer en Cote d'Ivoire, le phenomene urbain et 
l'efficacite du reseau de distribution sont Jes plus determinants. 

En effet une Imp grandc co11cc111ra1io11 d'individus dans un espace 
geographique donne, contribue i1 rnmpre J'equilibre entre Jes ressources 

naturelles et la population, qui aura le11cla11ce ii se tourner vers l'exterieur 
pour la satisfaction de ses bcsoins. 

Le niveau de vie relativement elcve des citadins Ieur permet d'etre le 

principal centre d'interet des acteurs economiques dont Jes activites 

visent en priorite la satisfaction. 

Le monde rural genernlcment J)illlVre presente peu d'interet pour ces 

demiers. Ils ne le visitent l]lll' lorsquc Jes vi I lcs sont approvisionnees. 

Pour un reseau de distribution efficace. les ecarts de consommation 

doivent cependant etre faibles entre le centre urbain et Jes campagnes 

environnantes. Ces dernieres doivent etre approvisionnees avec des especes 

bon marche qui permellcnt aux distributeurs de tirer profit de leurs 
activites et aux consommateurs de satisfairr Jeurs besoins ii moindre frais. 
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C'est pourquoi on peut attribuer dans la situation actuelle, Jes 
differences de consommation a l'incfficacite du systeme de distribution qui 
se traduit par l'irregularite de l'approvisionnement des milieux ruraux et 
le coGt excessif du poisson au fur et a mesure qu'on s'eloigne d'Abidjan. 

Les facteurs culturels qu'on croyait etre a la base des inegalites de 
consommation (hypothese 6) jouent en realite un role peu important car le 
poisson represente, dans toutes Jes aires cu lturelles la premiere source de 
proteine animale et est consomme en quantile importante lorsqu'il est 
disponible et bon marche. 
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Chapitre 9: Les implications socio-economiques et Jes . 
problemes de la distribution du poisson de mer 

Malgre l'acuite des problemes auxquels ii se trouve confronte, le 
secteur de la distribution du poisson de mer joue un role important dans 
l'economie ivoirienne. 

9.1 · Les impacts socio-cconomiqucs 

Le secteur de la distribution du po is son de mer offre de nombreux 
emplois aux populations et procure des revcnus substantiels aux Pouvoirs 
Publics. 

9.1.1 · Un sectcur poun'O)'Cur d'emplois 

Au total, ce sont pres de 35 OOO pcrsonnes qui sont concernees par la 
production et la distribution du poissoll de mer (Tab 16) soil environ 1 % 
de la population active. La prncluct ion retiellt 2% des acteurs contre 98% 
pour la distribution et la transformation. Le furnage et la vente au detail 
sont Jes principales zones de concentration. Plus de 31 OOO personnes (90% 
des acteurs) y travaillent. 

Les non nationaux qui reprcscntent 50.4% des effectifs de J'ensemble 
des operateurs economiqucs sollt surtout presents clans le secteur du 
fumage qu'ils contr6lent quasi-cxclusivrmcllt. Jls sollt environ 15 OOO 
contre 5 OOO lvoiriens. 

Ce sont generalernellt des illdividus de sexe feminin originaires du 
Togo et du Benin. Elles sont proprietaires des fumeries d'Abidjan et des 
envJTons. 

Dans les autres secteurs, Oil note ulle predominance des lvoiriens qui 
' representent plus de 70% des e llect i I's. 
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Tableau 16: Effectif des acteurs economiqucs du sccteur de la distribution 

Secteurs 

Peche industrielle nationale 

Importations de poisson congele 

Grossistes 

poisson frais 

Vente en Grossistes 

gros poisson congele 

Grossistes 

ambulants 

Transport (a) 

Fumage (b) 

Vente au detail 

Industries de transformation (c) 

Autres industries dependantes 

Total 

Source: EP 

lvoiriens Non ivoiriens 

effect if % effectif % Total 

431 71 176 29 607 

275 74 97 26 372 

61 51 58 49 119 

171 24 195 

12 86 2 14 14 

I (10 80 40 . 20 200 

5000 25 15000 75 20000 

9452 24 1800 16 11252 

1550 88 200 22 1750 

66 73 24 27 90 

17178 49.6 17441 50,4 34619 
------------· 

a- De nornbrcux transponeurs qui utilisent le poisson comme fret 

retour n'ont pas ete rccenses 

b- Ce chiffre procede d'une estimation 

c- La production des industries de transformation est destinee pour 

J'esscntiel aux pays etranl,!ers. Les agents ne travaillent done pas pour 

le rnarchr int~rieur 
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Dans l'ensemble, Jes effectifs subissent des fluctuations en fonction 
des variations saisonnieres de l'offre de poisson. Ils diminuent de moitie 

pour certains secteurs comme le fumage et la vente au detail qui retiennent 
le plus grand nombre d'agents. 

De mars a octobre oi:1 le volume de marchandises traites est faible, la 
plupart des fumeuses et des marchands detaillants restent inactifs. Ils ne 
rentrent en contact avec le poisson qu'occasionnellement. II s'agit done 

d'emplois non permanents. c'est pourquoi Jes acteurs de ce secteur 
possedent generalement une activite sccondaire a laquelle ils s'adonnent 
pendant Jes periodes de penuric. 

Les mois de novembre. cleccmbre. janvier et fevrier representent la 
periode d'abondance. Les quantiles de prnduits traitees sont importantes. 
C'est pendant cette periocle que les effect ifs sont les plus eleves. 

Au niveau de la production. des importations, de la vente en gros, du 
transport et des industries cle transformation. les effectifs sont peu 
sensibJes aux variations saisonnicres de l'offre. lei les acteurs qui sont 

generalement des salaries appar1ic1111e111 ou so111 proprietaires de structures 

qui ont necessite de gros invcsl isscmcnls. Le volume de marchandises 
traitees diminue mais n'entrainc pas une reduction du personnel. Les 

pertes financieres subies du fait de ccttc situation sont compensees pendant 
Jes periodes d'abonclance. 

En dehors de ces agents clont la distribution du poisson represente la 
principale activite, ii est fnit rcgulierement appel a de nombreux 

contractuels aussi bien dans le clomaine de la production que dans ceux de 

la distribution et de la transformation. lls sont pour la plupart d'origine 

Nigerienne et Burkinabe. La remunernt ion sc fait sou vent en nature pour 

ceux qui intervienncnt clans la zone portuairc. Les autres perc;:oivent une 
somme proportionnelle a !'effort fourni. 
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9.1.2. - Une activite pcu remuncratrice 

Malgre !'observation difficile des prix et des marges, les donnees 
recueillies revelent que dans J'ensemble Jes revenus tires du secteur de la 
distribution du poisson sont faibles. 

C'est dans les domaines du fumage et de la vente au detail qu'on 
enregistre les marges Jes plus faibles. Le fumage d'une caisse de sardinelle 
(70 kg) (1 ), espece couramment traitee par cette methode exige Jes 
depenses suivantes : 

12 OOO F CFA (2 ): achat du poisson au port de peche 
500 F CFA: le transport jusqu'au centre de fumage 

I 500 F CFA: achat de bois de chauffe 
360 F CFA: transport vers le lieu de vcnte. 

14 360 F CFA 

Apres le fumage qui dure trois jours, le contenu d'une ca:isse qui 
valait initialement 70 kg ne pese plus qu'environ 48 kg. Le prix moyen du 
kilogramme de poisson fume ctant de 300 r CFA, la caisse ne rapportera 

·que 14 400 F CFA soit une margc brute de 40 F CFA. Cette marge qui 
aux dires des fumeuses excede rarcmenl I OOO F CFA subit des variations 
en fonction de !'evolution des coL11·s du poisson au port de peche mais aussi 
des disponibilites en bois de chauffc. 

Pendant Jes deux demiers trimestres. le poisson frais est relativement 
bon marche. La caisse qui est habituellement vendue a plus de 10 OOO F 

CFA revient a moins de 8 OOO r CPA. Mais cette tendance a la baisse se 

I Lorsqu'ellc est corrcctcmcnt rcmplics, la caissc ordinaire de sardincllcs pcsc environ 65 kg. Mais de fa,on 
gencrale, ellc est rcmplic ii ras-borcl. La """"' a11ein1 alors 70 kg. 

2 Le cofil de la caissc de sardinellcs varie de 8 i, 20 OOO F efo scion Jes pcriodcs de J'annce. Les 12 OOO 
rcpresentent une moyennc. 
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repercute sur le cout apres fumage qu1 passe de 300 F a env1ron 
250 FI kg. 

Les fumeurs des localites de l'interieur qui traitent essentiellement des 
produits congeles (I ) realisent des economies substantielles en minimisant 
Jes couts du bois de chauffe. Ils s'approvisionnent generalement a moindre 
frais, ce qui compense le cout relativement eleve du poisson. 

Ces chiffres revelent que seuls les fumeurs qui traitent de grandes 
quantites de produits (20 a 50 caisses par semaine) tirent veritablement 

profit de leur activite. Or ces derniers sont devenus peu nombreux a cause 
de la reduction des debarquements de poissons frais et de !'elevation des 
couts. 

Les revenus tires de Ja vente au detail sont aussi foibles que ceux du 
fumage. A J'etat frais ou congele la marge brute pendant une journee 
d'activite varie de I OOO F CFA it Abidjan a moins de 500 F dans Jes 
localites du Nord. A Korhogo. it Ocliennc et it Bouna la marge brute sur un 
carton de chinchard de 30 kg ou de maquereau de 20 kg excede rarement 

300 F CFA. A Bouake et dans les localites du Centre de fa~on generale, 
elle atteint 500 F CFA tandis que clans la region Sud (Abidjan exclu) elle 
varie de 500 a I OOO F CFA. 

Au vue de ces chiffres, Ja question qui vient a J'esprit est de savoir 
pourquoi on enregistre un nornbre aussi important d'agents economiques 
al ors que I'activite est peu rentable. 

Quelques vendeuses interrogccs 0111 attribue cela a la rarete de travail 
veritablement remunerateur et au fait qu'elles ne veulent pas rester sans 

activite. Certaines ont souligne que cette activite leur pem1et de garantir la 
consommation de poisson du menage mais aussi de reduire la dependance 
vis-a-vis de leur epoux et mcme d'aider financierement ce dernier 
lorsqu'il n'exerce pas une activitr trrs rcmuneratrice. 

I Un carton de sardincllcs congclccs de 30 kg, csi vendu ""' grossistcs a 5 100 F CFA au port d'Abidjan. 
A la limite de son airc d"cxlcnsion ii Bouakc. ii cotllc 5 500 F CFA soil environ 13 OOO F les 70 kg. 
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Seuls Jes producteurs, Jes imponateurs, Jes grossistes a la peche 
frakhe et Jes industries de transformation semblent veritablement tirer 

profit de la distribution du poisson de mer. 

L'analyse du bilan des activites pour une annee d'exercice (1991) des 
quatre plus importantes societes montre que Jes excedents sont 

relativement importants. Ils varient de 500 millions de F CFA a pllis d'un 
milliard de Francs (Tab 17). 11 faut cependant souligner qu'ils fluctuent en 
fonction du volume de marchandises traitees, des charges d'exploitation de 
la societe et de !'evolution des impots et des taxes dus a l'Etat. Une partie 
importante de ces ressources est utilisee pour le renouvellement du 
materiel frigorifique et quelguefois pour de nouveaux investissements. 

En 1992, la hausse du prix ( 141 F/kg contre 135 F/kg en 1991) et la 
persistance de la crise economique qui a reduit le niveau de consommation 
auraient contribue a amenuiser Jes excedents. Pour faire face a cette 
situation, certaines societes ont procede a des Iicenciements en 1993, 
d'autres annoncent une reduction du personnel pour Jes annees a venir. 

Depuis 1993, · le volume de marchandises traitees ne permettrait de 
faire face qu'aux depenses courantes de la societe. Les marges qui sont a 
leur niveau le plus bas seraient peu elevees. 

Comme le secteur des importations, la production fra\'che nationale 
conna\'t un niveau de remuneration satisfaisant. 

Le tableau 18 suivant donne un apen;:u des gains realises par Jes 
armateurs au niveau de la peche fra\'che. 

Pour evaluer la marge brute ii faut prendre en consideration Jes 
depenses en salaires et materiels de peche qui sont quelquefois elevees. A 
titre indicatif on note qu'un capitaine de bateau per~oit en moyenne 
300 OOO F CFA en salaire et en primes de rendement. Cette somme varie 

de 100 a 150 OOO F CFA pour Jes autrcs membres de !'equipage. 
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Tableau 17: Estimation des marges n•:1lisfrs par h·s prindpail's sol'i1•t1•s 

d'importation en 1991 

Socictc 

SIVCOGE 

AIF 

COFRAL 

AFRIVIC 

Total 

Sourcc:EP 

Patcntcs (2) et Tonnage Valcurs caf( I Frais de fonc:t. Vcntc aux Marge brute 

autres imp/its imponc (Millins ck de la soci,'1c grossistcs (3) 

(Millions) (t) F CF,\) +massc salariak (Millicrs F CFA) (Millicrs 

(Milliers F CFA) FCFA) 

30 29 332 3 <>59 820 337 385 6 013 060 I 685 855 

9 20 822 2 81() 970 460 046 4 268 500 988 484 

22 I O 360 I 3 9 8 601l 27 3 (JI)() 2212800 430 200 

4 I O 491) I 4 I 6 150 85 355 2 150 450 644 662 

65 71 004 9 585 540 
~----···.L.....--

I 155 786 14 555 820 3 749 201 

. 1- Les t:.ixC's portuaircs solll co111prisrs· d:111~ l:1 ,·;ikur car. 

. 2- Le mon1,m1 ck la p~11c111c cs1 lnili.'tion du l'11ilh,· d'affaires dCclarL~ par la sociCtC. mais trCs 

squvcnl d'imporian1cs L'OIHT'-Sion:-: le111 -.0111 f":1itc'-. II n't·.s1 drnw pas r.irc quc_.la sommc vcrsCe 

par la sociCIL~·soil large111c111 inrt~ricu11: ii n.· q11·1.'lk dc,Tait payer . 

. 3-·En 1991. lc pri, lllO)CJJ du k~ ck poisso11,·rn1~ck' ,'1ai1 ct'c11virn11 205 F CFA au port. 

Tableau 18: Estimation des marges brutes du secteur de la production rraiche 

Cate gorie de 

peche 

Chalutiers 

Sardi 11 icrs-sc n nc urs 

En:-:~111hk 

Nombre de Nombre de Quantile Valeur Dcpensc en carburant 

nav1res marees produite (t) (I OOO F CFA) pour !'ensemble des 

marees (I) en Milliers 

de F CFA 

15 :i47 14 -10-l I ')79 719 I 'l:'i ~o., 
I 

2 2541 
I 

:w1 :::l) '!:'\h! 3 )3~ -Ltt ___ ;..;(~4 43(, I 
--· 

'_I I I I 
' 

------ ·- ·- l jlJl) (l_){) J ··'"'· ') X()i ! _ 4.:_1~tl -1 X 15 15; I .. ' - ' 

de I OOO:, 120(11 de c·arhur::nl p:,r _i,,ur SPi! :u ill(J)"t:1111,· ., _\()() 1/11""'"-·· [ .c ,::11bu1,1111 

est vendu :, ]()X.14 F CFt\ /I :1u P"rt tic: p~d,c. 
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Le bateau de peche doit egalement etre constamment visite dans un 
chantier naval pour eviter Jes pannes graves en mer. L'importance des 
depenses rendent insuffisants Jes excedents qui ne permettent pas le 
renouvellement de la flottille pourtant vetuste et peu perfom1ant. Le cofit 
d'un navire de seconde main varie de 100 a 400 millions de Francs CFA 
selon la puissance motrice et l'i\ge. JI atteint 600 millions lorsque le bateau 
est neuf. 

Au niveau des grossistes de la peche frakhe, Jes revenus tires de la 
vente du poisson sont relativemcnt importants. Les operations de vente se 
deroulant au lieu de debarqucment, le grossiste ne supporte ni frais de 
transport ni frais de stockage. Or la marge sur une caisse de poisson varie 
de 500 a 2000 F CFA. Elle atteint meme 2 500 lorsque l'offre est faible. 
Les quantites vendues par grossiste sont illimitees mais, depuis quelques 
annees, elles sont generalement inferieures a 20 caisses par jour. 

Du fait des charges cl'exploitation elevees des structures de 
conservation et du cout excessif du transport, Jes grossistes du poisson 

congele tirent peu de profit de !cur activite. L'analyse des comptes 
d'exploitation de quelques-uns rcvcle que Jes excedents sont generalement 
inferieurs a I 50 OOO F CF A par an. 

Dans la region sud oi:1 la diminution des couts de transport aurait pu 
permettre d'accroitre ces margcs. le dynamisme des vendeurs ambulants 
Jes amenuise davantage. On comprcnd des !ors Jes frequentes fermetures 
d'entrep6ts pour cause de faillite. 

Dans l'ensemble, en dchors des importateurs, Jes acteurs du reseau de 
distribution du poisson de mer tirent peu de profit de leur activite. Les 
revenus dans Jes secteurs du fumage et de la vente au detail qui 
enregistrent Jes plus importantes concentrations d'acteurs sont foibles et ne 
pem1ettent pas un veritable epanouisscmcnt des agents qui y travaillent. 
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9.1.3 - Une source de revenu importante pour l'Etat 

Si l'ont tient compte des industries de transfom1ation, ce sont plus de 
5 milliards de Francs CFA de taxes que l'Etat preleve annuellement dans le 
secteur halieutique (Tab 19). L'essentiel est constituee. de taxes de port 
payees par les importateurs de poisson congele, la flotte de peche 
etrangere et la flottille de peche industrielle nationale. 

Les taxes de port prelevees sur Jes activites d'importation se 
subdivisent en taxe sanitaire (I 050 F CFA/t nette) taxe municipale 
(1 950 F/t nette) et taxe de port (3000 F / t brute). Cette demiere couvre 
Jes frais de manutention et de transport. 

Leur incidence sur le cofit du poisson est notable. En 1991 le kg du 
poisson achete aux producteurs est passe de 108,32 Fa 135 F CFA du fait 
de ]'application de ces taxes. En 1992, on a enregistre une augmentation de 
37 F CFA. Les importateurs ont ainsi paye 740 F de frais supplementaires 
sur un carton de 20 kg et I 110 F sur celui de 30 kg. 

Au niveau de la flotte nat ionale, !'administration portuaire preleve 
300 F par metre lineaire et par jour. La facture est adressee 
mensuellement aux differents armements. En 1991 la flottille nationale 
etait compose de 35 navires dont 15 chalutiers et 20 sardiniers-senneurs. 
En 1992 ce sont 19 chalutiers et 22 sardiniers-senneurs qui ont ete en 
service. Les prelevement se sont chiffres ii 93 miHions contre 75 millions 
en I 991. 

Le montant de la patente est fonction des excedents realises. Les 
secteurs du fumage et de la vente au detail qui generent peu de ressouces 
ne sont pas soumis a cette taxe. Les vendeurs detaillants doivent s'acquiter 
quotidiennement de la taxe. municipale dont le montant est generalement 
inferieur a 150 F CFA. Les activites de fumage qui echappent a tout 
contr6le administratif ne sont pas pris en compte dans la comptabilite 
nationale. 
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Tableau 19: Estimation des laxes el droils pri!ft•,·cs par lcs Pou\'oirs Publics 

dans le sectcur haliculiquc 

Secteur ~ Categories Taxes de port Patentes et autr, Taxe municipale 

d'activite de taxe (1000 F CFA) impi\ts( I OOO F CF ( 1000 F CFA) Total 

Flottc 75 374 492 182 0 567 556 

Production nationalc 

Flottc 180 ()(){) 0 0 100 OOO 

etrangcre (a) 

Importations de poisson congele 2 836 504 70 OOO 223 495 3 129 999 

Grossistcs () () 0 0 

poisson frai s 

Vcntccn Grossistcs () 20 832 4 656 25 488 

gros poisson congclC --
Grossistcs () () 0 0 

ambulants -- . ---· --- ------
Transport (b) () I O OOO 0 JO OOO 

-·--· - -- - - ·-

Fumugc () () () () 
----- -----

Vcntc au detail () () 410 698 410 698 

Industries de transformation 50 OOO 0 ? 50000 (c) 

Total 3 141 878 593 014 638 849 4 373 741 --·- ---

Source: EP 

a) - Le port de pCche cnrl.'gis1rc en moyt'lllll.' 9()[/ na\'il\'\ p,1r an. C'l's n;.1vin.·s sc composcnt de Lhonicrs­

scnncurs, chalulicrs, crcvcttiers, surclinicrs-s(·1rn,·11rs c1 u111rcs. L.1 1:1x:uion ('Sl ronction du nombrc de jours 

p.assCs au port et des scn·icc.s donl le IW\'Hl' ~1 b<'n .. ~ricit'. ,\Jnl·s UII L'Xnmcn {ks comp1cs d'csculc de plusicurs 

nuvircs ii rcssort quc lu somnll' moy .. ·11111..· payt\: par 11:1\·irr l''-I dl' :'00 (KJO F CFA. 

b) - Le cofil de la vigncllc csl variuhlc scion l'ilgc dLJ 1·,;hirnk. II pclll ancinclrc 300 OOO F CFA pour un 

camion 5 l ncur. Lorsquc J'i1gc du vchil'ulc ,·s1 Ul':111t·('. ii l'Sl gcll('rulcmc111 f'aihlc (environ 20 OOO F CF,\} 

c) - Malgr6 nos efforts, nous n'avons pas pu ohll·nir lcs chiffrc, rclmirs ii la pmcnlc cl aux divcrses taxes 

vcrsecs par Jes sociclcs SCODI l'I PFCI. l.es llircc1io11s de l'('S socictcs onl jLJgc ces chiffrcs lrop 

sLratCgiqucs pour lcs mcl\ll~ ii In disposi1ion du p11hli·c Noi1 .... s~1,·on:,; :-i('Ukmcnt quc ccs dcux cntrcpriscs onl 

cxpon6 des conserves de thon pour urn: \'akur lk 25 milliard~ c11 \<)9~. Les imporLations de thons ont 

coulc 13 milliards de F CFA soil uue marµ,· hr111,· d,· 12 milliards de F CFA. 
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Les grossistes de la peche fraiche consideres comme agents de la 
societe d'exploitation de la criee sont egalement exempt~s de taxes. 

Le port etant situe sur le domaine communal de Treichville, une 
partie non negligeable des ressources est reversee a la commune. Le 
montant est proportionnel au tonnage traite. En 1991 pour 114 613 t de 
poisson congele importe plus de 220 millions de Francs ont ete reverses a 
la municipalite. Cette somme a atteint 24 7 millions en 1992. 

Les prelevements sur la vente au detail dans Jes communes d'Abidjan 
et de l'interieur du pays s'elevent a environ 411 millions de francs par an. 

Une juste estimation des excedents realises par Jes Pouvoirs Publics 
exige que !'on tienne compte des salaires verses aux nombreux agents de 
I'etat qui travaillent pour la bonne marche des activites du secteur de la 
production et de la distributio.n du poisson de mer mais aussi des 
investissements publics realises dans ce secteur d'activite. Ces chiffres 
n'etant pas disponibles, ii devient difficile malgre la relative importance du 
montant des imp6ts d'apprccier f1 leur juste valeur Jes ressources 
financieres tirees du secteur ha lieut ique par l'Etat. 

9.2. - Les problemes de la distribution du poisson 
et Jes perspectiYes de solution 

Le secteur de la distribution du p<"iisson de mer se trouve confronte a 
deux series de problemes : 

- des problemes d'orclre structure), 
- des problemes lies au fonctionnement de ('ensemble du reseau. 
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9.2.1 - Des faiblesses structurelles 

Elles se pen;:oivent dans !'organisation actuelle de la distribution. 

9.2.1.1 - Un reseau non hicrarchisc 

Abidjan represente l'unique pole d'approvisionnement de !'ensemble 
des centres de distribution repartis sur le territoire national (Fig 69). 

Qu'il soit frais ou congele, le poisson est d'abord centralise dans la 
capitale economique avant son acheminement vers Jes localites de 
l'interieur du pays. 

Meme le poisson fume traite aux environs d'Abidjan ou dans 
certaines villes c6tieres est convoye au marche de Treichville ou viennent 
s'approvisionner Jes grossistes et les dctaillants des communes d'Abidjan 
ou de !'hinterland. 

Contrairement a ce qu'on aurait pu penser, ii n'existe aucune 
structure intermediaire pouvant servir de pole de transition entre Jes 
entrep6ts d'Abidjan et ceux des petits centres urbains. 

A l'interieur, chaque localite. dispose cl'un ou de plusieurs 
equipements de petite taille en fonction du niveau de consommation des 
populations. 

Meme Iorsqu'un grossiste gere plusieurs points de vente clans la 
meme region, chacun d'eux reste en liaison directe avec Abidjan pour son 
approvisionnement. Abidjan rayonne de ce fait sur !'ensemble du territoire 
ivoirien. II est vrai que clans un tel systeme de distribution, Jes revendeurs 
grossistes ou detaillants ont l'avantage d'etre en contact eux-memes avec la 

source d'approvisionnement clone 0111 une gamme de choix plus etendue et 
evitent par la meme occasion Jes intermediaires dont Jes activites grevent 
enormement le cout du poisson. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



270 

Figure 69: L'aire du lilarche d'Abidjan 
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Figure 70: Schema d' un reseau de distribution hierarchise 
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II presente cependant des inconvenients car pour eviter la saturation 
d'Abidjan et pem1ettre aux revendcurs des regions centre et nord de faire 
l'economie de la distance, des poles secondaires doivent etre mis en place 
qui rayonneraient sur ces regions (Fig 70). 

Malheureusement dans la situation actuelle, ce schema de distribution 
ne peut voir le jour pour de nombrcuses raisons. 

En effet, la mise en place de poles de second degre exigerait la 
construction de points de stockage aussi importants que ceux d'Abidjan. 

De plus le fonctionnement de telles structures entrainerait des 
depenses supplementaires qui se repercuteraient sur le cout du poisson qui 
aura deja subi une premiere augmentation liee au transport, d'Abidjan vers 
l'interieur. 

Par ailleurs ii n'est pas evident 4ue Jes revendeurs proprietaires de 
vehicules qui ont la possibilite de minimiser Jes couts de transport et de 
reduire par la meme occasion le nombre de ruptures de charge 
dommageables pour le poisson, s'approvisionnent aupres d'un pole 
regional. 

Une autre clifficulte non moins importante 4ui generait la realisation 
d'un tel projet est sans aucun doute la mauvaise qualite des liaisons 
rou tieres inter-u rba ines. 

L'etat des routes et Jes tari i's pratiques actuellement rapproche plus 
Abidjan de I'interieur qu'ils ne rapprochcnt Jes localites de l'interieur 
entre elles. 

Ce sont la autant de difficultes qu'il faut surmonter pour la 
realisation d'un reseau de distribution hicrarchise et fonctionnel. 

D'ailleurs la defunte societe APR I PECHE qui s'etait engagee clans Ja 
m1se en place d'une structure semblablc en installant deux centres de 
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grande capacite pour le stockage du poisson congele a Bouake et a San­
Pedro a dG surseoir au projet quelques annees apres pour cause de faillite. 

A San-Pedro, Jes difficultes administratives rencontrees par Jes 
capitaines de bateau et l'insuffisance des infrastructures portuaires sont les 
principales causes de l'arret des activites. 

S'il est vrai que la rnise en place d'un tel systeme parait hasardeux 
dans Jes conditions actuelles pour ce qui est du poisson congele, ii pourrait 
repondre parfaitement a l'attente des revendeurs de poisson fume qui est 
moins coGteux au transport et a la conservation. De plus sous cette forrne, 
le poisson resiste rnieux aux ruptures de charge. 

La creation d'un entrepot de grande capacite a Bouake eviterait aux 
revendeurs du Centre et du Nord de parcourir trop souvent de grandes 
distances pour des achats quelquefois insignifiants. 

Le promoteur d'une telle structure de distribution doit cependant 
avoir constamment en memoire quc le dcsir d'etre le plus proche possible 

de la source d'approvisionnement est tres fort chez Jes revendeurs 
ivoiriens. 

9.2.l.2 - Une inadap1ation des s1ructures de 
distribution du poisson frais 

Les circuits de distribution actucls du poisson frais presentent des 

insuffisances et des limites qui ont des repercussions sur la qualite du 
produit. 

Les unites de peche qui sont generalement des bateaux de seconde 
main de la flotte artisanale des pays developpes, ne sont pas dote 
d'equipements frigorifiques pour la conservation du poisson. 

Le poisson est maintenu frais i1 !'aide de glace foumie par Jes 

industries du port de peche. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



274 

Le debarquemcnt a lieu en plc,in air clans le grand hangar servant de 
ha lie de criee. · 

Le poisson est trie a mcme le sol sans aucune precaution 
particuliere. On se contente simplement de nettoyer le sol a la fin des 

operations de vente. L'achemincmcnt des achats vers les centres de fumage 

OU Jes marches de detail pose egaJemcnt des prob)emes d'hygiene et de 

structure puisque les caisses sont souvent remplies a ras-bord et empilees a 
l'interieur de vehicules de transport non aclaptes (Photo 14 ). 

Photo 14: Les conditions de transport du poisson frais 

M. V AMARA, chauffeur de ce vehirnle a 16 ans d'anciennete clans le 

transport du poisson. Son vehicule contient 25 caisses de sardinelles de 60 a 70 kg 

chacune soit une charge totale de 1,7 t environ. Pourtant le vehicule n'est pas autorise 

a transporter plus cl' une tonne de marchandises. Le poisson appartient a un groupe 

de femmes de la· cite de Gonza~ueville. Pour chaque caisse, les fumeuses doivent 

payer 500 F CFA. 
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Ainsi le poisson deja suffisamment eprouve par la chaleur de la 
criee se degrade davantage avec Jes mauvaises conditions de transport. 

Lorsqu'il est destine au marche de detail, c'est egalement a !'air 
libre que la vente a lieu. 

S'il est vrai que Jes differentes etapes de la distribution sont 
accomplies dans un temps relativement court permettant au produit d'etre 
en bon etat a la fin de la cha\'ne de distribution, ii n'en est pas moins vrai 
que la somme de ces insuffisances contribue a accelerer le processus de . 
degradation du poisson qui est quelquefois ?1 la limite du consommable a 
certaines periodes de la journee. 

La repartition actuelle des structures de fumage auxquelles sont 
destines plus de 90% de la production frakhe et une pa11ie non negligeable 
des produits congeles est avantageuse pour Jes fumeurs gui du fait de leur 
regroupement autour d'Abidjan, minimisent Jes coGts de transport gui sont 
relativement onereux lorsque le poisson est a l'etat frais. 

Par ailleurs Jes produits fumes posant rnoins de probleme au 

transport aussi bien au niveau du conditionnernent gue du cout. Il serait 
souhaitable que les activites de fumage se rapprochent davantage du port 
de peche, principal centre de debarquement du poisson frais. 

La diminution reguliere de la production et le contexte economigue 
actuel rendent difficile la mise en place d'un systerne de distribution plus 
perfom1ant. En effet l'am6nagcmc111 de la halle de vente et la mise en 

circulation de vehicules adaptcs au transport du poisson contribueraient a 

grever davantage le prix de revient de la rnarchandise deja juge trap eleve 
pour une population dont Jes ressources ne cessent de s'amenuiser. 

Contrairernent aux equipements des produits frais, ceux du poisson 
congele sont de meillemequalite pennettant ainsi d'accro\'tre la portee du 
poisson. Leur repartition spatiale laisse cependant appara\'tre des inegalites 
qui sont la cause de ce11aines faihlesscs constatees dans la distribution. 
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9.2.1.3 · Des distorsions dans la repartion spatiale des 
equipements frigorifiques 

Toutes les regions de la Cote d'Ivoire sont pourvues de chambres 
froides, mais dans le detail ce sont les regions centre et sud qui concentrent 
le plus grand nombre de structures. 

36% des entrepots sont implantes dans le Sud, 33% au Centre tandis 
que le Nord, l'Ouest et l'Est enregistrent respectivement 13%, 12% et 6%. 

La carte de la densite des entrepots (Fig 71) revele que le Centre­
Est, le Centre-Ouest, l'Ouest et le Centre-Nord enregistrent les plus 
importantes concentrations d'equipements frigorifiques. On y trouve 
generalement un entrepot par superficie inferieure a I 500 km2. 

Les densites sont comprises entre I entrepot pour I 500 et I pour 
2 500 km2 dans Jes regions Sud. Centre et Sud-Ouest tandis qu'elles sont 
inferieures a I pour 3 500 km2 clans le Nord. 

Une superposition de la carte des densites avec celle du ratio, 
habitant par entrepot (Fig 72) montre que Jes meilleurs taux de couverture 
sont obtenus dans Jes regions ot1 la densite d'implantation est forte. 

Ainsi le nombre d'habitant. par entrepot est generalement inferieur 
a 50 OOO dans le premier groupe de region, ii varie de 50 a 60 OOO dans le 
second pour atteindre des valcurs superieures a 65 OOO habitants clans la 
region Nord. 

Les analyses precedentes 0111 cleji1 situe l'origine des faiblesses de 
consommation qui a ete attribuec pour l'essentiel au niveau de vie des 
populations et a J'inefficacite du reseau de distribution. 

Les distorsions spatiales clans !'implantation des equipements 
frigorifiques sont done a considerer non comme une cause mais plutot une 
consequence du niveau de consommation. 
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r . 

Figure 72· N . ombre d'h b' a 1tant par entrep6t et par region 
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En d'autres termes, la faiblesse des equipements frigorifiques dans 
certaines regions ne peut veritablement expliquer le niveau de 
consommation. 

Trois criteres sont a prendre en compte pour comprendre le niveau 
d'equipement en structures de distribution. II s'agit : 

- des disponiblites en ressources halieutiques locales, 
- de la pratique ou non de la vente ambulante, 
- du niveau de consommation des populations. 

Ces criteres permettent de comprendre )'elevation du ratio 
population par entrep6t dans le Centre et le Sud. 

lei la faiblesse des equipements s'explique essentiellement par le 
dynamisme des vendeurs ambulants qui epaulent tres fortement les 

grossistes sedentaires. 

Dans le Nord ou la vente ambulante est quas1-mexistante, 
!'importance des ratios s'explique surtout par la faiblesse du niveau de 
consommation de poisson de mer de fac;on generale (9kg/hab) mais surtout 
par la generalisation de la consommation cle poisson fume (environ 60% 
de la consommation). 

Depuis I'avenement de la peche niaritime industrielle en Cote 
d'Ivoire, Abidjan et son hinterland n'ont cesse d'accro1tre leur capacite en 
structures de conservation, de traitcment et de distribution de ressources 
halieutiques d'origine marine. 

Aux equipements portuaires. se sont ajoutes des centres de fumage et 

des installations frigorifiques de petite taille permettant de porter le 
poisson loin de son lieu de debarquement. 
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La cartographie de ces structures rcvele cependant un regroupement 
dans la region Sud mais surtout une trop grande polarisation des activites 
sur !'agglomeration d'Abidjan. · 

La mise en place d'un systeme de distribution fonctionnel necessite 
la creation de centres de rclai des equipements portuaires qui eviteraient 

la saturation d'Abidjan et permettraient par la meme occasion aux acteurs 
economiques vivant loin du littoral de faire l'economie de Ja distance. 

La redynamisation du port de peche de San-Pedro pour la desserte 
de la region ouest et l'accroissement de la capacite des structures de la 
region centre pourraient aider a cela. 

Malheureusement Jes difficultes de mobilisation de ressources 
financieres et le compo11emc111 pcu rationnel des acteurs economiques font 
mettre peu d'espoir en un tel projct. 

Une reorganisation de !'ensemble du reseau de distribution semble 
cependant necessaire car meme si Jes faiblesses structurelles actuelles ne 
genent pas fondamentalement la distribution, elles pourraient a long tem1e 
constituer un obstacle serieux pour une meilleure repartition des 
ressources marines. 

9.2.2. - Les problcmcs cl'ordrc fonctionncl 

La finalite de J'appareil de distribution des ressources marines, c'est 
J'approvisionnement regulier des populations vivant loin du littoral. 

L'analyse du reseau rcve le que le cot'.lt du poisson joue un role 

determinant clans la realisation de cct ob_jcctif. 

Or Jes principaux elements sur Iesquels repose le mecanisme de 
fixation des prix sont, le cout du transport mais surtout Jes charges 
d'exploitation des structtlres de distribution. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



281 

9.2.2.1. - Le transport : des eoi,ts trop clc\'CS 

r 
Le tableau ci-dessous prcscntc le cnut du tonnage kilometrique par 

categorie de produit pour les marchandiscs dcstinees au territoire national 

et en transit. 

Tableau 20: Cout du tonnage kilom(•triqur(FCFA/T/Km) 

Marclw11di,c, dcsti11fr, ;1u tcrritoirc n;11io11al 

-- --
-- - Tarifs Tari!' ----. Tari I. Tarif 

-- -
Marchandises Mi11i11111m M nw 11 J'vlaximum 

Ci111e11t 0 0 , 

-··" () 22 .30 22,30 

Caff- Cacao -' () ·'·'· ')() 
33,90 

-f--

Po11dereux 

(Mah. mi!. sorgho. huile. 0 - () .,! I.( Ill J 1.50 

f:Jrinc. colas) 
--·- -· - - -

Divers dont poissso11s ' ' (I 3-L2S 35.00 -~-S -- . . .. - -- - - -· ------

Marclw11discs c11 tran,it 
rl __________ _..:c.:...:.:.:.::... ·-,-------,------

L:r_·c_JL_llc_'S_l_ll_a_rc_·h_a_n_d_is_e_s __ LI ___ ·-·· [ _ ___ -~-5~'-------" 
Source·: Rm11·sc de· l"r0t de· Cc,t,· .i·1,·"i1,·. I '!'I, 

La lecture du tableau revcle que le poisson figure parmi Jes produits 

les plus couteux au transport. 

Le tarif moycn de la tonne dl' potsson au kilometre est de 34,25 F 
alors que le ciment qui rcprcsc·111c· h1 mar,·h;111clise la moins couteuse au 
transport revient i1 22JO F l:1 1 :111 kil11111L'l1\·. 

Les frais de transport dl' cntaines marchandises (riz et produits 
petroliers) consicJerees COlllllll" des produits stratcgiqucs de premiere 
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necessite sont rembourses par la caisse de perequation pour permettre une 
uniformisation du prix de ventc a l'echclle nationale. 

La distribution de ces produits est de ce fait controlee par l'Etat 
depuis l'importation jusqu'a la vente au detail. 

La complexite des filieres de commercialisation du poisson et la 
grande presence de prives dans ce secteur d'activite est l'une des causes de 
l'exclusion des ressources hal ieutiques de la gamme des produits 
privilegies. Or le poisson constitue la premiere source de proteine animale 
en Cote d'Ivoire, et le prix de ve1ite est relativement sensible au cout du 
transport. 

Les tarifs pratiques actuellement qui sont en de9a de ce qui est 
autorise officiellement temoignent bicn de la necessite de revoir a la baisse 
le cofit du tonnage kilometriquc du poisson. 

En effet si le riz, la farine ou Ies produits petroliers sont 
relativement mains couteux au stockage. le poisson d'une maniere generale 
mais surtout le poisson conge le necessite des structures de conservation 
particulieres dont Jes charges d'exploitation sont quelquefois onereuses. 

9.2.2.2 - Structures de distribution : des charges 
cl'exploitation excessives 

Le cofit des charges d'exploitation est fonction de J'aspect sous 
lequeJ se presente le procluit. 

a) Les structures de conservation du poisson frais et fume 

La production fra'iche est pour l'essentiel destinee au fumage. Les 
quantites vendues a l'etat frais sont faibles et la vente a lieu quelques 
heures apres le debarquement. sur les marches de detail. Les rnarchands 

' . . 

supportent de ce fait peu de frais de stockage. Les quantites mises en vente 
s'epuisent generalement a la fin de la journee. Les marchands doivent 
simplement s'acquiter de la taxe municipale. 
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La limitation de I'aire de distribution a la region sud s'explique done 
mains par l'elevatioil du cout d'exploitation des structures de distribution 
que par l'insuffisance de la product ion. 

Au niveau du poisson fume, on assiste a une grande diversite des 

structures de stockage et de distribution. Mais de fa~on generale, la 
conservation se fait sur place au lieu de vente. Les marchands supportent 
des frais de stockage generalement foibles. lls doivent payer des frais de 
gardiennage dont le montant est d'environ 100 F/panier/jour. 

Lorsque le stockage se fait ft l'interieur d'un magasin qui ne lui 
appartient pas, ii doit verser mensuellement ou quotidiennement une 
somme correspondant aux frais de location au proprietaire. 

Dans Jes petites localites, le mode de conservation le plus courant est 
le stockage a domicile. Le procluit est transporte chaque matin vers le 
marche et Jes invendus sont retourncs le soir a la fin du marche. 

Les cofits relativement stables du poisson fume et sa large diffusion 
s'explique en partie par Jes charges de conservation generalement bon 
marche. 

Les quelgues donnees que nous avons recueillies montrent cependant 

gue Jes acteurs economiqucs tircnt peu de profit de leur activite. La marge 
brute par kilogramme qui varie de ~00 ft 500 F CFA aurait pu constituer 
une source de revenu irnportante, malheureusernent la faiblesse des 
quantiles vendues (mains de I 00 kg/mois) et le nombre important 
d'acteurs de distribution amenuisent considerablement Jes gains. 

b) Les structures de distribution du poisson congele 

Contrairement aux autres structures, elles sont soumises a des 
charges fixes qui intervienncnt clans !'elaboration des prix de vente. 
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Voici le compte d'exploitation que nous a presente M.T.D. 
travaillant pour le compte d'une societe a Odienne. 

Chaoitre 1; neoenses 

• Transport 200 OOO F / voyage x 2 voyages / mois = 

. Consommation electricite 275 OOO F /bimestre = 

. Entretien frigo 60 OOO F / trimestre = 

. Taxe municipale 100 OOO F / an 

. Patente 217 800 F / an 

. Sala1re I 00 OOO F / mois 

. Loyer OF 

. Achat de poisson 20 t 
(Abidjan) 

= 

= 

= 

= 

16 t de chinchard 
30 kg= 3 524 400 F CF A 

( 220 F CF A/kg) 

4 t de maquereau 
20 kg= 940 OOO FCFA 

(235 F CFA/kg) 

Mois 

400 OOO 

137 500 

20000 

8 300 

18 150 

100 OOO 

0 

Total depenses---------------------------------------------------5 138 300 F CFA 
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Chapitre 2 : Recettes. 

. Vente a Odienne 

285 

chinchard 
30 kg = 4 005 OOO F CF A 

( 250 F CF A/kg) 

maquereau 
20kg= l 140000FCFA 

(285 F CF A/kg) 

1----) 5 145 OOO F CFA 

Total recette---------------------------------------------------5 145 OOO F CFA 

Chapitre 3: Bilan ( Rcccttes - Dcpenses) 

5145 OOO - 5 138 300 = 6 700FCFA 

Le transport, l'electricite et le salaire du personnel constituent Jes 
principaux chapitres sur lesqueJs reposent Jes depenses d'exploitation, mais 

Jes frais d'entretien, la taxe municipaJe et la patente sont egalement 

importants. 

On se rend compte que Jes excedents degages sont faibles malgre Jes 
ecarts de prix relativement importants avec Abidjan. 

En fonction de la position geographique de la localite, du type 

d'installation frigorifique (chambre froide ou conteneurs) de !'utilisation 
de l'electricite et du volunie de marchandise traite, on peut enregistrer des 

differences au niveau des depenscs d'expJoitation. 

~·est ce que revele le bilan de M.O.V. travaillant pour son propre 

compte a Adzope. lei le volume de marchandise traite est faible. Les 
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activites portent sur environ 300 carto1is de chinchard et de maquereau par 
mois, c'est pourquoi le commen,ant n'est pas soumis a la patente mais 

· plutot a la taxe municipale qui s'eleve a 48 OOO F CFA par an. 

Comptc cl'exploitation 

Chapjtre l; Depenses 

. Transport 40 OOO F CFA/ voyage x 2 voyages/ mois 

. Consommation electricite 70 OOO F/facture 

. Entretien 30 OOO F/an 

. Taxe municipale 48 OOO F/an 

. Loyer 30 OOO F CF A 

. Salaire ---> proprietaire 

. Patente 

. Achat de poisson 280 
cartons (Abidjan) 

6 t de chinchard 
30 kg = I 320 OOO F 

CFA 
( 220 F CFA/kg) 

1.6 t de maquereau 
20 kg= 376 OOO F CFA 

(235 F CPA/kg) 

/mois 

80000 
35 OOO 

2 500 
4 OOO 

30000 

0 

I===) I 696 OOO F CFA 

Total depenses------------------------------ ---------------------1 848 00 F CF A CODESRIA
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Chapitre 2; Recettes 

. Vente a Adzope 
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chinchard 
30kg= 1440000FCFA 

( 240 F CFA/kg) 

maquereau 
20 kg= 424 OOO F CFA 

t===) I 864 OOO P CPA 

(265 F CFA/kg) . 
Total recettes---------------------------------------------------1 864 OOO P CPA 

Chapitre 3 : Bilan (Reccttcs - clcpcnscs) 

1 864 OOO · 1 848 OOO = 16 OOO F CFA. 

lei l'electricite n'est utilisec que la nuit. Dans la joumee, pendant Jes 
operations de vente, Jes moteurs sont mretes par souci d'economie. 

Ces bilans posent de fac;-on gcnerale le probleme de la rentabilite des 
structures de distribution des rcssources halieutiques. 

Dans la situation actuelle. le grossiste operant clans le Nord pour 
tirer profit de son activite doit et re proprietaire de vehicule de transport 

ou ecouler mensue]]ement plus de 20 t de poisson. Or le volume traite 
varie de 15 a 20 t de fac;-on genera le. 

Un rapprochement des tarifs en vigueur a l'interieur du pays de 
ceux d'Abidjan et une augmentation de la marge brute pa_sse 
necessairement par une reduction des charges d'exploitation des 

installations frigorifiques mais surtout du cout de transport qui parait 
excessif. 
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On comprend des lors le developpement de la vente ambulante qui 
repond au· souci des acteurs economiques de minimiser les charges 
d'exploitation des structures de distribution afin de proposer la 
marchandise a moindre frais aux consommateurs. On note cependant que 
la vente ambulante se trouve elle-meme confrontee a la cherte du transport 
lorsqu'on s'eloigne d'Abidjan. De plus dans la region Nord ou le poisson 
cofite le plus cher cette pratique est inconnue. 

Vu le role que joue le poisson dans la nutnt10n de l'lvoirien, il 
convient que des dispositions soienl prises pour reduire le prix de vente en 
minimisant les charges d'exploitation des structures de stockage et le cofit 
de transport qui semblent etre Jes principales causes de la hausse des prix 
d'Abidjan vers l'interieur du pays. 

Le transport par rail repute morns cher aurait pu permettre de 
resoudre en partie ce probleme, malheureusement Jes difficultes intemes 
de la societe et le manque d'equipemcnts adaptes au transport de ce type de 
marchandise le rend hors d'usage. 

Les conteneurs frigorifiqucs utilises actuellement sur le reseau sont 
la propriete d'un particulier et revienncnt aussi cher que le transport par 
voie routiere. Le cout de la tonne k i lomct rique s'eleve a 34 F. Or la gare 
de train n'est pas la destination finale de la marchandise. Son 
acheminement vers le point de vente exige !'utilisation de le voie routiere 
occasionnant ainsi des frais supplcmcntaires. 

Dans tous les cas, le transport clu poisson interesse peu la societe des 
chem ins de fer qui le trouve trop ex igeant. 

Par ailleurs, elle eslime que le volume de marchandises traitees 
actuellement dans les localites qu'elle pourrait eventuellement desservir 
sont trop faibles pour qu'elle s'implique dims ce type de transport qui 
exige des equipements techniques relativement couteux a l'achat et a 
l 'en treti en. 
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Le probleme de la reduction du coiit d'exploitation des structures de 
distribution des ressources halieutiques marines reste done entier malgre 
les efforts pour proposer une filiere de vente moins onereuse. 

C'est pourquoi nous pensons que dans la situation actuelle, seule une 
decision politique pourrait permettre de minimiser ces charges. 

9.2.2.3 - Faiblesse des credits alloues au secteur peche 

L'analyse des differents projets dont a beneficie le secteur 
halieutique revele que seul le domaine de la production a connu l'assistance 
des Pouvoirs Publics et des bailleurs de fonds (Tab 21). 

De 1980 a 1990 environ 4,02 milliards ont ete investis en vue de 
developper !'aquaculture et la peche continentale. 

Le developpement de la peche en lagune Aby a necessite un 
investissement d'un montant de 2,088 milliards contre 1,283 milliard et 
653 millions respectivement pour ceux de !'aquaculture lagunaire et de 
l'elevage des crustaces. 

La mise en place d'equipements de suivi statistique et de controle de 
qualite des produits halieutiques a necessite un montant d'l milliard de 
Francs CFA finance a 84% par le Japon. 

Les investissements en vue de la rehabilitation des fermes aquacoles 
privees de la lagune Aghien se sont eleves a 424 millions et ont ete 
octroyes par la Republique Populaire de Chine (82%) et l'Etat ivoirien 
(18%). 

Seul le projet de developpement de la peche artisanale et de 
l'aquaculture lagunafre a Grand Lahou n'a pas ete entierement execute 
pour insuffisance de financement. .. 
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Tableau 21: Principaux projels du secteur halieutique de 1980 ,i 1992 

( Les montants sont en millions de F CFA) 

Montant global financcmcnt Phase actuclle 

Duree Source de jusqu'cn 1989 inclus Montant 

l~htll/fin finnnccmcnl Suhv Pr/I % DClml/ Fin gloh:d 

TOTAL 823 528 100 

1985 - 1990 FIDA 0 528 39 11-09-85/1991 

llGF 188 0 14 

BSIE 635 {) 47 

TOTAL 466 2267 HXl 

1981 -1992 CCCE () 2267 83 31-09-89/1992 

FAC () () II 

RP 125 () 5 

BSIE 341 0 12 

TOTAL 157 f) HXl 

FED 8 f) 5 

1984 - 1994 FAC 53 f) 34 

BS1E % f) 61 89/1993 

BGF () I) () 

PRIVES I) f) II 

l~MPRU\TS f) II f) 

PrCvision 1990 Prevision 1991 

% M<mlant % Mornant % 

2088 100 611 100 125 100 
1050 50 500 81 10 8 
241 12 52 9 57 46 
797 38 59 IO 58 46 

1283 I ()(J 552 100 612 100 

1042 81 520 93 499 82 

50 4 8 1 11 2 

0 () 0 0 0 0 

191 15 24 4 102 17 

653 HXl 134 I()(} 473 ICXJ 

277 42 96 72 181 38 

201 31 34 25 5 I 

175 27 () 0 98 21 

II II 4 3 0 () 

I) II () f) 60 13 
() () II () 129 27 

Elude de pretactibilite en 1987 et de fact1b1111e en Accroissement des revenus et amelioration de vie des ruraux 
1·988 producteurs directs. 
executee sur linnncement FED. Amelioration de l'environnement ecologique des populations. 

1987 - 1994 Recherche de financem_ent pour premiere phase de 6 
ans. 

TOTAi~ 1()()() 
Etude de prefactibilite en 1990 et de ractibilite en 1988. Mise en place d'infrastructures d'8quipemenls 

1989 - 1991 JAPON 8411 Accord de princip~ des bailleurs de lands depuis oecembre de suivl s1atis1ique et de l'inlormation en 

1988 mati8re de ~che, de contr61e de qua1i18 des 
BSIE 160 produils halieuliques. 

TOTAL 424 Elude de prefac1ibili1e de Mars 1987 a Mars 1988. Rehabilitation de fermes aquacoles 
1987 - 1993 ClllNE 350 Accord de prfncipe des bailleurs de fonds dep\Jis AoCtt 1986 privees de la lagune aghien. 

au taux d'interet nul. 
BS1E 74 

Source: DJ\P, 1992 

N 
\0 
0 
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Malgre toutes ces interventions, la production des eaux continentale~ 
est demeuree faible ces demieres annees. 

Le secteur de la peche maritime nationale qui demeure le principal 
pourvoyeur en ressources halieutiquesn'a beneficie d'aucun financement 
durant la decennie 1980 - 1990. Les difficultes d'obtention de credits se 
sont au contraire accrues rendant ainsi difficile la politique de 
renouvellement de la flottille pourtant necessaire pour un accroissement de 
la production. 

Comme ce secteur, celui de la distribution n'est jamais rentre dans le 
champ d'interet des Pouvoirs Publics et des organismes intemationaux. 

Or aucune politique veritable de production ne peut connaitre de 
succes s'il n'existe pas en aval un reseau de distribution viable permettant 
de reguler les stocks produits. Aussi nous paratt - ii necessaire que le 
secteur de la distribution connaisse le meme interet que celui de la 
production. 

Les acteurs du reseau de distribution pourraient beneficier de 
credits a taux preferentiel pour la mise. en place d'equipements capables 
d'accroitre l'efficacite du reseau. Cette politique doit inclure la 
distribution de la production des eaux douces dont les · circuits relevent 
encore du secteur informel. 

Conclusion partieJle 

La cartographie de la consommation des ressources marines en Cote 
d'Ivoire revele d'importantes inegalites entre Jes centres urbains et le 
milieu rural. 

Ces differences s'accroissent au fur et a mesure qu'on s'eloigne du 
littoral. 

Le niveau d'equipement et la qualite de la desserte des villes 
expliquent !'elevation du niveau de consommation des citadins. 
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La faiblesse des quantites consommees en milieu rural trouve son 
explication dans l'ineficacite du reseau de distribution actuelle (hypothese 
5) qui privilegie l'approvisionnement des centres urbains, au detriment des 
milieux ruraux. 

Les facteurs culturels (hypothese 6) interviennent peu dans la 
comprehension des differences de consommation car partout ou il est 
disponible et bon marche, le poisson de mer est consomme en grande 
quantite. 

Les faiblesses structurelles et le cofit d'exploitation eleve des 
equipements de distribution constituent Jes principaux problemes auxquels 
le reseau se trouve confronte et dont la resolution permettrait sans aucun 
doute de parvenir a une meilleure redistribution des quantiles de poisson 
disponibles. 

Les acteurs economiques pourront par la meme occas10n tirer 
pleinement profit de leur activite. 
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CONCLUSION GENERALE 
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Au terme de cette etude, on retient que la Cote d'Ivoire est 
dependante de l'exterieur pour la satisfaction de ses besoins en ressources 
halieutiques. 

La mer qui represente la plus grande etendue d'eau dont elle dispose 
ne lui foumit que 40 OOO t de poisson par an contre environ 50 OOO t 
pour l'ensemble des eaux continentales. 

Pour accroitre la production des eaux douces, divers projets de 
developpement de la peche ont vu le jour a partir des annees 1970 avec la 
creation des lacs de barrages hydroelectriques. 

La plupart de ces projets se sont soldes par un echec a cause du 
manque d'interet pour Jes activites du secteur halieutique manifeste par les 
lvoiriens et du peu de suivi de la part des initiateurs. 

Ainsi de 70 OOO t de poisson projetees, Ja production des eaux 
continentales ne se chiffre plus qu'a 50 OOO t soit un ecart de 30% par 
rapport aux previsions. De plus, la demission des lvoiriens a entraine une 
colonisation des eaux par des allogenes sur qui repose la peche 
aujourd'hui. 

Sur la fa~ade maritime, des accords de peche ont ete conclus avec 
certains pays de la souS-region comme le Senegal, la Guinee-Bissau et le 
Ghana en vue d'augmenter la production. Mais la Cote d'Ivoire tirera peu 
de profit de ces accords a cause de l'inexistence de navires de grande 
capacite capables de pecher loin de leur port d'attache et de !'evolution 
rapide des cours du carburant. 

Ainsi confronte aux delicats problemes du renouvellement de sa 
flotte et de la cherte du gasole, la peche industrielle maritime n'exploite 
qu'a peine 40% du plateau continental ivoirien. 

Aujourd'hui seul le secteur piscicole beneficie encore de quelques 
encadrements, malheureusement l'invasion periodique d'une partie de la 
lagune Ebrie par les vegetaux flottants et les difficultes financieres 
constituent un frein a son developpement. 
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D'ailleurs la production lagunaire a baisse de 25% .. entre 1991 et 
1992 passant de 327 ta 244 t. 

La production halieutique nationale toute: origine; confondue; s'eleve 
a 90 OOO t par an pour un niveau de consommation qui a atteint 220 OOO t 
depuis 1986. 

Les importations de poisson congele qui permettent de combler le 
deficit cree par l'insuffisance des ressources locales ont evolue de 3 600 t 
en 1969 a plus de 125 OOO t en 1992 et continueront de croitre vu la 
relative stagnation de la production nationale. 

Au vue de ce qui precede, ii devient difficile de soutenir qu'il existe 
une veritable politique de mise en valeur des ressources locales 
(Hypothese 1) puisqu'on continue de developper les importations de 
poisson congele qui representent une sortie importante de devises alors que 
les eaux nationales n'ont pas encore atteint leur limite de production. 

Nous avons vu qu'une exploitation rationnelle de ces eaux pouvait 
porter le chiffre de production actuelle qui est de 90 OOO t a environ 
143 OOO t. Les importations ne couvriraient alors que 35% des besoins. 

L'accroissement rapide des tonnages importes ces demieres annees 
(58% de la consommation en 1992) s'est accompagne d'une baisse 
constante du prix du poisson congele du fait du developpement de la 
capacite des societes d'importation. Cette situation peut constituer une 
entrave pour la production nationale dont le cofit de revient du poisson ne 
cesse d'augmenter (Hypothese 2). 

Malgre tout, les quantites de poisson mises .a la disposition des 
lvoiriens sont suffisantes et peuvent permettre une bonne couverture des 
besoins en proteines animales. 

L'etude de la distribution des ressources marines, pdncipales 
composantes de ces disponibilites revele I'existence de circuits composes de 
nombreuses struc.tures dont Abidjan represente le principal pole. 
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Ces structures soot reliees entre elles par un reseau de 
communication relativement dense. 

De fa1ton generale, on note une concentration des equipements dans 
la zone cotiere au detriment des regions centre et nord qui connaissent une 
densite d'implantation relativement faible. 

Mais cette insuffisance des structures de distribution n'explique pas 
la faiblesse des disponibilites en ressources halieutiques ( Hypothese 3) 
qui est liee a des facteurs dont le coiit du poisson semble etre le plus 
important. 

L'activite des acteurs de la distribution permet de mettre en 
mouvement des flux de poisson dont l'importance determine le niveau de 
consommation. 

Les tonnages achemines dans les regions ou ii existe un pole de 
production de poisson d'eau douce restent importants a cause de la 
faiblesse mais surtout de la cherte de la production locale (Hypothese 4). 

Les circuits les plus etendus sont alimentes par des especes 
pelagiques generalement boo marche, tandis que l'aire de distribution des 
demersaux se limite a la region sud. 

La facilite de conservation et de transport font du poisson fume le 
type de produit qui connait la plus grande diffusion. 11 est commercialise 
aussi bien en milieu urbain que dans Jes campagnes Jes plus reculees du 
pays. 

On estime a 60% sa proportion dans les flux de distribution. 

La cartographie du niveau de consommation reveJe que de fa1ton 
generaJe, il existe deux grandes zones de consommation. 

La premiere ou Ja consommation est relativement forte enregistre 
des valeurs superieures a 26 kg/hab/an et est constituee de centres urbains 
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alors que la seconde formee de milieux ruraux detient un niveau de 
consommation generalement inferieur a 5kg/hab. 

Une estimation de l'apport proteique des ressources marines a 
partir de ces chiffres donne IOg/hab/j en milieu urbain contre seulement 
2g/hab/j dans les centres ruraux, or nous avons vu que l'essentiel des 
proteines consomme~s par les Ivoiriens sont d'origine animale (52,7% en 
milieu urbain et 37% en milieu rural) mais surtout halieutique (60% des 
proteines animales). 

Si le niveau de consommation est globalement satisfaisant en ville ,ii 
reste relativement faible dans le monde rural car si on s'en tient a ces 
chiffres, l'apport proteique de securite fixe a 30g/hab/j par la FAO semble 
loin d'etre atteint dans les campagnes ivoiriennes. 

Ces differences de consommation sont liees a l'inefficacite du reseau 
de distribution qui se traduit par l'elevation du coiit du poisson vers 
l'interieur des terres et l'irregularite de l'approvisionnement de certaines 
regions (Hypothese 5). 

Le developpement de la consommation en milieu rural qui se 
presente comme une necessite dans la situation actuelle exige done une 
amelioration de l'efficacite du reseau de distribution qui doit se traduire 
par l'approvisionnement regulier des zones rurales avec des produits bon 
marche qui soient a la portee des populations. 

Les preferences et les habitudes alimentaires des peuples 
interviennent peu dans l'explication des inegalites de consommation 
(Hypothese 6) car partout ou il existe et ou ii est bon marche, le poisson 
de mer connait une grande consommation. 

Le nombre important d'emplois offerts par Jes structures de 
production et de distribution fait du secteur halieutique un element cle de 
l'economie ivoirienne. Son importance vient egalement du fait que le 

· poisson prend une part preponderante dans la nutritiott de l'lvoirien. Aussi 
nous parait - ii necessaire qu'une politique visant a developper la 
production nationale soit mise en place. 
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Cette politique doit etre suw1e en aval d'une reorganisation du 
systeme de distribution en recherchant des solutions pour pallier les 
faiblesses structurelles actuelles et resoudre les problemes d'ordre 
fonctionnel qui se resument en la cherte du transport, aux couts eleves des 
charges d'exploitation des structures de distribution et a la faiblesse des 
credits alloues au secteur peche. 

Dans !'ensemble, nos methodes de recherche ont revele des limites et 
ne nous ont pas toujours permis d'obtenir les resultats escomptes. 

Pour des problemes de temps et de moyens, nos enquetes n'ont pas 
pu etre etalees. sur toute l'arinee or, les variations saisonnieres de la 
production influencent fortement !'organisation de la distribution. Elles 
determinent !'importance des flux et par consequent le cout du poisson. II 
aurait ete interessant de repartir Jes periodes d'enquete sut plusieurs 
annees !).fin d'etablir une correlation entre l'importance de l'offre et le 
comportement des circuits de distribution. Par ailleurs, les enquetes dans 
les differentes localites retenues devraient se deroulees simultanement pour 
une meilleure appreciation des flux. Le decalage entre deux points 
d'enquete qui a varie de deux semaines a un mois constitue un handicap 
pour une appreciation globale du reseau de distribution pendant une meme 
saison. 

II a ete egalement difficile d'apprecier avec exactitude les quantites 
de produits mises en vente surtout sur Jes marches de detail. La vente se 
fait generalement par piece aussi bien au niveau du poisson frais que du 
poisson fume. Nous avons de ce fait ete souvent oblige de proceder a une 
simple estimation. Cette methode a fortement gene !'appreciation exacte 
des quantites consommees surtout en milieu rural. 

A la suite de des differents resultats exposes ci-dessus, nous 
voudrions indiquer quelques axes de recherche qu'il serait interessant 
d'approfondir pour une meilleure connaissance du reseau de distribution · 
des ressources marines. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



299 

Nos recherches nous ont montre que de serieuses difficultes 
entravent la determination exacte du potentiel halieutique des eaux 
ivoiriennes. Le reseau hydrographique est mal connu et les statistiques de 
production restent tres peu fiables. Or la connaissance du potentiel de 
production est d'une grande importance pour la mise en place de toute 
politique de developpement des ressources halieutiques. 

Des recherches pourraient permettre d'invento .rier les points d'eau 
favorables au developpement de la production de poisson et de collecter 
des statistiques qui permettent de determiner avec plus de precision le 
potentiel halieutique. 

La production nationale pourrait connaitre une amelioration sensible 
si !'ensemble des eaux beneficie d'une exploitation rationnelle. 

Le fumage du poisson est la methode de conservation la plus 
repandue en Cote d'Ivoire. Nous avons vu que 90% de la production 
industrielle nationale est conservee par cette methode et une quantite 
importante de poisson congele (environ 55%) est egalement fumee avant 
d'etre consommee. Ainsi, ce sont plus de 60% de production de poisson de 
mer qui est traitee dans Jes centresde fumage. 

Par son importance, ce secteur d'activite necessite une plus grande 
attention. On pourrait localiser avec plus de precision les centres de 
fumage aussi bien ceux specialises dans le traitement du poisson de mer 
que ceux qui ne fument que du poisson d'eau douce. Cette etude pourrait 
renseigner davantage sur l'origine du poisson traite, les methodes de 
fumage, la rentibilite economique de cette activite, Jes caracteristiques 
socio-demographiques des fumeurs, ainsi que la destination du poisson 
apres fumage. Ces informations permettraient non seulement une 
meilleure maitrise de ce secteur d'activite mais pourraient egalement 
servir aux decideurs pour une eventuelle amelioration de cette activite. 

Nous avons egalement montre que le niveau de desserte des localites 
a un impact sur le rythme de diffusion du poisson de mer du littoral vers 
l'interieur des terres. 11 serait interessant de developper ce theme en 
insistant sur le role des equipements de distribution dans la structuration 
de l'espace a partir d'un centre urbain. On pourrait determiner avec plus 
d'exactitude l'arriere-pays des equipements en montrant les zones ou la 
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. consommation du poisson est quotidienne, les zones de consommation 
periodique et les zones de consommation occasionnelle. 

Le developpement de ces axes de recherche pourrait contribuer a 
une meilleure connaissance du secteur de la distribution des ressources 
halieutiques marines en Cote d'Ivoire. 
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" 52: Les debarquements de poisson congele (1985-1992) 
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7 : Production des lacs de barrage de Cote d'Ivoire 
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Universite d'Abidjan Annexe 1 a 
Questionnaire a~esse aux entrepots frigorifiques du port de peche 

Institut de Geographie 

Tropicale 

1- Description de l'entrepot 

1 - 1 Norn I - 2 Regime juridique:. S.A .. S.A.R.L. .Autre (preciser). Si S.A ou S.A.R.L preciser 

J'origine des actions(ivoirienne, non ivoirienne). 1-3 Date d'implantion 1-4 Capacite d'entreposage 1-5 

Temperature a coeur 1-6 Montan! des investissements 1-7 Frais de fonctionnement de J'entrepot. 

2 - Retombees socio-economiques des activites de distribution de poisson 
2 - I Nombre de salaries 2-11 Ivoiriens(Cadres, Employes) 2-12 Non ivoiriens(Cadres, Employes) 

2-13 Montan! de Ja masse salariale 

2-2 Taxe sur importation (pour une annee d'exercice) 2-21 Taxe de port 2-22 Taxe sanitaire 2-23 

Taxe municipale 2-24 Droit de douane 

2-3 Taxes sur exportations 

2-4 Droits fonciers 

2-5 Location terrain 

2-6 Contribution des patentes 

3-Distribution du poisson vers l'interieur des terres(voir tableau ci-apres) 

3-!Pourquoi avez-vous choisi ces localites? 3-2 Avez-vous des camions qui assurent la desserte? 

3-3 Quel est le prix moyen du carton de poisson ici (entrepot port) pour Jes· principales especes 

(Chinchard, Maquereau, Sardinelle). 3-4 Avez-vous des points de vente au port? 
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Annexe lb 
Distribution du poisson vers l'interieur du pays 

Communes ou Nomhrc CapacitC d' Tcmpcram, dated' Montant des FfCqucncc di Quanti1C Principalcs ~oycns de CoUt du Marge brute Mode de Frais de fonctionnement de l'cnt rntit 

villcs de d'cntrcp&ts cnlreposage a cocur implanLation invcstisscmcnt livrnison par livraison cspc(-es transport transport par carton a la gCrancc de Salaire Frais Frais Taxc 

destination livl'Ccs destination l'cntr--:"t -rsonnel ClcctricitC cntreticn municirn1lc 

I ., 
I I 
I I 
I ' 
I i ' 

' i ; 
' I 

I I I I 
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Annexe 1 c 
Questionnaire entrep6ts frigorifigues de stockage (SOGEF SOGIP) 

I - Description de l'entrep6t 

I I-Norn 12-Regime juridique 13-0rigine des actions 14-Date de construction 15-Capacite 

d'entreposage 16-Temperature a coeur 17-Montant des investissements 18-Frais de fonctionnement de 

l'entrepot. 

2 - Retombees socio-economiques des activites d'entreposage 

2 1-Nombre de salaries 2-11 Ivoiriens (Cadres, Employes) 2-12 Non lvoiriens (Cadres, Employes) 

22- Taxe pour une annee d'exercice (Taxe de port, Taxe sanitaire, Taxe municipale, Autres taxes) 

23-Droits fonciers 

24-Contribution des patentes 

3 - Activites de stockage 
31-Les principales especes stockees (poissons, viandes) 

32-Les tarifs de stockage en fonction de la duree 

Questionnaire entrep6ts frigorifigues secondaires 

Commune de ...................... Distance par rapport a Abidjan ................................ .. 

1-Caracteristiques socio-demographiques du proprietaire 

I I-Norn 12-Sexe 13 Age 14-Nationalite 15-Situation matrimoniale 16- Nbre d'enfants 17-ethnie 

18-Niveau d'instruction 

2-Caracteristiques socio-demographiques du gerant 

(Si ce dernier n'est pas proprietaire) 

I I-Norn 12-Sexe 13 Age 14-Nationalite 15-Situation matrimoniale 16- Nbre d'enfants 17-ethnie 

18-Niveau d'etude 

3 - Description de l'entrep6t 

31-Type d'entrepot (conteneur, cellule amenagee) 32-Capacite d'entreposage 33-Temperature a coeur 

34- Date d'implantation Montan! des investissements 36-Mode de gerance 

4-Approvisionnement de l'entrep6t 

41-Frequence de livraison 42-Quantite par livraison 43-Provenance du poisson 44-Principales especes 

45- Moy en de transport 46- Co fit du transport 4 7- Prix du carton a l 'achat 48- Prix du carton a Ja vente 
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Annexe 1 d 

5-Vente du poisson a partir de l'entrepot 

51-A qui vendez-vous le poisson ( Detaillants, Fumeurs, Menages) 52-Vendez-vous le poisson dans Jes 

villages voisins : Si oui Iesquels? 53- Quel est le moyen de transport utilise? 54-A quel prix vendez­

vous le poisson dans ces villages? 55-En fonction de quoi faites-vous ces prix? 56-Quelles sont Jes 

difficultes que vous rencontrez dans I'approvisionnement de ces villages? 57-Que pensez-vous de la 

vente du poisson dans votre localite? 

6 · Frais de fonctionnement de l'entrepot 

61-Salaire personnel (SO a 100 OOO, I 00 a 150 000) 62-Consommation d'electricite 63- Eau 64-

Telephone 65-Patente 66-Montant de la taxe municipale 

7-Difficultes Iiees a l'approvisionnement et a la distribution 

71-Comment communiquez-vous avec vos fournisseurs en cas de rupture de stock? 72-Quels sont Jes 

problemes que vous rencontrez avec les moyens de transports? 73-Lorsque le poisson n'est pas achete 

qu'en faites-vous? 74-Autres problemes. 

8-Viandes 

8.1-Vendez-vous egalement de la viande? 82-Quel type de viande? 83-Les quantiles? 84-Le prix? 

85-La viande rapporte-t-elle plus que le poisson? 

Questionnaire adresse a la caisserie 

1-Caracteristiques generates 

I I-Norn 12-Regime juridique (SA ,SARL) 13-0rigine des actions 14-Date d'implantation 15-

Capacite de production 16-Montant des investissements 17-Frais de fonctionnement 

2 -Retombees socio-economiques 

21-Nbres de salaries 211- Ivoiriens (Cadres, Employes) 212- Non lvoiriens (Cadres, Employes, 

Occasionnels) 

22-Taxes et droits per~us par l'Etat 221-Impot sur salaire 222-Patentes 

3-Service de ramassage de caisse 

31- Regions frequentees 32-Nombre de caisse ramassee par region 

4-Relation entre la caisserie et la SECPP 

5-Approvisionnement en bois de la societe 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Annexe 2 
Tableau recapitulatif des enquetes dans les villes de l'interieur 

- Mon d"mtnp,5tl ... -~ ~-&rr~- .~ ......... v-
Nllim . .... ·- NIY.insl.. SituaLma T·-en- "-itt(t ~ .. ou•&l:nt full - till!(I) - " .. M-. oOt(IOOJfCFA - """" v; .... ..... -- ...... _ 

ICSooM l'l'Oirioi ..... 37 - Mn. Mai! c.Froide ,. 00.. ... " A...,_ ClliJldi.M~ Ca:mfri1 1$0 ,.. ,.. ,.. 
USoaM lvoiJim ·- ll ·- Mas.Mait """"""' .. -· ""' • .~ Cbindi. M""". Cmnfri• 1$0 ... ... ,.. Vi!II!: 60tl'/Kt ·- ){Pncalier) IYOirim ·- Z1 - .......... """"" • -··" I"' 

, AL-'-" "'""" .. Ca:m Fri• "" ... ... ,.. 
"' """"' ,OORY-

4(Scdt!) Libsmis ......... ll - Ma.Cllib c- IO - "" ""' ,, A-...,, Omcb.M- Cam Frir 120 ... ... 10• 
._..,,., 

S(Socitlt) Libmmi1 Lib:111:is .. - Mas.MR C.Froide ,. --~ ... • Abidjan ChiDc:h, Ma:ni . CamFrir 120 ,.. ,.. ,.. 
T«• 

ICP'lniculic:I') !TUDi,cq - " ·-~ Rm. Marie c.,-- ...... - "" I - Omicb.M..,. G .... 10 --· ..... 2.(Pri::alier) Jvoiria, ..._ 
" - Mm. ctlilm. """"" IO """" "" 10 - Onnch. Ma:iu. C-fii1 "" ,,. ... .,. ""=· -· ,....,,.-. ... .. 

T .. 

"'"''"" l(~) lvoirim """" Z1 - Mn.Mft c- lO """' "" IO Abidi:m "'""" C.,Od .. ... ,.. 
I'"' """"'- ViDl::61,P/XJ 

2(Sot:ittt) lvoiria, """'" " - ......... c- lO 00.. "" 10 Abidjm Cbmd>."- Camfrig .. ... ,.. I .. 

T•• 
s,-. n'p::al ..,_ ...... 1CPlrtim6cr) 19tlffll'II ., - .......... ""'"" IO "" .. ·~ Omicb. u~ Sri C.,Od "' 

,.. 700 .. 
2(Particulier) T- T- " ,~ Mn.Mai! c.Froide "' -· "" .. Abidjm Oiindl. M,iqg. Divm. C.,,Od "' 

,.. ,.. .. 
T-. 

1 (Pania,lierJ l.oirieo - " - .......... """"""' 20 "" .. ·- Chindl, u ...... Sri C.,Od ,0 ,.. ,.. I .. 

USoaM ui-.s ....... " - Mas.MR c ..... .. ~ "" .. ·~ Cbmd,, ., __ DiTaS. 
Cmnfri1 .. I'"' ,, . ,,. ·- Libmm """"" JO ,~ ......... ea-., 10 ~ ,., ,. -~ C>iod,."· Dmn. Camfri• .... ... ... ,.. ., 

4(Plr6Qilier) lvoiria, - " - Mn.MD """"""' ' - a•· "" 10 AL'-" Ollndi.Mrm Sri Camfri1 ,0 , .. ... I .. ...... ·- lwui:n= ..... " - M.111.cttibL c- • -- ... JO ·~ Cbmd>.u- Camfrir "' 
,,. ... .. %l61<l'AII<, .. ,,,,...,., """"'-- l'l'Oirioi ..... " - Me.al'*- c.,-.. • -·-~ ... JO A~ nilldl.M- Camfri• "' IN ... .. , .. ~ l...ncll "'"" JO - Mn.MD C.l'roid, " -··" ... " 

. ...,,..., °"""-M s.d. CamFri• .. ,.. ,,. , .. ·- ·- ·- ll """" Mas. Mai! c- JO - c •. ... " A ChiDdl.M...., Sad. C-Fri1 "' 
,.. ... , .. ~- """"' Lilml:u JO ,,. Mn. Mail "'"- • ,., .. ·- Omdi. M...., Sad. Camfri1 .... ... ... ,, . 

IO(Pati,;ulil:r) Liba:m. Libmma " ,~ Ma.~ """- .. --~ ,., JO A"""'- Cba:h. u ..... Di'm'I. C-Fri1 .... ,.. ... , .. 
T•• 

Jlll.n!ptlO~ 

I (Pll'Ucnlier) ,~ - " •-r- ......... C.l'rold, ' '"'"" ... 10 ·- °"""- C.,Od .. I ... .. .. 210 Kl'A/1.i ""'°'- 750Rl'MCa .. ~ USoaM lvoiriea -0 " ·-·- Ml!.. Mllil! c- 20 ...... ... " A1'1ioMn Oriadl.M...., C.,Od .... 1000 "' .. 
T«. 

l(l'anxulicr) l..:iirim "'"" " - ......... c-.n. 7 °""" .. n., Oxindl, u ..... Szrd. Di..en Camfri1 " 
,.. ,.. .. - USocietl IYOiric:11 . •--'- " - M•.ctliba c.,- , 

°""" ... " ·- ChiDd1. M- Sad. Camfri1 .. ... ... .. "9RYAll<I l(DJ R:FAll:1 IOOOFCPM(a 

3(Paticuli,s) l'ICliriea ..... 31 """" Mas.MR c- • °""" ... J6 Abidj:m c::tu,,m,u- s.d. Camfri• " ... "'' .. 
T•• 
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Annexe 3 
Tableau recapitulatif des enguetes dans les villages 

VILLAGES HAB11WE oe eoo<s.-.n<>N 000"5 ...... SACRES £Al.IX NON ~EES I 

VILLES "" Nble h?s ""' PolHIViand Pou,quc,i ., "" E~e« F1as•Fume Totem CoU1 1emplaceml =•= E&11,,1CJ"° Po,uons Poisson, 

_, 
nudoua! Norn Miss O!Hon ...... do!mmbri!e ouitnon consommh 

= "' 1• Pens sou,,. --- ..... Sl!rdtnelle tumt1secMJ S1h.11e ,so ,oumbara 1,ouvenl - li!ure dame IMWI de t.ologo lac ~ mai 

= Ul INl'fC' ven•e • -Ian $UI' hH -&Meen -"'""""' 10$1 12 Po111 " Go<tll'saoce "" Sardlnel!e h•mttsi!ehf) S1lu,e '" soi.mbara ra1e l.AM.0 (,,...) bp POIHOIIS in1e1di1 mau• de ¥1!fflre • ktw. .. "-'"""" 
""'-"OJ "--·~ aradlo! dall 

TOTM..l<CA-t:IGO 
omu,m. "' 2 Poiu " GoUVsauee "" Sardmen, h.1mt,(sedle) - '" leu,Uu ,are - ·--""" = "50.M "' 7 Pc,1n sow, ...,.m,,.., "" Sa1done1Je s~. 1ume - "' ne,~ ,unour ,.ire - r~on .-de 

"--,~ 
TOTAL SOIJUI, 

"""" 009H, 2'2&$ o Poiu sow santf "" Ct.nichad ttiaes , tume 2000 teuillos souvenl - lac: WORC&l.&HI ridll' 

m = mas · • 

lMfflESE 
REGO<"""' 

'550-.WN ... 2 Po,11 ,, m-.,e mo,..... "" -·~ lum~ S,lu,e "' champognon riue M30l1SA bp potSSOM aui ,r.aul S1h:H dDnne enlaRS au.. BM~ dJ C-r, ~ 

"""" Ctuld>ad S1lure pop Iµ - lfl mot!'I' 

""""' Sad 

SOJAl'OOE . " 52 Po1n ,, habif!JCS •• Smd,ne lra,s, Sm< Si!urc 1400 d,ampognan ,are <K><OU.'31.A '"' ir•terdil S~11e prOWOQlMl In LOHOORI.Lacd!!t<ouou 

"" o..t>e maggi OOG"' oreitrons (Bl,,,,.,,. ,,e,,t 111 •mi 

""""' TOTAL BOON<.E 
,x,ow "' 12 Po1H q, san1e M~• -..,~ lr;os • 11,ime Stlure '" cl'la,;,Dignon rare ... ow 1nie1d11 S1IV1e rend 11t!nle. In l(()SSQIJ (Mrq! 

Chnehad teu,11~, lemmes.si entl!1emen1 ...,_, .... - ., 
= 2"'79 10 Po,u "S .;, sante •• Ctmchad lume S1lurc l\/0 tcuolles ,are '""" TOTAL BOUAR.E 

lMfflESE 
""'°' cmme 

BUVO'vUME 0 111 h,1bi1 ,~- Madi. Carpe haos s,1u,c 1,0,) m;n:µ;, de rare "'"H bp po,ssons 1n1e1dl! P• rea,maua..:ti DHliwl'<M ........ 
f.1~"'1chran,s I no,ss.tres .•. - - - ser..ic:e ,erw 

BUYO .,.,_, U<l1 35 Po,u ,, hab11 MN•E~ Cl'lndl,Mach lra,s • "'"" s,ru,c ~IJO(• """" ra•t - S<l11e a ~ no, paems Sa,s.saoa , Sob0 • 

-rt Carpe,Mach IC9ume ('n dllfi?,(tt. Les a .-:II! OAVI.INISSO flrAp(,1 

' waverscr l"eau 

""" BU'<O 
~ <11166 5 Po,u .,. , .. M .... E,1U d<>ue<" Madi Carpi, ""'~ • 11.im~ S1!u1c )5{'0 1a•c ''"'"' bp po,~~on~ ,ntcrd,t n,adeslamlesouoty, Bilf'l,,ge de BUVO 

~ po,!ISOn,; C,1m,i,.,._., lrh lglPS, dt'1 "mmn ant 

""""""' 1teeoueN! ~e 
P .. m r son 111!-t'e 

"""'""" 2967 o Po,i, WU¥. "9M .... Mi,r, e .... Oi,nct,.U;ii::i lr,n,fl.i~ s,ru,e JSOO SOUYl.'01 B"'1ag,e de BUYO 
~ ··~ ""'rt C.r..,.,Mach -"""°' O«ST 

I.IASSANOJI "' 1 0 Pain ,, ......... "" C~M/lll lras • 11.im~ - 160~ g1bll.'I ,are - MASSAN ""'" 
"""" ·- ""' 

"""' 28'7 l<I Pain " ....... "'" •• Chinchard, ·-. ,m, - 3500 rare O.,,H bp po,uons ,n1e1dil Nt<OFA SCMN . ..... ,.,~ 8AHO • "'''" TOTAi.. ADZOPE 
BABA "' 1 0 POIS$ s.ouv. maq.,I.' po,u "" Sardine lrais • "'"" S1lu1e 2700 taro ,are Lbpre rend 1~. 0"'8EU ...... ... " Car""•-• 

SN< PEDRO "'' 708 52 IOUJOU1S Pas de vo;n:le ,oo....., C111pe, tra,s SiTure 3500 tOUiOIJfS 111 ,arc RAPIDEDJRA bp po,nons Cui. saul Sfore dom, reore, ,em 
Mact,o,ron po,uon (al!luenl du ,..,,...e ~rill!. fail faire du cnla<js 

San - Pedrol t1111 MM se•e. 
TOfAL SAN- PEDRO 
s.,.e;e 
aeoK>< S<D 
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Annexe 4 

MINISTERE DU DEVELOPPEMENT RURAL 

DIRECTION DES PECHES 

REPUBLIQUE DE COTE D'IVOIRE 

Union-Discipline-Travail 

Condition pour obtenir !'attestation 

d'exploitation d'une chambre frojde 

1) Demande d'ouverture d'un point de vente. 

Cette demande est faite en deux exemplaires et adressee au Ministre de !'Agriculture et des Ressources 

Animales sous le couvert de la Direction des Peches. Des formulaires y sont disponibles a cet effet. 

2) A cette demande joindre, pour les nouvelles societes dont les chambres 

froides ont une capacite de plus de 50 tonnes pour la Viande et de 100 tonnes pour le poisson congele : 

- une etude technique et financiere du marche (Plan de masse, document 11, ... ) 

- une photocopie des statuts. 

· ceci est valable aussi bien pour une chambre froide en propre ou en location. 

3) Autorisation d'ouverture d'un point de vente. 

4) En cas de location d'une chambre froide, presenter : 

- une photocopie de l'autorisation d'ouverture attribuee au proprietaire ; 

- un contrat bail d'une duree minimum d'un an, signe entre le proprietaire et le locataire et dument 

legalise. 

II est bien entendu que : 

a) le proprietaire ne peut utiliser sa chambre froide et la mettre en 

location a la fois ; 

b) aucune chambre froide ne peut faire l'objet de deux attestations differentes. 

5) L'Attestion n'est delivree qu'apres verification de conformite des normes 

techniques et sanitaires en vigueur. 

6) Pour Jes vehicules isothermes ou frigorifiques, !'attestation n'est delivree 

qu'au nom du proprietaire dans Jes memes conditions qu'au point 5. 
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MINISTERE DE L'AGRICULTURE 

ET DES RESSOURCES ANIMALES 

DIRECTION GENERALE 

DES RESSOURCES ANIMALES 

DIRECTION DE L'AQUACULTURE 

ET DES PECHES 
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Annexe 5 

REPUBLIQUE DE COTE D'IVOIRE 

Union-Discipline-Travail 

Demande d'ouverture d'un point de vente 

ou de stockage de poisson congele 

Je soussigne ..................................................................................................... . 

Date et lieu de naissance ...................................................................................... . 

Nationalite.............................................................. Profession ............................ . 

Domicilie a............................ B.P................................ Tel ................................. . 

Agissant pour le compte de .................................................................................. .. 

Numero du registre de commerce ............................................................................ .. 

Sollicite l'autorisation de Monsieur le Ministre de l'Agriculture et des Ressources Animales pour 

I'ouverture d'un point de vente ou de stockage de poisson congele, chambre froide, container (I) dont Jes 

caracteristiques sont Jes suivantes : 

- Volume (m3) ................... Stockage moyen (en tonnes) ·; .............. .' ............................ . 

- Temperature.......... Taux de rotation des stocks en jours .............................................. . 

- Lieu d'installation ............................................................................................ .. 

et loca!ites desservies ........................................................................................... . 

Ce. depot sera ravitaille par du po is son en provenance de ................................................... .. 

A ................ , le .......................... .. 

Signature de l'lnteresse 

(I) rayer la mention in utile 
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Les 

machoiron 
" 
" 
" 

silure 
" 
" 
" 

carpe 

" 
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A:nnexe 7 
principales especes debarguees par la pecbe en eaux douces et saumatres 

Chrysichthys nigrodigitatus 
" Vellifer 
" 
" 

auratus 
walkeri 

Heterobranchus longifilis 
Tilapia zillii 
Tilapia nilotica ( autrefois appele Oreochromis 
niloticus) 
Heterotis niloticus 
Ethrnalosa fimbriata 
Clarias lazeria 
" 
" 
" 

vendenhoutei 
liberiensis 
ebriensis 

Hemichromis fasciatus 
Tylochromis jentinki, jentinki 
Pelrnatochromis 
Tilapia guineensis 
Sarotherodon melanotheron 
Auchenoglanis occidentalis 
Lates niloticus 
Citharinus sp 
Distichodus rostratus 
Tilapia houdelotii. 
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Rl:l'lfntJQlJE DE corn D1V0IRE 
Union-Di1cipline-Travail 

MINISTERE DE L'ENSEIONEMENl' SUPERIEUR 
ET DE LA RECHER.CHE SCIFNnflQUB 

Centre Universitaire de Cocody 

Facull6 dell 1.ettret, A111 
et Scienca Humaine1 

THfSE OE DOCTORAT 3mne CVCJ,E 

i' 
' 

·Vu et ocnnis d'imorimcr 

' ? 

<\bidian. Je ....... .1.2.SEP .. 1994 ........ 1994 

Lo•~·" /rPJ 
!l'rofesseur SEMI-BI-ZAN ll8CT8UR 

* 

ANOH Kou•ul P1ul \ 

Vu et approuv6 

Abidjan, le .... ~.-~!!~~!'!l:>~ ............ 1994 

Le Doyen de la Facult~ des Lettrea 
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